L'accueil des enfants immigrants en classe ordinaire. by Gagné, Alice
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE
Faculté d’éducation
L’accueil des enfants immigrants en classe ordinaire
Par
Alice Gagné
Essai présenté à la faculté d’Éducation
En vue de l’obtention du grade de
Maître en éducation
Maître en adaptation scolaire et sociale
Avril 2010
© Alice Gagné, 2010
Université de Sherbrooke
31156013196277
2TABLES DES MATIÈRES
SOMMAIRE 7
INTRODUCTION 8
PREMIER CHAPITRE - LAPROBLÉMATIQUE 11
1. LE POINT DE DÉPART DE LA PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE 11
2. LES DIFFICULTÉS D’INTÉGRATION DES IMIVIIGRANTS AU PLAN scoiiiu 13
3. LE MANQUE DE FORMATION DES ENSEIGNANTS ET ENSEIGNANTES 14
DEUXIÈME CHAPITRE - LE DÉVELOPPEMENT DE L’ENFANT
IMMIGRANT ET LE MODÈLE THÉORIQUE S’Y RATTACHANT 16
1. LA NICHE DE DÉVELOPPEMENT ÉCOCULTURELLE DE DASEN (2003) 16
2. LES PRINCIPALES MODALITÉS D’ACCUEIL DES IMMIGRANTS 21
2.1 L’assimilation 21
2.2 Le multiculturalisme et le pluralisme culturel 22
2.3 L’approche interculturelle 22
2.4 L’intégration structurelle 22
2.5 L’intégration structurelle par l’adhésion à une culture commune 23
TROISIÈME CHAPITRE - LA RECENSION DES ÉC1UTS 24
1. LE PORTRAIT DES IMMIGRANTS DU QuÉBEc 24
1.1 Les types d’immigrants 24
1.1.1 Les immigrants indépendants 25
1.1.2 Les réfugiés politiques 25
1.1.3 La réunification familiale 25
1.2 Le profil démographique 27
1.3 La langue 28
1.4 La scolarité 30
2. LES IMMIGRANTS ET LA CRIMINALITÉ 32
3. L’INTÉGRATiON DES ENFANTS IMMIGRANTS DANS LES POLfIIQUES DU
QuÉBEc 32
3.1 Les accommodements raisonnables 33
3.2 Les politiques du Québec concernant l’intégration des enfants
Immigrants 34
r.
.
t.
— .)
33.3 Le programme de formation de l’école québécoise et les élèves
Immigrants 36
4. L’ENFANT IMMIGRANT ET LE MILIEU SCOLAIRE QUÉBÉCOIS 38
4.1 Le rendement scolaire des enfants immigrants 38
4.2 Des difficultés qui persistent 40
1.1.1 Des résultats scolaires inquiétants 41
1.1.2 Des enseignants mal préparés 42
CHAPITRE QUATRE - LE PROBLÈME DE RECHERCHE, L’OBJECTIFET LES OBJECTIFS SPÉCIFIQUES 44
1. PRÉsEWrATI0N ET JUSTIFICATION DU PROBLÈME DE RECHERCHE 44
2. L’oBJEcTIF PRINCIPAL DE LA RECHERCHE 45
2.1 Les objectifs spécifiques 45
CHAPITRE CINQ- LA MÉTHODOLOGIE 47
1. ExPLICATIoN DU CADRE CONCEPTUEL DU MATÉRIEL 47
2. JUSTIFICATION DU CHOIX ET DU FORMAT DU MATÉRIEL 48
3. MISE EN FORME DES ACTIVITÉS ET VÉRIFICATION À L’AIDE DU CADRE
CONCEPTUEL 48
4. ÉviuA1’ION DU MATÉRIEL PAR LES PAIRS 49
5. RÉFLEXION SUR LA PRODUCTION DU MATÉRIEL 49
CHAPITRE SIX- LES RÉSULTATS 50
1. LES INTERVENTIONS, LES RECOMMANDATIONS ET LES ACTIVITÉS 50
1.1 Se questionner en tant qu’enseignant ou enseignante 50
1.2 L’importance de la relation entre l’enseignant et l’enseignante et
l’élève 51
1.3 L’importance de la relation entre l’enseignant et l’enseignante et
l’élève 52
1.4 L’importance de la relation entre l’école et la famille 54
1.5 Accueillir un élève immigrant dans sa classe 55
1.4.1 Organiser la classe pour favoriser les apprentissages de l’élève ....56
1.4.2 Communiquer avec un élève immigrant 57
1.6 Evaluer les acquis antérieurs avant d’enseigner 58
1.6.1 Evaluer la maîtrise de la langue d’origine à l’écrit 60
1.6.2 Evaluer les acquis en mathématiques 61
1.6.3 Evaluer la maîtrise de la langue d’accueil, le français 61
41.7 La logique d’apprentissage de 1’ enfant immigrant 62
1.7.1 Aider l’enfant immigrant â mieux s’intégrer par
l’appropriation du langage 62
1.7.2 Evaluer les progrès de l’enfant immigrant 64
1.8 Des activités éducatives pour favoriser l’intégration de
la diversité culturelle en classe 64
1.8.1 Acquisition de connaissances en interculturel 65
1.8.2 Connaissance de certains éléments d’une culture 65
1.8.3 Développer des habilités de communication
interculturelle 66
1.8.4 Développer, en tant qu’enseignant ou enseignante, ses habiletés
de gestion de classe pluriethnique 67
2. ÉVALuATION DU MATÉRIEL PAR LES PAIRS 67
2.1 Analyse de l’outil par l’enseignante en classe d’accueil 67
2.1.1 Les points forts de notre outil 67
2.1.2 Les points à améliorer 68
2.1.3 Les suggestions qui n’ont pas été retenues 69
2.2 Analyse de l’outil par la conseillère pédagogique 70
2.1.1 Les points forts de notre outil 70
2.1.2 Les points à améliorer 71
2.1.3 Les suggestions qui n’ont pas été retenues 72
2.3 Analyse de l’outil par l’enseignante au régulier 72
2.1.1 Les points forts de notre outil 73
2.1.2 Les points à améliorer 73
2.1.3 Les suggestions qui n’ont pas été retenues 74
3. RÉFLEXION SUR LA PRODUCTION DU MATÉRIEL 75
DISCUSSION ET CONCLUSION 76
RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 80
ANNEXE A - RÉSIDENTS PERMANENTS SELON LE PAYS D’ORIGINE 81
ANNEXE B - NOTRE GUIDE 82
5LISTE DES FIGURES
Figure 1- La niche de dôveloppernent écoculturelle de Dasen (2003) 18
Figure 2- Les dix principales langues maternelles (2006) 30
6LISTE DES TABLEAUX
Tableau 1- Canada — Résidents permanents selon la catégorie (2006) 26
Tableau 2- Canada — Résidents permanents de moins de 15 ans selon la catégorie 27
Tableau 3- Canada — Résidents permanents selon les principaux pays d’origine 28
Tableau 4- Canada Résidents permanents selon la province ou le territoire 29
Tableau 5- Canada — Résidents permanents de moins de 15 ans selon l’âge et les années
d’études(2006) 30
Tableau 6- Les notes en littératie des élèves immigrants et de ceux nés au
Canada 39
7SOMMAIRE
Depuis quelques années, le Québec accueille de nombreux immigrants. En
effet, le Québec est la deuxième province du Canada qui accueille le plus
d’immigrants (Gouvernement du Canada 2007). Notre province doit donc faire en
sorte d’établir des moyens pour faciliter leur intégration. Parmi ceux-ci, nous
pouvons nommer des programmes d’aide aux immigrants, les différents organismes
communautaires, les politiques d’accueil des immigrants, entre autres, ainsi que les
classes d’accueil dans nos écoles québécoises, qui ont pour objectif d’intégrer les
enfants immigrants dans leur communauté d’accueil. Par ailleurs, avec l’anivée de
la Réforme du ministère de l’Éducation du Québec, un nouveau concept voit le jour:
l’intégration d’élèves présentant des problématiques particulières dans les classes
ordinaires. Souvent, les enfants concernés reçoivent de l’aide d’éducateurs et
d’éducatrices en éducation spécialisée, de psychologues, même de travailleurs
sociaux. Par contre, trop souvent, les ressources manquent. On privilégie donc les
enfants ayant des problématiques plus graves. Qu’en est-il des enfants immigrants?
Comment un enseignant, titulaire d’un groupe de plusieurs élèves, peut-il réussir à
intégrer un enfant immigrant dans sa classe tout en le faisant progresser au plan
scolaire ? Comment faire cheminer un élève qui ne parle pas notre langue ou qui a
plusieurs années de scolarité en retard ? Le cadre théorique de Dasen (2003), la
niche de développement écoculturelle, explique le développement de l’enfant
immigrant qui évolue dans une communauté d’accueil. Ce cadre théorique nous
servira de référence tout au long de cet essai, donc l’objectif est de produire un
outil didactique pour guider les enseignants qui accueillent un enfant immigrant dans
leur classe ordinaire. Cet outil se divisera en deux parties distinctes : les
recommandations d’experts en la matière concernant les aspects à prendre en
considération pour bien intégrer un enfant immigrant en milieu scolaire ainsi que des
idées d’activités qui favorisent l’acceptation de la diversité ethnique en classe
ordinaire. Une fois réalisé, ce guide sera soumis à des collègues, enseignants et
8professionnels du milieu scolaire, afin de recueillir leurs commentaires et
d’améliorer notre outil en conséquence.
9INTRODUCTION
Enseigner, c’est avant toute chose être humain, tenter de faire évoluer les
élèves petit à petit, tout en les guidant dans leurs apprentissages (Honor, 1996).
Chacun des membres de la classe est important, et la dynamique pourrait être tout
autre avec le retrait ou l’ajout de l’un d’entre eux (ibid.). En tant qu’enseignant ou
enseignante, il faut faire de son mieux pour faire cheminer tous les enfants du groupe,
chacun à son rythme.
De plus en plus, les classes régulières ont une clientèle variée des enfants
présentant une déficience auditive ou visuelle, des enfants ayant un handicap
physique et se déplaçant en fauteuil roulant, des enfants présentant des troubles du
comportement ou des troubles envahissants du développement, etc. L’accueil de ces
cas particuliers en classe régulière a pour but d’ouvrir les jeunes à la diversité, mais
aussi de fermer des classes spéciales dans les établissements scolaires (Honor, 1996).
Lorsqu’on parle d’enfants présentant une différence, on oublie souvent les
enfants qui viennent d’ ailleurs, ces enfants étrangers, qui arrivent dans un pays
nouveau, avec une culture complètement différente. Ces enfants ont besoin de temps
pour s’adapter et se sentent souvent perdus dans leur classe. Chacun d’entre eux
détient son vécu bien à lui. Certains ont eu la chance d’emménager au pays parce que
leurs parents présentaient un statut d’immigrants indépendants, certains sont venus
rejoindre leur famille et d’autres arrivent au pays avec un bagage rempli de
traumatismes. En tant qu’enseignante, nous nous intéressons particulièrement à la
problématique de l’accueil des enfants immigrants dans les classes régulières.
Dans le cadre de ce projet d’essai, il sera question de faciliter l’accueil des
enfants immigrants dans les classes ordinaires. À l’intérieur du premier chapitre,
nous présenterons le point de départ de cet essai ainsi que les difficultés importantes
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qu’éprouvent les enfants immigrants lorsqu’ils arrivent au pays et soulignerons le
manque de formation des enseignants et enseignantes qui les reçoivent dans leur
classe. Le deuxième chapitre décrit en détail le modèle de Dasen (2003), qui s’est
particulièrement intéressé à l’accueil des enfants immigrants dans leur société
d’accueil. Le troisième chapitre présente la recension des écrits, qui renferme des
chiffres intéressants sur la vie des immigrants en général (provenance, langue
maternelle, années de scolarité complétées, etc.). Le quatrième chapitre est consacré
à la justification de noire problème de recherche, l’objectif principal, ainsi que les
objectifs spécifiques. Le cinquième chapitre expose la méthodologie envisagée lors
de la rédaction de 1’ essai, soit la démarche que nous suivrons pour bâtir un outil
didactique destiné aux enseignants et enseignantes qui accueillent tin élève
immigrant. Le sixième chapitre renferme les résultats de nos recherches, qui seront
insérés à l’intérieur de notre outil.
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PREMIER CHAPITRE
LA PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE
1. LE POiNT DE DÉPART DE LA PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE
Depuis plusieurs années, le Québec est la deuxième province du Canada
qui accueille le plus d’immigrants (Gouvernement du Québec, 2007). 11 suffit de
se promener dans les grandes métropoles du Québec pour se rendre compte de
cette réalité. Pour bien intégrer ces immigrants dans notre société, le système
scolaire a dû s’adapter à cette clientèle. Pour se faire, en 1969, des classes
d’accueil ont vu le jour. Puis, avec l’adoption de la loi 101 en 1977, tous les
élèves qui fréquentaient l’école française pour la première fois et qui ne
maîtrisaient pas le français accédaient à la classe d’accueil.
La toute récente réforme scolaire prévoit l’abolition de nombreuses classes
d’accueil en intégrant les enfants immigrants dans des classes régulières (Veilleux,
2003). Maintenant, avec les restrictions budgétaires et la favorisation de
l’intégration de différentes problématiques en milieu scolaire, les jeunes
immigrants qui ne parlent ni français ni anglais se retrouvent dans une classe
ordinaire de notre système scolaire québécois. Parfois, certains immigrants,
lorsqu’un budget spécial est alloué, peuvent bénéficier de quelques périodes de
francisation.
L’an passé, nous avons travaillé dans une école de Granby avec des jeunes
immigrants provenant de pays divers: Burundi, Colombie, Congo, etc. Ces
enfants étaient intégrés en classe régulière dès leur arrivée au Québec. Noire
travail consistait à leur donner des cours de francisation pendant quelques heures
par semaine (environ quatre). Nous devions aussi préparer du travail pour chacun
de ces enfants en classe, puisque ceux-ci ne pouvaient pas effectuer les mêmes
travaux que les autres. Les enseignants et enseignantes titulaires se sentaient
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démunis, car les élèves immigrants étaient présents dans la classe, mais
participaient très rarement à son vécu. Il en était de même dans la cour de
récréation, où nos élèves immigrants vivaient beaucoup de rejet de la part de leurs
pairs, puisqu’ils communiquaient très peu avec eux. Il était aussi difficile pour
nous de leur enseigner convenablement. En effet, nous ne connaissions pas leurs
pratiques religieuses ou encore leurs moeurs familiales. Nous nous sommes donc
heurtée à quelques problèmes. Par exemple, durant l’un de nos cours, la tâche
consistait à analyser un conte où un enfant devait tuer un cochon pour aider sa
famille à se nourrir. Rido (nom fictif), un de nos élèves musulmans, était sidéré.
Il nous a alors expliqué que, il y a de cela quelques centaines d’années, Dieu avait
transfonné des êtres humains pécheurs en cochons. Pour Rido, il était impossible
que l’on pense à tuer un cochon, encore moins à en manger. Comme nous avons
enseigné à ces enfants immigrants pendant six mois, nous pourrions raconter des
anecdotes similaires pendant des heures!
Nous nous intéressions aux enfants immigrants bien avant de faire
l’expérience de la francisation dans cette école. Nous croyons que tout a
commencé lorsque nous étions en stage dans une école défavorisée de Sherbrooke.
Nous étions alors stagiaire dans une classe de maternelle, où nous avions comme
élève un enfant qui parlait mandarin. Nous avons alors pris conscience que la
communication était essentielle! De plus, nous nous rappelons très bien sa
gestuelle, qui ne ressemblait en rien à celle des autres élèves. Il ne nous regardait
jamais dans les yeux, il baissait constamment la tête lorsque nous nous adressions
à lui. Maintenant, nous comprenons pourquoi. Ses valeurs et sa culture ne le lui
permettaient tout simplement pas. Peu de temps après, nous partions enseigner à
de jeunes Boliviens pour une période d’un mois et demi. Ayant seulement
quelques bases en espagnol, nous avons pu constater à quel point il est difficile de
se retrouver dans un tout autre environnement lorsque la langue et la culture sont
inconnues. Heureusement pour nous, nous allions rentrer chez nous,
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contrairement à plusieurs enfants immigrants qui quittent leur terre natale à tout
jamais.
Puis, les années ont passé, et nous nous sommes rendu compte que nous
étions peu préparée à enseigner à des enfants immigrants. Détenant un
baccalauréat en enseignement au primaire et au préscolaire, nous pouvions nous
retrouver du jour au lendemain dans une classe où un jeune immigrant ferait partie
intégrante de notre environnement de travail. C’est pourquoi le ce travail porte sur
les enfants immigrants et leur intégration dans le milieu scolaire.
2. LES DIFFICULTÉS D’INTÉGRATION DES ENFANTS IMIvIIGRANTSAU PLAN SCOLAIRE
Selon Workwick (2001), environ 20 % des enfants immigrants présentent un
retard scolaire important. Ces élèves ont été peu ou pas scolarisés, ont subi des
interruptions dans leur cheminement scolaire ou ont connu une forme de
scolarisation complètement différente de celle du Québec. Selon Statistiques
Canada (2001), environ 2,6 % des enfants immigrants âgés de 5 à 14 ans
présentent des troubles d’apprentissage. Au Québec, une étude menée en 1997-
1998 auprès des enfants immigrants révèle que 25,3 % des garçons et 17,3 % des
filles du primaire ont un retard scolaire (Montmarquette et Meunier, 2001). En
effet, plusieurs enfants immigrants âgés de 10 à 14 ans, soit environ 21 % de la
totalité des jeunes immigrants de 10 à 14 ans, ont seulement une, deux ou trois
années de scolarité. Au Québec, les enfants âgés de 10 à 14 ans ont de cinq à neuf
ans de scolarité (Citoyenneté et Immigration Canada, 2006).
Notons aussi que certains élèves immigrants ont connu la guerre, les fusillades
et les morts étendus dans les mes (Veilleux, 2003). Ces enfants ont souvent élaboré
une vision paradisiaque du Canada. Arrivés ici, ils font face à différents problèmes
d’intégration, dont la lourde barrière de la langue. Des études communautaires
(Beiser, 2005) confirment que, durant les 10 à 24 mois qui suivent leur arrivée au
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Canada, le risque de troubles dépressifs est élevé chez les immigrants (Beiser, 2005).
Il est aussi possible que les immigrants qui vivent avec un souvenir d’ expériences
traumatisantes (guerre, camp de réfugiés, etc.) développent un syndrome post
traumatique et vivent une dépression ou une somatisation (Beiser, 2005). Plus
l’exposition au stress est grande, plus grand est le risque de souffrir d’un syndrome
de stress post-traumatique (Keane, 1998; Levav, 1998; Mollica, 1998, Beiser, 2005).
Or, les immigrants sont particulièrement exposés au stress du simple fait d’arriver
dans un nouveau pays.
Les individus appartenant au même groupe culturel partagent les mêmes
connaissances et les mêmes croyances parce qu’ils font partie de ce groupe (Honor,
1996). Par le fait même, chaque individu croit aux savoirs qui sont véhiculés à
l’école. Lorsque la culture change, les savoirs changent, eux aussi. Lorsque ce
changement a lieu, les enfants immigrants ne croient plus à ces savoirs, étant donné
que ceux-ci ne sont pas en lien avec leur bagage culturel. Cette situation entraîne
une perte d’identité (Honor, 1996). C’est donc dire que, globalement, les enfants
immigrants sont exposés à des risques inhérents au fait d’être immigrant.
3. LE MANQUE DE FORMATION DES ENSEIGNANTS ET
ENSEIGNANTES
Comme il y a de plus en plus d’enfants immigrants intégrés en classe
régulière (Veilleux, 2003), plusieurs enseignants et enseignantes se retrouvent avec
une clientèle variée. De plus, chaque vague d’immigration pose ses propres
problèmes. Les activités préparées pour un élève immigrant ne seront donc pas
nécessairement les mêmes que pour le prochain élève immigrant, notamment s’ils
proviennent de deux pays différents.
Selon Veilleux (2003), ces enseignants et ces enseignantes ont reçu peu de
formation. De plus, souvent, ils n’ont pas les outils nécessaires pour enseigner ou
évaluer leurs élèves immigrants. Ils doivent donc, la plupart du temps, concevoir
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leurs propres activités. Mais surtout, ils doivent, avant tout, essayer de s’adapter à
leur clientèle (Honor, 1996). D’autre part, la majorité des enseignants et des
enseignantes n’ont pas accès à une formation particulière pour enseigner en milieu
pluriethnique (Berthelot, 1990).
Françoise Bouffière, titulaire de classe d’accueil dans une école de Montréal,
a écrit une lettre d’ opinion au Devoir concernant son métier d’ enseignante intitulée:
Dur, dur le métier d’enseignant! Dans sa lettre, Mine Bouffière (2005) nous fait
part de son expérience en classe d’accueil. Dans sa classe où se retrouvent des
enfants qui n’ont jamais été scolarisés dans leur pays d’origine ainsi que des enfants
qui le sont déjà. Elle doit donc apprendre à lire et à écrire à quelques-uns, tandis
qu’elle doit aider certains à intégrer le français comme langue seconde. De plus,
selon les années, on retrouve dans sa classe d’accueil deux ou trois enfants ayant des
troubles graves d’apprentissage, quelques enfants présentant une déficience
intellectuelle, d’ autres des troubles de comportement, de la dysphasie ou encore des
troubles neurologiques. Mme Bouffière qualifie sa classe de «gare de triage », où
les évaluations tardent, où les ressources manquent et d’où les orthophonistes et les
travailleurs sociaux sont absents.
De plus, il ne faut pas négliger le fait que l’enseignant ou l’enseignante vit
une situation similaire à celle de ses élèves (Honor, 1996), puisque, tout comme ces
derniers, les enseignants et enseignantes qui enseignent en milieu plurietiinique
n’ont plus de repères, puisqu’ils ne sont pas en relation maître-élève avec des
personnes qui appartiennent à leur groupe culturel (Honor, 1996).
Nous venons de faire ressortir les difficultés auxquelles se heurtent tant les
enfants immigrants que leurs enseignantes ou enseignants: elles sont nombreuses
et risquent d’avoir des conséquences néfastes sur le développement des enfants et
sur la capacité d’intervenir du personnel enseignant. Il nous semble donc
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pertinent, voire indispensable, de s’interroger sur la façon dont nous pourrions
atténuer ces difficultés, ou tout du moins certaines d’entre elles.
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DEUXIÈME CHAPITRE
LE DÉVELOPPEMENT DE L’ENFANT IMMIGRANT ET LE
MODÈLE THÉORIQUE S’Y RATTACHANT
Au cours de nos lectures, nous avons pu découvrir plusieurs modèles
théoriques susceptibles de s’appliquer au vécu des enfants étrangers. Cependant,
nous avons retenu seulement l’un d’entre eux, celui qui nous semblait le plus
pertinent pour analyser l’intégration sociale et scolaire des enfants immigrants: la
niche de développement écoculturelle de Dasen (2003). En effet, le modèle
théorique de Dasen (2003) a pour but d’analyser le développement de l’enfant
immigrant dans sa culture d’accueil, ce qui est directement en lien avec le sujet de
cet essai. À l’intérieur de celui-ci, nous retrouvons les principaux acteurs dans le
développement de l’enfant immigrant ainsi que la façon dont ces acteurs, par leurs
interactions avec l’enfant, influencent son développement.
De plus, nous nous sommes aussi renseignée sur les principales modalités
d’accueil des immigrants. En effet, il existe différents types d’intégration à la
culture d’accueil. Voyons comment nous pourrions expliquer la situation des enfants
immigrants à l’aide de ce modèle ainsi que des différentes modalités d’accueil.
1. LA NICHE DE DÉVELOPPEMENT ÉCoCuLTuLLE DE DASEN
(2003)
Le modèle de Dasen (2003), illustré à la figure 3, est un modèle
développemental, qui résulte d’une double perspective (anthropologique et
psychologique) (Dasen, 2000) et de l’intégration de plusieurs autres modèles
théoriques existant en psychologie développementale et interculturelle ayant en
commun de s’intéresser au développement normal de l’individu, de considérer que le
développement ne peut être compris indépendamment du contexte socio-culturel,
l’être humain se développant dans un ensemble de contextes imbriqués les uns dans
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les autres et entretenant des relations réciproques entre et avec l’individu qu’ils
entourent (Dasen, 2003). Voyons plus en détail le modèle de Dasen (2003).
Au centre du modèle de Dasen (2003), illustré à la figure 3, se trouve
l’enfant en développement, entouré par les différents environnements qui ont de
l’influence sur lui. À l’intérieur des cercles, des flèches directionnelles et
bidirectionnelles indiquent les interactions. Pour Dasen (2003), les trois milieux
entourant l’enfant sont toujours en interaction. Cependant, l’auteur les a séparés
de façon à mettre l’emphase sur la composition de chacun d’eux et de faire
ressortir les interactions dans le mésosystème, l’exosystème et le macrosystème
(Dasen, 2003). Par contre, ce modèle demeure tout de même très simplifié, car le
développement de l’enfant immigrant est beaucoup plus complexe et difficilement
décrit dans un cadre spécifique (Dasen, 2003).
Le plus grand cercle du modèle de Dasen (2003) correspond au contexte
écologique, du contexte socio-politique, biologique et culturel et aux cosmologies,
valeurs et religions. Ce cercle est aussi appelé macrosystême ou exosystème. Le
contexte écologique représente la manière dont l’enfant est perçu sa culture
(Dasen, 2003). Par exemple, dans certaines cultures, l’enfant n’est pas considéré
comme une personne complète avant qu’il reçoive un nom, de sorte que lorsqu’un
bébé décède prématurément, il ne s’ agit pas d’une mort véritable. Dans d’autres
cultures, comme celle les aborigènes d’Australie, lorsqu’un enfant meurt, c’est
parce que l’esprit de son ancêtre a décidé qu’ il devrait revenir sur terre à un autre
moment. En Chine, l’enfant est traité en adulte rapidement. Il a sa place dans la
société dès ses premiers jours de vie. Le contexte socio-politique représente, tel
que son nom l’indique, le régime politique du pays, les lois et les droits des
habitants. Il varie considérablement selon les pays. Par exemple, au Canada, nous
avons un régime démocratique, tandis qu’au Zimbabwe, c’est la dictature.
L’enfant qui vit au Québec peut donc espérer un jour pouvoir se faire entendre et
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voter, mais il n’en est pas de même pour l’enfant du Zimbabwe, qui n’aura aucun
mot à dire sur la façon dont est géré son pays.
Figure 1 La niche de développement écoculturelle de Dasen (2003)
Beaud, P. (2005). Du sujet individué au sujet anthropologique, la perspectiveécoculturelle. Les cahiers de l’école, 2,31-40.
Le contexte biologique et culturel est la pièce centrale dans toutes les
perspectives interculturelles. En effet, puisque la culture est présente partout, il est
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difficile de distinguer celle-ci des autres composantes du cadre théorique (Dasen,
2003). Les cosmologies, religions et valeurs font aussi partie du macrosystème.
Celles-ci représentent la façon dont les humains perçoivent leur place dans le
monde. Dans le Judéo-christianisme ou l’Islam, la nature est dominée et contrôlée
par les humains, tandis que pour l’Hindouisme, le Bouddhisme, on considère que
les végétaux et les animaux ont une âme: l’humain est tout simplement une partie
de la nature (Dasen, 2003).
Le deuxième cercle, le mésosystème, comprend la transmission génétique,
la transmission culturelle, l’acculturation et les influences écologiques. Cette
partie du modèle théorique de Dasen (2003) vise à représenter les influences du
macrosystème sur le microsystème (niche développementale). Il s’agit de la
transmission des influences du contexte écologique, biologique, culturel et socio
politique. On y voit cependant l’apparition d’un nouveau concept:
l’acculturation. L’acculturation est le processus par lequel l’enfant immigrant
assimile peu à peu la culture d’accueil (nouveau pays). Comme l’enfant
immigrant appartient à deux cultures, sa culture d’appartenance et sa culture
d’accueil, le macrosystème est donc pratiquement divisé en deux (Dasen, 2003).
On voit d’ailleurs les conséquences de cette acculturation sur le parent immigrant.
Tel que mentionné précédemment, les enfants immigrants s’adaptent plus
facilement à leur culture d’accueil que leurs parents, puisque l’école les plonge
directement dans cette nouvelle culture.
Dans le troisième cercle, on retrouve les ethnothéories parentales et leurs
idées, les pratiques éducatives (orientations, styles) et les contextes social et
physique. Dans chaque société, les adultes sont des modèles pour l’enfant. Les
conceptions ou les idées que se font les adultes (parents, enseignants et
enseignantes, etc.) à propos des enfants ont une influence directe sur la façon dont
ils entrent en relation avec eux (Dasen, 2003). On les appelle les ethnothéories.
Chaque société possède son propre système sur les comportements à adopter, tels
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que le type d’alimentation qui est bénéfique à l’enfant, l’heure du coucher ou les
routines en général, ce qui complexifie davantage les relations entre les enfants et
les parents immigrants, puisqu’ils arrivent dans un tout nouveau système de
comportements. Par exemple, battre son enfant pour le punir est un crime au
Québec. En Colombie, c’est plutôt vu comme une simple correction. Dans son
modèle, Dasen (2003) parle peu des contextes social et physique et des pratiques
éducatives. L’auteur met seulement l’emphase sur l’importance de la corrélation
entre ce que le parent dit et fait. Les gestes du parent et ses dires doivent
correspondre.
À l’intérieur du quatrième cercle, il y a l’individu en développement,
comprenant son processus d’apprentissage, le comportement observable et les
caractéristiques inférées. L’enfant est le centre du modèle de Dasen (2003). Ce
quatrième cercle est appelé niche développementale. Les trois composantes de la
niche développementale sont toujours en interaction. Cette partie du modèle
représente l’enfant dans son contexte culturel. L’enfant ne subit pas seulement
les influences de son contexte culturel, mais il influence aussi celui-ci (Dasen,
2003). Il est considéré comme un acteur. Ses gestes ont, eux aussi, une influence
sur les autres systèmes. Par exemple, l’enfant immigrant qui s’ approprie peu à
peu sa culture d’accueil n’ entrera plus en relation de la même façon avec son
parent. L’enfant s’approprie d’autres moeurs et coutumes, ce qui a souvent pour
effet d’inquiéter le parent immigrant. Par le fait même, les interactions entre
l’enfant et son parent ne seront plus les mêmes.
Le modèle théorique de Dasen (2003) explicite les relations entre les
cultures en contact (Beaud, 2005). Il étudie le sujet (l’enfant) dans son contexte
culturel. Le cadre théorique de Dasen (2003) fait ressortir l’importance des
interactions entre les microsystèmes, mais aussi l’influence importante du
macrosystème, ainsi que des interactions entre tous les schémas envisagés.
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2. LES PRINCIPALES MODALITÉS D’ACCUEIL DES IIv1MIGRA2TS
Pour favoriser son adaptation, un individu ou un groupe d’immigrants peut
varier les stratégies qu’il utilise. Dasen (2000) remarque que l’important, ce sont
les similitudes entre les choix de l’immigrant et ceux de sa société d’accueil.
Lorsque cette correspondance n’a pas lieu, on assiste à la séparation, à la
ségrégation ou à la marginalisation de l’individu ou du groupe de migrants.
Selon Bérubé (2004), il existe plusieurs modalités d’accueil des immigrants
dans les sociétés occidentales nord-américaines. «Le degré d’ouverture à la
diversité qui prévaut dans le milieu est un déterminant important de l’expérience
d’accueil de l’immigrant dans la société d’accueil et des stratégies d’adaptation qu’il
adoptera» (p. 9).
2.1 L’assimilation
L’assimilation veut que les immigrants qui arrivent dans leur société
d’accueil se confondent parfaitement avec les autres individus. Il y a donc une perte
d’identité et des caractéristiques ethniques des immigrants. Même si, depuis les
années 1960, l’assimilation a été remise en question au Canada, «[..
.J au Québec
[...J on préconise l’identification à la culture québécoise dans la sphère publique et
l’on accepte l’identification à la culture d’origine dans la vie privée et
communautaire» (Lapierre, 1984, 1986; Rapport Gendron, 1984, dans Bérubé,
2004, p.10)
2.2 Le multiculturalisme et le pluralisme culturel
Le multiculturalisme préconise l’égalité entre les cultures et valorise les
cultures multiples (Bérudé, 2004). Ce mouvement est apparu en Occident depuis
environ quinze ans (ibid.). La société accorde aux cultures le droit à leurs valeurs
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culturelles et à leurs propres institutions. Cependant, le multiculturalisme met
l’accent sur les différences culturelles, ce qui entraîne des inégalités en privilégiant
les cultures dominantes. Le multiculturalisme peut aussi entraîner un effet de
ghettoïsation parmi les cultures qui sont moins mises en valeur dans la société
d’accueil (ibid.).
2.3 L’approche interculturelle
L’approche interculturelle est apparue dans les sociétés occidentales pour
contrer l’effet de ghettoïsation (Bérubé, 2004). En effet, cette approche assure la
protectjon des cultures minoritaires. On favorise les échanges entre tous les groupes
sociaux et pas seulement entre quelques groupes culturels.
2.4 L’intégration structurelle
Les autres cultures souhaitent s’intégrer à la culture d’accueil sans pour
autant renoncer à leur identité culturelle (Bérubé, 2004). Cependant, l’intégration
structurelle est possible seulement lorsque les membres des communautés
ethniques ont assez de pouvoir (politique et économique) pour que des relations de
coopération et d’égalité s’établissent entre les deux sociétés (ibid.). La véritable
intégration demeure un défi, parce qu’elle suppose que les immigrants puissent
s’impliquer entièrement dans leur société d’accueil sans avoir à subir de
discrimination (ibid.,).
2.5 L’intégration structurelle par l’adhésion à une culture commune
Au Québec, la nouvelle tendance est l’adhésion à une culture commune
(Bérubé, 2004). Ce concept préconise une juxtaposition entre la culture des
arrivants et la culture d’accueil pour faire une nouvelle culture. Cependant, un tel
concept n’est pas sans lacunes. En effet, il est impossible qu’une société soit
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monolithique (ibid.). Donc, la présence de plusieurs cultures se fait tout de même
ressentir.
Pour Berry (1988), l’intégration est préférable à l’assimilation. En effet,
comme l’assimilation implique une certaine perte culturelle, la santé mentale des
immigrants serait plus saine si ceux-ci étaient plutôt intégrés dans leur culture
d’accueil (Berry et Kim, 1988, dans Dasen, 1996).
Dans le prochain chapitre, nous présenterons noire recension des écrits.
Dans un premier temps, nous ferons le portrait des immigrants qui arrivent au
Canada, plus particulièrement au Québec (leur langue maternelle, leur niveau de
scolarité, etc.), puis des politiques du Québec mises en place par le gouvernement
pour favoriser l’intégration des enfants immigrants et, finalement, nous ferons un
survol détaillé des problèmes vécus par les enfants immigrants et les enseignants
et enseignantes dans les milieux scolaires.
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TROISIÈME CHAPITRE
LA RECENSION DES ÉCRITS
Les articles recensés dans ce projet d’essai ont été repérés à l’aide des
moteurs de recherche GOOGLE, ERIC et PSYCINFO. Pour s’assurer de la validité
actuelle des statistiques et des résultats de recherche, les articles et livres de plus de
dix ans n’ont pas été retenus. Les principaux mots-clés utilisés dans la recherche
d’articles ont été les suivants: allophone, child children, classe, classe d’accueil,
classroom, criminalité, desorder, dfficultés, diplôme, enfant, enseignant, étranger,
guide, immigrant, interventions, migrant, parent immigrant, problems, problèmes,
santé mentale, scolarité, teacher et troubles d’apprentissages.
1. LE PORTRAIT DES IMMIGRANTS DU QUÉBEC
Dans le but de mieux connaître qui sont les enfants immigrants au Québec,
nous allons tracer un portrait global de ceux-ci. La section qui suit parle donc des
types d’immigrants, de leur profil démographique, linguistique et scolaire.
1.1 Les types d’immigrants
En parcourant les articles concernant les immigrants, nous avons pu
constater que le Canada distingue trois types d’immigrants : les immigrants
indépendants, les réfugiés politiques et les immigrants ayant déjà des membres de
leur famille au Canada. Voyons plus en détail chacun d’eux.
1.].] Les immigrants indépendants (ou économiques)
Les immigrants indépendants sont des personnes qualifiées sélectionnées
par le Canada parce qu’elles pourront travailler une fois rendues au pays
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(Citoyenneté et Immigration Canada, 2006). Ce sont souvent des immigrants qui
ont de 1’ expérience dans le domaine de 1’ entrepreneuriat. En fait, les immigrants
indépendants sont des personnes qui n’ont pas de problèmes financiers. Ce sont
des gens qui quittent leur pays d’origine, poussés par la récession qui y sévit ou
qui désirent exploiter davantage leurs connaissances dans le domaine des affaires
ou autres.
1.1.2 Les refugiés politiques
Le Conseil canadien pour les réfugiés (s.d.) rappelle qu’un réfugié, tel que
défini par la Convention de Genève de 1951, est un immigrant qui doit quitter son
pays d’origine parce qu’il craint pour sa vie. Parfois, certains immigrants sont
persécutés en raison de leur race, de leur religion, de leur nationalité ou de leur
appartenance à un groupe social ayant des opinions politiques dérangeantes.
1.1.3 La réunfication familiale
L’expression « réunification familiale » s’applique dans le cas des
immigrants qui entrent au pays pour rejoindre un ou plusieurs membres de leur
famille qui habitent déjà au Canada. Par contre, pour obtenir l’autorisation de
s’établir au pays, les immigrants appartenant à cette catégorie doivent être pris en
charge par des membres de leur famille. Pour pouvoir parrainer un membre de sa
famille, il faut être citoyen canadien ou résident permanent de 18 ans ou plus
(Gouvernement du Canada, 2007).
Le tableau de la page suivante nous permet de constater le nombre de
résidents permanents selon la catégorie à laquelle ils appartiennent.
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Tableau 1
Canada — Résidents permanents selon la catégorie (2006)
Catégorie Nombre
Regroupement familial 70 506
Immigrants économiques 138 257
Réfugiés 32 492
Autres immigrants 10 382
Catégorie non déclarée 12
Total 251 649
Citoyenneté et Immigration Canada (2006).: Faits et chffres 2006.
Aperçu de l’immigration. Site téléaccessible à l’adresse
<http ://www.cic. gc . calfrancais/index.asp> Consulté le 16 août 2009.
Comme ce projet d’essai concerne plus particulièrement les enfants
immigrants, nous présentons aussi un tableau indiquant l’âge et la catégorie des
résidents permanents au Canada âgé de moins de 15 ans afin d’offrir un portrait
plus juste de la population des jeunes immigrants du Canada. Nous pouvons
remarquer sur le tableau 2, à la page suivante, que, chez les résidents de moins de
15 ans, le nombre d’immigrants économiques est le plus élevé. Il s’agit donc de
familles qui ne connaissent pas de problème sur le plan financier. Et pourtant,
leurs enfants auraient du mal à s’intégrer.
1.2 Le profil démographique des immigrants du Québec
Au Canada, nous accueillons des immigrants d’à peu près partout sur la
planète. Cependant, la majorité des immigrants proviennent de l’Asie. Le tableau
3, présenté à l’annexe A, représente la répartition des immigrants selon les
principaux pays d’origine. Nous pouvons remarquer que les immigrants ne se
répartissent pas également dans la province du Québec. Selon Citoyenneté et
Immigration Canada (2006), la grande majorité des immigrants résident dans la
ville de Montréal.
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Tableau 2
Canada
— Résidents permanents de moins de 15 ans selon la catégorie (2006)
Catégorie Nombre
7238
34 751
8112
1216
3
2
Regroupement familial
Immigrants économiques
Réfugiés
Autres immigrants
Catégorie non déclarée
Sexe non déclaré
Total 51 322
Citoyenneté et Immigration Canada (2006). : Faits et chffres 2(6. Aperçu
de l’immigration. Site téléaccessible à l’adresse <http://www.cic.gc.cal
francais/index.asp> Consulté le 16 août 2009.
Comme le Canada est un grand pays, il est intéressant de connaître la
répartition des immigrants dans les diverses provinces, dans le but de mieux situer
le Québec par rapport au nombre d’immigrants accueillis. Le tableau 4présente le
pourcentage d’immigrants selon les provinces canadiennes.
1.3 La langue
Selon Service Canada (2006), la plus grande difficulté des immigrants
arrivant au pays est de l’ordre de la communication. En 2002, 46 % des
immigrants adultes ne connaissaient ni le français ni l’anglais. Cependant, les
jeunes immigrants, soit ceux âgés de O à 15 ans, sont plus susceptibles de
connaître une des deux langues officielles. Comme on enseigne le français et
l’anglais dans plusieurs écoles dans différents pays, la plupart des jeunes
immigrants arrivent au pays plus outillés. Une étude révèle que seulement 2 %
des jeunes immigrants (0-15 ans) qui arrivaient au Canada en 2001 ne
connaissaient ni l’anglais ni le français (Service Canada, 2006).
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Tableau 4
Canada — Résidents permanents selon la province ou le territoire (répartition en
pourcentage)
Province/territoire Pourcentage
Terre-Neuve et Labrador 0,2
Île du Prince Édouard 0,2
Nouvelle-Écosse 1,0
Nouveau-Brunswick 0,7
Québec 17,8
Ontario 50,0
Manitoba 4,0
Saskatchewan 1,1
Alberta 8,2
Colombie-Britannique 16,7
Yukon 0,0
Territoires du Nord-Ouest 0,0
Nunavut 0,0
Province ou territoire non déclarés 0,0
Total 100,0
Citoyenneté et Immigration Canada (2006).: Fait et chffres 2006.
Aperçu de l’immigration. Site téléaccessible à l’adresse
<http://www.cic.gc.ca/ francais/index.asp> Consulté le 16 août 2009.
En effet, les immigrants qui arrivent au pays ont, pour la plupart, une
langue maternelle différente de la langue de leur pays d’accueil. La figure 2, de la
page suivante, fait ressortir la diversité des langues maternelles des immigrants.
Comme chacune de ces langues a ses particularités, le défi est de taille pour les
nouveaux arrivants au pays.
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Figure 2 Les dix principales langues maternelles (2006)
Citoyenneté et Immigration Canada (2006). : Fait et chffres 2006. Aperçu
de l’immigration. Site téléaccessible à l’adresse <http:/Iwww.cic.gc.cal
francais/index.asp> Consulté le 16 août 2009.
1.4 La scolarité
Les différents pays de notre planète ne possèdent pas tous le même modèle
scolaire. Les variations sont nombreuses. À l’intérieur de cette section, nous
présenterons les différents niveaux de scolarité des immigrants selon leur âge.
Le nombre d’années de scolarité peut varier selon le pays d’origine. Le
tableau 5, à la page suivante, illustre bien ce fait, puisque le nombre d’années
d’études varie dans une même catégorie d’âge.
Mand6rn
112%
Rt.jsse
29%
Frnçais..—-4
—
Ourou/’
45% 6,4%
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Tableau 5
Canada — Résidents permanents de moins de 15 ans selon l’âge et les années
d’études (2006)
[ Années d’études Pourcentage (%)
Oà4ans 32
Une année ou plus 1
Années d’études non déclarées 99
Sà9ans 34
Une année 19
Deux années 14
Trois années 8
Quatre années 3
Cinq années ou plus 2
Années d’études non déclarées 54
lOàl4ans 34
Une année 4
Deux années 7
Trois années 11
Quatre années 10
Cinq années 16
Six années 15
Sept années 11
Huit années 7
Neuf années 2
Dix années ou plus 1
Années d’ études non déclarées 11
Total 100
Citoyenneté et Immigratjon Canada (2006). : Fait et chffres 2006. Aperçu
de 1 ‘immigration. Site téléaccessible à l’adresse
<http://www.cic.gc.ca/francais/index.asp. > Consulté le 16 août
2009.
Comme les enfants sont regroupés dans des catégories d’âge tout de même
assez larges (par exemple de 5 à 9 ans), il est difficile de bien interpréter les
chiffres. On peut cependant remarquer que plusieurs enfants âgés de 10 à 14 ans,
soit environ 21 % de la totalité des jeunes immigrants de 10 â 14 ans, ont
seulement une, deux ou trois années de scolarité, alors qu’ au Québec, les enfants
québécois âgés de 10 à 14 ans ont de cinq à neuf années de scolarité.
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2. LES IMIvIIGRANTS ET LA CRIMINALITÉ
Selon Ouimet (1998), l’immigration fait partie des facteurs sociaux qui
influencent l’évolution de la criminalité (Ouimet, 1998) de notre société. Lorsque
beaucoup d’immigrants arrivent au Québec de façon massive, il y a une
augmentation du taux de criminalité dans les années à venir (ibid.). Il semblerait
qu’il y ait une augmentation du taux de délinquance chez les enfants de ces
immigrants. En effet, les enfants des parents immigrants vivent un conflit face à
deux cultures différentes celle de leur société d’accueil et celle de leurs parents
(ibid.). De nos jours, un phénomène de groupe/gang s’installe dans les écoles, plus
spécifiquement dans la région de Montréal, où la concentration d’immigrants est
élevée. «[...j On y retrouve un nombre important d’Antillais et de Haïtiens, de
Latino-Américains et d’Asiatiques» (Ouimet, 1998, p. 8). Certains de ces enfants
immigrants appartiennent à des gangs de rues. On établit même des liens entre des
groupes de criminels et ces gangs ethniques (ibid). Si nous analysons ces résultats
à l’aide du modèle de Dasen (2003) présenté au chapitre 2, nous pouvons relever que
certains immigrants n’arrivent pas à trouver l’équilibre entre leur culture d’accueil
et leur culture familiale, ce qui peut peut-être expliquer en partie pourquoi les
immigrants préfèrent se regrouper au lieu de s’intégrer. En effet, le contexte socio
politique du Canada n’est pas similaire à celui de la plupart des autres pays du
monde. Il en est de même que la religion et les valeurs. Il est à noter que les
chiffres mentionnés précédemment concernent davantage les adolescents
immigrants. Il nous a cependant paru pertinent d’inclure les résultats de ces études
puisque cela fait ressortir l’importance de l’accueil de l’enfant immigrant. En effet,
plus l’enfant se sentira accueilli et respecté, plus il sera facile pour lui de s’adapter à
sa culture d’accueil.
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3. L’INTÉGRATION DES ENFANTS IMMIGRANTS DANS LES
POLITIQUES DU QU1BEC
À l’intérieur du chapitre deux, traitant du modèle théorique du
développement de l’enfant immigrant ainsi que des principales modalités d’accueil
des immigrants, nous constatons à quel point il est important que les immigrants
s’intègrent à leur culture d’accueil (Québec) tout en ne reniant pas leur origine
(culture maternelle). Les politiques d’accueil se retrouvent dans le macrosystème de
notre modèle théorique. Voyons plus en détail comment le Québec favorise
l’intégration des enfants immigrants dans ses politiques.
Selon notre modèle théorique, l’influence du macrosystème (normes et lois
de la société) se fait ressentir dans le microsystème. En effet, les interactions entre
le Inacrosystème et le microsytème se caractérisent par différents processus, tels que
l’acculturation et la transmission culturelle (Dasen, 2003). L’acculturation se définit
par les contacts entre les différentes cultures et la transmission culturelle est la
manière de devenir un membre accepté de la culture. Le macrosystème influence
donc le microsytème par l’intermédiaire de la scolarisation (Dasen, 2003). Pour
l’auteur, la transmission culturelle se définit plus particulièrement par la
scolarisation. Donc, si nous suivons la logique du modèle, lorsque les nonnes et
les lois de la société valorisent l’intégration des immigrants, cela devrait de faire
ressentir dans le microsystème de l’enfant, soit le milieu familial et le milieu
scolaire.
3.1 Les accommodements raisonnables
Parmi les moyens d’intégration des immigrants véhiculés au Québec, nous
retrouvons les accommodements raisonnables. Par défmition, un accommodement
raisonnable
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[...] est une conséquence du droit à l’égalité et à la
protection contre la discrimination. C’est une mesure
corrective qui vise à assurer qu’une personne puisse avoir
accès aux mêmes emplois, établissements ou services que
les autres, peu importe ses caractéristiques personnelles
âge, handicap, religion, langue, etc. Fait à souligner,
l’accommodement raisonnable est fait en faveur d’un ou de
plusieurs individus précis et non d’un groupe. (Education,
Loisir et sport Québec, 2008, p. 28).
Deux événements majeurs ont marqué l’histoire des accommodements
raisonnables en éducation: l’autorisation de porter le kirpan, un poignard, symbole
religieux, par un élève sikh orthodoxe du primaire et l’accessibilité à un local privé
permettant d’exercer la prière, à des élèves musulmans de l’École de technologie
supérieure (Fleury, 2007). Ainsi, au Québec, la controverse sur les
accommodements raisonnables a alors pris de l’ampleur (ibid.). Les demandes
d’accommodements raisonnables de toutes sortes, plus variées les unes que les
autres, ont vu le jour: modifier les heures de stationnement pour motif religieux,
port de différents symboles religieux, etc.
Certaines de ces demandes peuvent être très complexes et présenter un défi
de taille pour le personnel de l’école (Fleury, 2007). Il est donc nécessaire de
prendre conscience de la diversité ethnoculturelle présente dans les écoles et de
guider les enseignants et les enseignantes et les directions d’école pour faire face à
ce phénomène (ibid.).
3.2 Les politiques du Québec concernant l’intégration des enfants
immigrants
L’intégration des enfants immigrants dans les écoles québécoises est basée
sur deux documents officiels : l’énoncé de politique en matière d’ immigration et
d’intégration, paru en 1990, et la politique d’intégration scolaire et d’éducation
interculturelle, parue en 1998, qui suivront à l’instant.
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L’énoncé de politique en matière d’immigration et d’intégration, publié en
1990 par la Direction générale des politiques et des programmes, fait référence à un
Québec moderne, dont le français est la langue avec laquelle on communique, où la
participation de tous est souhaitée (telle que le suggère notre système démocratique).
Cependant, la politique rappelle qu’il est important de manifester plus d’ouverture
aux échanges interculturels. Selon cette politique, la reconnaissance de la société
québécoise comme une société pluraliste par les Québécois eux-mêmes constitue
l’essence même de la réussite de celle-ci. Dans le but de favoriser l’intégration de
cette politique, le gouvernement tient à assurer la promotion d’attitudes favorables à
la diversité interculturelle, l’augmentation de la présence de la diversité ethnique
dans les grands médias ainsi que la valorisation des apports des autres cultures
auprès des Québécois.
La politique d’intégration scolaire et d’éducation interculturelle (1998) est en
lien avec la réforme actuelle de l’éducation (Benes et Dyotte, 2001). Cette politique
réaffirme les fondements de l’énoncé politique en matière d’immigration et
d’intégration en ajoutant trois principes d’action, soit la promotion de l’égalité des
chances, la maîtrise du français, langue commune de la vie publique, et l’éducation à
la citoyenneté démocratique dans un contexte pluraliste. De plus, cette politique
publie aussi un plan d’action en matière d’intégration scolaire et d’éducation
interculturelle (1998-2002). Ce plan possède cinq objectifs bien précis, ayant leurs
moyens de réalisation respectifs. L’objectif premier est de mettre en oeuvre la
politique d’intégration scolaire et d’éducation interculturelle dans les établissements
d’enseignement, en transmettant le contenu de cette politique dans le milieu scolaire.
Le deuxième objectif est de faciliter l’intégration de tous les élèves nouvellement
arrivés dans leur école, en établissant des modèles d’intervention qui ont pour effet
de responsabiliser toutes les personnes fréquentant les établissements scolaires en ce
qui a trait à l’intégration des enfants immigrants. De plus, le ministère de
l’Éducation soutiendra financièrement les enfants immigrants ayant un grand retard
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scolaire en leur offrant de l’aide et du support. Le troisième objectif est de savoir
vivre ensemble dans une société francophone, démocratique et pluraliste, en
facilitant l’apprentissage du français comme langue commune par tous les élèves et
en assurant l’ouverture des élèves à la diversité culturelle. Le quatrième objectif est
de s’assurer d’une formation initiale et continue du personnel scolaire et de mettre
en place un réseau d’échanges, en assurant une formation appropriée aux
enseignants et aux enseignantes. Et en juin, le cinquième objectif est d’assurer le
suivi et l’évaluation du plan d’action, en écrivant un rapport détaillé sur les résultats
obtenus à la fin de chaque année scolaire, ainsi qu’un rapport global en 2002.
Cependant, nous n’avons pas pu mettre la main sur ce rapport, qui devait faire état
des résultats obtenus. Nous avons interrogé les moteurs de recherche (CRESUS,
ERIC, PSYCINFO) et les sites internet à la recherche de ce rapport, sans succès.
3.3 Le programme de formation de l’école québécoise et les élèves
immigrants
À l’intérieur du programme de formation de l’école québécoise
(Gouvernement du Québec, 2003), on retrouve une section concernant les enfants
nouvellement arrivés au Québec: français-accueil (domaine des langues). Le
programme de français-accueil est directement en lien avec la Politique d’intégration
scolaire et d’éducation interculturelle que nous avons vue précédemment. En effet,
le programme prévoit un soutien à l’élève nouvellement arrivé dans le milieu
scolaire. Selon le programme de formation de l’école québécoise, la durée de
fréquentation du service d’accueil varie selon l’élève. Le programme d’ accueil doit
donc s’adapter à diverses variations.
Le contenu du programme est réparti selon deux groupes: les élèves de 6-8
ans et ceux de 9-12 ans. Les élèves plus jeunes doivent souvent acquérir, en plus de
l’apprentissage du français, des compétences en lecture et en écriture, tandis que les
élèves plus âgés ont réalisé plusieurs de ces apprentissages dans leur langue
maternelle.
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Le programme met de l’avant les deux compétences de base qui ont pour but
de permettre à l’élève d’acquérir, dans les délais les plus courts possible, un
apprentissage fonctionnel du français : interagir en français et se familiariser avec la
culture de son milieu. L’acquisition de ces deux compétences aidera l’élève
immigrant à s’intégrer dans sa vie sociale et scolaire. Pour interagir en français,
l’élève est appelé à communiquer dans cette langue dans des contextes signifiants
variés. Durant son séjour en accueil, l’élève immigrant devra communiquer avec les
gens de son entourage, en français évidemment, produire des textes variés et réagir à
différents textes. De plus, il devra se familiariser avec la culture de son milieu.
Pour cela, il devra faire des liens entre la langue française et la culture s’y rattachant.
Le jeune immigrant sera aussi amené à s’ ouvrir à la diversité culturelle, puisqu’il
sera en contact non seulement avec de jeunes Québécois, mais aussi avec des enfants
provenant d’autres pays.
Le programme de formation de l’école québécoise reconnaît que les jeunes
immigrants pourront éprouver des difficultés importantes au cours de leur parcours
migratoire. Il énonce que le profil des enfants immigrants est très varié. Certains
jeunes immigrants s’adapteront plus facilement à leur milieu d’accueil, tandis que
d’autres, accumulant des expériences difficiles ou des différences culturelles
importantes, auront besoin de davantage de support du personnel enseignant.
D’ailleurs, à ce propos, le programme admet que, compte tenu de la diversité des
enfants en accueil, il est difficile de préciser une progression des apprentissages et
un contenu disciplinaire défini. L’enseignement que recevra l’élève devra donc
s’adapter à son niveau et à son âge. C’est la responsabilité de l’ensemble du
personnel de l’école de veiller à ce que l’enfant immigrant soit intégré en classe
ordinaire le plus rapidement possible.
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4. L’ENFANT flvl1’4IGRÀNT ET LE MILIEU SCOLAIRE QIJÉBÉCOIS
Nous pouvons constater que les politiques du Québec favorisent l’intégration
scolaire et sociale de l’enfant immigrant. En effet, le gouvernement s’engage à
supporter financièrement les enfants présentant un retard scolaire, à former les
enseignants et enseignantes pour assurer une meilleure intégration des enfants
immigrants et à intégrer l’enfant immigrant dans une classe d’accueil jusqu’à ce
qu’il soit en mesure d’être intégré dans une classe ordinaire. Voyons maintenant
plus en détail comment ces politiques sont mises en oeuvre dans le système scolaire
québécois actuel.
4.1 Le rendement scolaire des enfants immigrants
Les données de l’Enquête longitudinale nationale sur les enfants et les jeunes
(ELNEJ) menée par Worswick (2000), de 1994 à 1998, montrent que, en général,
les enfants immigrants réussissent aussi bien que les enfants canadiens à l’école
(Worswick, 2001). En effet, les enfants d’immigrants dont la langue maternelle
est l’anglais ou le français obtiennent de résultats élevés. Les enfants des autres
immigrants ont un rendement inférieur en français écrit et en lecture, mais ils
obtiennent des résultats équivalents aux enfants canadiens en mathématiques. De
plus, l’auteur a remarqué que le rendement des enfants immigrants en
mathématiques et en français lecture augmente avec le nombre d’années passées
au Canada. Parfois, leur rendement est même supérieur à celui enfants canadiens
(Worswick, 2001). Les résultats de cette étude montrent que les enfants
d’immigrants réussissent, pour la plupart, aussi bien que les enfants canadiens. De
plus, la réussite des enfants immigrants est impressionnante, puisque ceux-ci
doivent s’adapter à un système scolaire qui fonctionne dans une langue étrangère
(Worswick, 2001). Les principales données provenaient des fichiers ELNEJ de
Statistiques Canada de 1994-1995, de 1996-1997 et 1998-1999 et concernaient des
enfants âgés de O à 15 ans qui fréquentaient l’école. L’échantillon du cycle 1994-
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1995 comprenait 22 831 enfants. L’échantillon du cycle 1995-1996 était formé de
20 025 enfants, 16 903 de ces enfants du premier cycle se retrouvaient aussi dans
le deuxième cycle, tandis que 31 963 enfants composaient l’échantillon du
troisième cycle de l’étude. Trois populations étaient visées par cette étude: les
enfants dont la personne répondante était un immigrant, les enfants parlant
anglais-français comme langue maternelle ainsi que les enfants n’ayant ni anglais
ni français comme langue maternelle. Le pourcentage d’enfants compris dans ces
trois populations était représentatif de la population canadienne totale.
L’analyse des données du Programme international pour le suivi des acquis
des élèves (PISA), révèle qu’après environ 14 ans le rendement scolaire des
enfants inirnigrants rejoignent celui des enfants canadiens (Statistiques Canada,
2001). La figure suivante illustre bien ces propos.
Compétences en lecture moyennes (PISA)
560
550
Moyenne des eleves non immigrants
510
Moyenne des eleves immigrants500
490
480
470
460
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
Nombre dannées civiles pendent lesquelles les élèves ont vécu au Canada
Figure 6
- Les notes en littératie des élèves immigrants et de ceux nés au Canada
Programme international pour le suivi des acquis des élèves (2000).
Enquête auprès des jeunes en transition 2000. Canada : Statistiques
Canada. Site téléaccessible l’adresse http ://www.statcan.gc.ca!pub/8 1-004-x!200410/7422-fra.htm. Consulté le 9 décembre 2008.
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De plus, il est important de préciser que le rendement scolaire des enfants
immigrants rejoint celui des enfants canadiens après 14 années de scolarité, ce qui
constitue une période de temps considérable. Par exemple, un enfant immigrant
qui arriverait au pays à six ans obtiendrait l’équivalent des résultats scolaires d’un
enfant canadien seulement à l’âge de 20 ans, en supposant évidemment que
l’enfant immigrant décide de poursuiwe ses études au-delà du secondaire. Nous
pouvons aussi remarquer que, en moyenne, durant les six premières années dans le
système scolaire québécois, le rendement scolaire en lecture des enfants
immigrants est nettement inférieur à celui des enfants canadiens.
4.2 Des difficultés importantes qui persistent
En dépit des résultats qui précèdent, il ne faut pas croire que tous les enfants
immigrants se débrouillent bien à l’école. Les antécédents culturels peuvent avoir
des effets négatifs sur leurs résultats scolaires. Malgré le fait que plusieurs écoles
prônent la diversité multiethnique, les écoles canadiennes reproduisent leurs
propres cultures et valeurs (Hébert, 1992; Shamai, 1992, dans Agence de la santé
publique du Canada, 2007). Cette réalité a pour effet que certains enfants
immigrants doivent être placés en classe pour élèves en difficulté et se trouvent
ainsi limités dans leur carrière future (Masi, 1989a, dans Agence de la santé
publique du Canada, 2007). De plus, les enseignants et les enseignantes ne se
sentent pas outillés pour enseigner à des élèves dont la culture d’origine est
différente de la leur (Liboy, 2009). La section suivante porte sur les difficultés
rencontrées par les enfants immigrants au cours de leur cheminement scolaire.
Nous aborderons aussi le manque de formation des enseignants et des
enseignantes quant aux différences culturelles.
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4.2.] Des résultats scolaires inquiétants
Selon Benes et Dyotte (2001), le ministère de l’Éducation du Québec a
instauré plusieurs moyens d’intégrer les immigrants en milieu scolaire.
L’organisation de ces services est gérée par les commissions scolaires. Les
interventions peuvent être le regroupement des élèves en classe d’accueil ou toute
autre forme d’intervention. Les commissions scolaires qui reçoivent un grand
nombre d’ élèves immigrants reçoivent des services leur permeffant d’encadrer ceux-
ci. En général, les commissions scolaires préfèrent insérer les élèves immigrants
dans les classes d’accueil pour une période minimale de 10 mois. Par contre, dans
les écoles qui reçoivent moins d’immigrants, ceux-ci sont accueillis dans une classe
ordinaire et un soutien individuel aux élèves immigrants est suggéré (Benes et
Dyotte, 2001). Quelques écoles expérimentent un autre modèle d’intégration en
diminuant le nombre d’heures passées en classe d’accueil et en intégrant les élèves
dans les cours d’éducation physique, d’arts plastiques ou les mathématiques, des
matières qui demandent moins d’habiletés langagières.
Pour Garnet, Ledent, Mc Andrew et Un Gerleider (2008), les études menées
au Canada pour connaître l’ampleur des difficultés scolaires rencontrées par les
enfants immigrants sont plutôt rares. Toutefois, diverses données portent à croire
que les enfants immigrants, même ceux issus des milieux plus favorisés, ont plus de
difficultés à l’école (Gamet, Ledent, Mc Andrew et Un Gerleider, 2008). Les
auteurs ont mené une enquête auprès de 5 747 Antillais et Africains habitant au
Québec. L’étude révèle que la communauté noire présente un retard scolaire
beaucoup plus élevé que les autres élèves immigrants (ibul). En effet, le taux de
djplômes d’études secondaires des élèves de la communauté noire est nettement plus
faible que celui des autres élèves inunigrants et des élèves ordinaires, se situant
respectivement à 51,8 %, 57,4 % et 69 % (ibid.). Il est à noter que les élèves
immigrants semblent aussi connaître des difficultés scolaires importantes, puisqu’ils
sont moins nombreux que les élèves ordinaires à obtenir un diplôme de secondaire.
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4.2.2 Des enseignants et enseignantes mal préparés aux dfférences culturelles en
classe
Tel que prévu par le programme de formation de l’école québécoise, le
regroupement des élèves immigrants se fait par groupes d’âge et en classe d’accueil
(Benes et Dyotte, 2001). La majorité du temps, dans les classes d’accueil, le
contenu des apprentissages est centré sur la communication en français (français
oral, écriture et lecture). L’élève bénéficie aussi de contacts avec la culture
québécoise. Pour les écoles qui n’ont pas de classe d’accueil, les élèves immigrants
insérés en classe régulière bénéficient, à différents moments de la journée, de
périodes intensives d’ enseignement du français. En effet:
pour les enfants de 6 à 16 ans, le problème majeur est le
nombre insuffisant de classes d’initiation et d’accueil.
Ceci oblige à orienter certains enfants vers des classes
ordinaires, ce qui a toute chance d’entraîner l’échec
scolaire et, dans certains cas, la sortie de l’enfant du
système (Benes et Dyotte, 2001, p.54)
Le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport est bien conscient de la
situation, puisque, dans son rapport, Fleury (2007) fait certaines recommandations
concernant le milieu scolaire comme: présenter des offres de formation aux
membres du personnel de l’école concernant la diversité culturelle, apporter un
soutien aux écoles pour faciliter la communication avec les parents des enfants
immigrants et assurer un soutien aux écoles sur la diversité ethnique (ibid.). Pour
réaliser cette dernière mesure, Fleury (2007) recommande un guide de référence ou
des outils concernant les accommodements raisonnables et la diversité ethnique.
Il semble d’ailleurs que le ministère de l’Éducation du Québec ait produit, au
cours des vingt dernières années, divers guides d’intervention et d’évaluation, des
outils et des documents d’accompagnement pour les enseignants et les enseignantes
responsables des classes d’accueil (Benes et Dyotte, 2001). Il existe aussi des
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guides d’activités incluant la dimension interculturelle pour faciliter l’intégration des
élèves immigrants. Cependant, il nous a été impossible de visualiser le contenu de
ces guides, ni même de constater leur existence. Nous les avons recherchés avec
plusieurs moteurs de recherche, tels que GOOGLE, ERIC et PSYCINFO en y
inscrivant les mots-clés suivants: enseignement-apprentissage et classe d ‘accueil
enseignement et classe d ‘accueil outils d ‘évaluation et classe d ‘accueil, enseigner
et classe d ‘accueil, enseignement-apprentissage et multi ethnie, classe et diversité,
allophone et ministère de l’éducation, évaluation et classe d ‘accueil, activities and
immigrants, classroom and immigrants et teacher and immigrants. La plupart du
temps, nos recherches nous ramenaient à des idées d’activités partagées par des
enseignants et des enseignantes en classe d’accueil sur des blogues ou des sites qui
hébergent des journaux laissant la parole aux lecteurs, mais aucune référence
gouvernementale.
Comme nous l’avons souligné dans la problématique de cet essai, la
formation du personnel enseignant concernant la diversité culturelle est loin d’être
adéquate. En effet, les enseignants et les enseignantes disent être mal préparés à
cette réalité (Liboy, 2009) et affirment qu’ils auraient besoin de suivre des
formations non seulement pour les aider à résoudre les conflits culturels, mais aussi
pour décoder le langage culturel (moeurs et coutumes, langage corporel, etc.) qui est
souvent bien différent de la culture québécoise (ibid.). Liboy (2009), qui a interrogé
plusieurs enseignants et enseignantes au cours de son étude, a ressorti qu’« une
unanimité se dégage sur l’importance de voir le conseil scolaire préparer les
enseignants et les enseignantes à cette nouvelle réalité [...] » (p. 96). En effet, le
personnel enseignant se sent dépassé puisque la communication, qui est la base pour
aider un élève à cheminer, est difficile, même parfois impossible avec certains élèves
immigrants (Bouchama, 2009).
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QUATRIÈME CHAPITRE
LE PROBLÈME DE RECHERCHE, L’OBJECTIF PRINCIPAL ET LES
OBJECTIFS SPÉCIFIQUES
1. PRÉSENTATION ET JUSTIFICATION DU PROBLÈME
SPÉCIFIQUE DE RECHERCHE
Selon la théorie de Dasen (2003), l’individu en développement (l’enfant
immigrant) se réalise par les interactions avec le milieu scolaire (pratiques
éducatives). Il est important que l’enfant se sente reconnu et accepté tel qu’il est
(Dasen, 2003). De plus, il est important que l’enfant s’intègre à la société, c’est-à-
dire qu’il fasse partie de la société québécoise sans pour autant renier ses origines,
ce qui le conduirait à la marginalisation (Dasen, 2003).
Après la lecture de ces textes scientifiques, nous nous sommes rendu
compte que, en général, les enfants immigrants au Canada semblent s’intégrer
dans les systèmes scolaires canadiens, puisque leur rendement scolaire est
similaire à celui des enfants canadiens avec le temps. Toutefois, n’oublions pas
que le rendement scolaire des enfants immigrants est semblable à celui des enfants
canadiens après 14 ans. De plus, certaines statistiques montrent que plusieurs
enfants immigrants sont en difficulté d’apprentissage ou que d’autres soufflent de
stress post-traumatique ou d’anxiété. Certains font même partie de gangs de rue
associées au crime une fois devenus adolescents ou adultes.
Lorsqu’un enfant immigrant arrive au pays, ses premiers contacts avec sa
société d’accueil se font souvent à l’école. L’école devient son deuxième milieu
de vie (sa famille étant le premier), d’où l’importance des enseignants et
enseignantes durant la période d’adaptation. Or, ceux-ci ne sont pas formés pour
enseigner à ces enfants, dont les besoins sont particuliers. La plupart ne se sentent
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pas outillés et doivent bâtir des outils adaptés pour leurs élèves immigrants, qui ne
parlent pas la langue ou qui ont très peu d’années de scolarité dans leur pays.
2. L’OBJECTIF PRfNCIPAL DE RECHERCHE
Reprenant l’idée développée par Fleury (2007), notre principal objectif est
de contribuer à outiller les enseignants et les enseignantes dans leurs interventions
auprès des enfants immigrants, en élaborant un guide fondé sur l’état des
connaissances actuelles relatives aux besoins et aux difficultés des enfants
immigrants.
2.1 Les objectifs spécifiques de la recherche
Pour outiller utilement les enseignantes et enseignantes qui travaillent
auprès d’enfants immigrants, nous devrons 1) les informer en leur proposant une
synthèse des suggestions et recommandations proposées dans la littérature, en lien
avec la théorie de Dasen (2003) et 2) leur suggérer quelques activités qui
favorisent l’acceptation de la diversité en classe en lien avec les recommandations
de plusieurs auteurs, qui connaissent bien les réalités de l’interculturalité.
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CINQUIÈME CHAPTTRE
LA MÉTHODOLOGIE
Dans ce chapitre, nous expliquerons, étape par étape, de quelle façon nous
avons procéder pour élaborer le matériel didactique proposé.
Pour Paillé (2007), il existe une manière scientifique de produire du
matériel pédagogique. Paillé (2007) a formulé sept étapes permettant d’arriver à
un résultat satisfaisant lors de la production de matériel pédagogique scientifique.
Ainsi, il convient 1) d’expliquer le cadre conceptuel du matériel, 2) de choisir et
justifier le support du matériel, 3) de choisir et justifier le format du matériel, 4) de
mettre en forme les activités pédagogiques, 5) de vérifer la correspondance entre
les divers aspects du matériel pédagogique et le cadre conceptuel, 6) d’essayer le
matériel ou de le soumettre à l’évaluation des pairs et 7) de réfléchir sur l’activité
même de la production de matériel. Dans cet essai, nous avons regroupé le choix
et justification du support et du format du matériel en une seule étape. Nous avons
fait de même pour la mise en forme des activités pédagogiques et la vérification de
la correspondance avec le cadre conceptuel. Voyons plus en détail de quelle façon
nous nous y sommes prise pour produire notre guide dédié aux enseignants et
enseignantes qui accueillant un enfant immigrant dans leur classe ordinaire.
1. EXPLICATION DU CADRE CONCEPTUEL DU MATÉRIEL
Dans le cas de cet essai, nous nous sommes appuyée sur le modèle de
Dasen (2003), qui concerne spécifiquement aux enfants immigrants. Les lignes
directrices de ce modèle ainsi que ses différentes composantes nous ont servi de
repères.
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2. CHOIX ET JUSTIFICATION DU CHOIX DU SUPPORT ET DU
FORMAT DU MATÉRIEL
L’outil d’intervention proposé aux enseignants et enseignantes est constitué
d’un guide qu’ils (elles) pourront consulter à leur guise lorsqu’ils doivent accueillir
un enfant étranger dans leur classe. Nous avons opté pour un guide facile à consulter
puisque les enseignants et enseignantes n’ont guère de temps pour s’informer et
encore moins pour élaborer du matériel qui leur permettrait de bien accueillir un
enfant immigrant. Les enseignants et les enseignantes reconnaissent leur manque de
formation concernant la diversité ethnique ainsi que les difficultés éprouvées par les
élèves immigrants, mais ils (elles) ne savent pas ce qui pourrait les aider et faire
cheminer leurs élèves immigrants.
Nous avons donc élaboré un guide simple, écrit, divisé en huit chapitres. Ces
chapitres regroupent les recommandations et les interventions suggérées auprès des
enfants immigrants (en lien avec le modèle de Dasen (2003) ainsi que les principaux
aspects (moeurs, coutumes, pratiques religieuses, relation avec la famille, etc.) dont il
faut tenir compte lorsqu’un enfant immigrant est accueilli en classe régulière. En
fait, il s’agit de suggérer à l’enseignant ou l’enseignante les lignes directrices des
informations à recueillir pour être en mesure de favoriser l’intégration scolaire de
l’enfant immigrant (se renseigner sur sa famille, noter les différences observées,
etc.). Nous terminons aussi avec une section proposant des livres ou des sites
internet traitant d’activités visant à favoriser la diversité culturelle en classe.
3. MISE EN FORME DES INTERVENTIONS, DES RECOMMANDATIONS
ET DES ACTIVITÉS PÉDAGOGIQUES ET VALIDATION À L’AIDE
DU CADRE CONCEPTUEL
Bien que plusieurs auteurs se soient intéressés au sort des enfants
immigrants, la plupart d’entre eux (Benes et Dyotte, 2001; Bertelot, 1990; Honor,
1996; Liboy, 2009 et Veilleux, 2003) relèvent le manque de formation des
enseignants et enseignantes et les échecs scolaires vécus par les élèves allophones.
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Nous avons d’ailleurs abordé ces deux aspects dans notre problématique. En effet, il
est difficile de trouver des recommandations ou des interventions suggérées aux
enseignants et enseignantes qui ont à côtoyer un élève immigrant. Certains auteurs,
tels que Bertelot (1990), Honor (1996), Dasen (2000) et Goï (2005) ont élaboré des
recommandations adressées aux enseignants et enseignantes de classe d’accueil.
Comme le sujet de notre essai vise particulièrement les enseignants et enseignantes
ayant eu une formation au régulier, ces recommandations et interventions devront
être adaptées aux classes ordinaires, de même que les activités pédagogiques, sujet
dont il est question un peu plus loin dans cet essai. Les recommandations et les
activités seront validées à l’aide du cadre théorique mentionné ci-haut, celui de
Dasen (2000).
4. ÉVALUATION DU MATÉRIEL PAR LES PMRS
Une enseignante en classe d’accueil, une conseillère pédagogique en
adaptation scolaire et sociale et une enseignante du régulier ont été sélectionnées
dans le but d’analyser le contenu du guide produit. L’évaluation par les pairs a pour
but précis de vérifier l’utilité du guide pédagogique en contexte réel de classe et a
été réalisée par le biais d’une entrevue semi-ouverte.
5. RÉFLEXION SUR LA PRODUCTION DU MATÉRIEL
Pour faire suite à l’évaluation des pairs, nous avons produit à une réflexion
quant au contenu du matériel didactique. Cette réflexion comprend les points forts
du guide, de même que les points à améliorer. La réflexion porte sur l’ensemble de
la production du guide.
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SIXIÈME CHAPITRE
LES RÉSULTATS
1. LES RÉSULTATS: LES INTERVENTIONS ET LES
RECOMMANI)ATIONS
Cette section des résultats décrit les interventions et les recommandations
que nous avons insérées dans le guide ainsi que les raisons qui ont motivé ces choix.
Il est à préciser que chacune des sections correspond à un chapitre du guide. Nous
avons divisé le guide en huit chapitres pour qu’ il soit plus facile pour les enseignants
et enseignantes de s’y repérer selon leurs besoins.
1.1 Se questionner sur ses perceptions en tant qu’enseignant ou enseignante
Les perceptions de l’enseignant ou de l’enseignante ont une influence directe
sur sa relation avec ses élèves (Berthelot, 1990). Nous avons donc décidé d’insérer
cette partie au début de notre guide, puisqu’avant de parler d’interventions, de
recommandations et d’activités, il faut d’abord connaître, en tant qu’enseignant ou
enseignante, nos perceptions sur les enfants immigrants. Plusieurs études ont
montré que les interventions des enseignants et enseignantes varient selon
l’appartenance ethnique de l’élève (Berthelot, 1990). L’ être humain aurait tendance
à manifester de la compassion à ceux qui lui ressemblent, de telle sorte que les
enseignants et enseignantes, sont, en général, plus sensibles aux enfants qui
appartiennent à la même culture qu’eux (Berthelot, 1990) Pour contrer cette réalité,
Berthelot (1990) conseille aux enseignants et aux enseignantes de s’interroger sur
leurs perceptions envers les autres cultures. En tant qu’ enseignant ou enseignante,
avez-vous des préjugés ? Par exemple, selon vous, les enfants haïtiens sont-ils
moins intelligents ? (Berthelot, 1990).
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Dans le même ordre d’idées, si, pour l’enseignant ou l’enseignante, enseigner
correspond à s’adapter complètement aux élèves, puisque ceux-ci ne changeront
jamais ou qu’à l’inverse l’enseignant ou l’enseignante pense qu’il doit faire respecter
ses règles et principes et que c’est aux élèves de s’adapter, il n’y a aucune évolution
possible (Honor, 1996). En effet, pour que l’élève immigrant puisse progresser, il
faut que l’enseignante ou l’enseignant et l’élève cheminent ensemble (ibid.).
D’après le modèle théorique de Dasen (2000), les pratiques éducatives
interfèrent directement avec le développement de l’enfant immigrant. Il est donc
primordial, pour l’enseignant ou l’enseignante, de prendre conscience de ses
préjugés.
1.2 La classe : le lieu de la vie interculturelle
Avant d’entrer dans le vif du sujet en parlant des interventions et des
recommandations relatives à l’arrivée d’un enfant immigrant dans une classe
régulière, nous jugeons important d’apporter quelques précisions techniques dans
notre guide. Pour bien comprendre l’impact des interventions de l’enseignant ou
l’enseignante sur la vie scolaire d’un élève non francophone, il faut d’abord prendre
conscience d’un fait important: la classe ordinaire est, tout comme la classe
d’accueil, un lieu de vie interculturelle (Honor, 1996). Il est donc bien important
que l’enseignant ou l’enseignante prenne en considération le fait que la classe est
formée d’élèves appartenant à diverses cultures et qu’il est essentiel que chacun y
trouve sa place (ibid.).
Comme le précise Dasen (2000) dans son modèle concernant l’enfant
immigrant, les microsystèmes gravitant autour de l’enfant en développement sont
nombreux: famille, école, quartier, etc. Comme tous ces microsystèmes ont une
influence directe sur l’enfant et que, chez l’enfant immigrant, le microsystème
familial peut différer de beaucoup du microsystème école (Dasen, 2000), il est
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important que l’enseignant ou l’enseignante ne renie pas le bagage culturel de son
élève immigrant.
1.3 L’importance de la relation entre l’enseignant ou l’enseignante et l’élève
Comme enseigner, c’est un type de relation sociale (Berthelot, 1990), la
section suivante portera sur l’importance de la relation entre l’enseignant ou
l’enseignante et l’élève. Dans son livre, Berthelot (1990) dicte les différents facteurs
qui viennent modifier la relation sociale entre l’enseignant ou l’enseignante et son
élève. Nous avons décidé d’insérer ces facteurs à l’intérieur de notre guide, puisque
selon nous, l’enseignante ou l’enseignant doit être bien outillé pour être en mesure
de développer une bonne relation avec son élève immigrant. Aussi, nous avons
consulté les écrits de Vatz-Laaroussi (2005) concernant l’importance du rôle de
l’enseignant ou de l’enseignante dans le processus de réussite scolaire de l’enfant
immigrant et inséré les faits relevés par cette auteure dans notre guide.
Tout d’abord, les comportements non verbaux ne sont pas à prendre à la
légère (Berthelot, 1990). Ceux-ci varient d’une culture à l’autre. La distance entre
les interlocuteurs durant une conversation, le langage du corps et le ton de la voix
sont des comportements non verbaux qui changent selon les groupes ethniques. Par
exemple, pour les Asiatiques, il est interdit de lever les yeux devant l’autorité. Les
intervenants en milieu scolaire ignorant ce détail pourront croire à de l’hypocrisie.
De plus, les Latins favorisent les contacts physiques entre eux. Ils pourraient donc
paraître impolis pour plusieurs. Heureusement, Berthelot (1990) précise qu’il est
impossible de connaître la grande variété de comportements non verbaux des
groupes ethniques. fi faut donc apprendre à connaître chaque élève en manifestant
une attitude d’ouverture (Berthelot, 1990), en observant bien son élève et en lui
posant des questions, si la communication par le langage est accessible.
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En deuxième lieu, les référents culturels peuvent, eux aussi, être une source
d’incompréhension entre l’enseignant ou l’enseignante et son élève. Pour expliquer
ce fait, Berthelot (1990) donne l’exemple d’une jeune asiatique brillante qui avait
fait une analyse médiocre de la pièce Otello de Shakespeare. Devant expliquer qui
était le personnage détestable de la pièce, elle avait répondu qu’il s’agissait de
Desdémone, la jeune femme victime dans la pièce. Les explications de la jeune fille
ne pouvaient pas être compréhensibles pour quelqu’un qui n’appartenait pas à son
groupe culturel. Dans la pièce, Desdémone est une jeune fille qui se marie sans le
consentement de son père à un homme qui n’est pas de son groupe social, ni de sa
religion. En Chine, ce comportement aurait été une honte pour sa famille. Pour
éviter un tel malentendu, l’auteur conseille de bien connaître les caractéristiques des
enfants immigrants de la classe. Pour ce faire, il est important de bien se renseigner
sur les moeurs et coutumes de la culture de l’élève immigrant.
Pour Dasen (2004), les ethnothérapies parentales ainsi que les pratiques
éducatives employées par l’école font partie des microsystèmes en contact direct
avec l’enfant. Les moeurs et coutumes véhiculées dans la famille ont autant
d’importance que les valeurs de l’école. L’ enseignant ou l’enseignante doit donc
prendre en considération que les deux microystèrnes qui agissent sur l’enfant sont
très différents et que cette différence peut être une source de conflits et
d’incertitudes pour l’enfant.
Vatz-Laaroussi (2005) rappelle aussi l’importance du rôle de l’enseignant ou
de l’enseignante dans le processus de résilience, qui favorise la réussite scolaire et
sociale des enfants immigrants ayant vécu des situations extrêmes, par exemple des
tortures, pertes violentes, génocides, séjours en camps de réfugiés, etc. Pour que
l’enfant immigrant s’intègre à sa culture d’accueil, le soutien de l’enseignant ou
l’enseignante est aussi important que celui de la famille (Vatz-Laaroussi, 2005).
Pour Vatz-Laaroussi (2005), «[..
. j le lien tissé avec les enseignants est un facteur
majeur de la réussite scolaire» (p.1O). En effet, souvent l’enseignant ou
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l’enseignante de l’élève immigrant devient la personne sur laquelle les parents et
l’enfant immigrant peuvent compter pour connaître la nouvelle culture (ibid.). Pour
la famille et l’enfant immigrant, l’enseignante ou l’enseignant sera la personne qui
servira de repère et qui s’intéressera particulièrement à l’élève immigrant en étant
patient, attentif, compréhensif et indulgent (ibid.).
1.4 L’importance de la relation entre l’école et le milieu de vie de l’élève
Il n’y a pas que la relation avec l’élève qui importe (Berthelot, 1990).
Berthelot (1990) évoque l’importance d’établir de bonnes relations entre
l’établissement scolaire et la famille. Pour cette raison, nous avons décidé d’inclure
dans notre guide une section qui parle aussi de la relation enlie l’enseignant ou
l’enseignante et la famille.
Plus l’enseignant ou l’enseignante connaît les milieux dans lesquels vivent
ses élèves, plus il lui est facile d’adapter ses interventions (Berthelot, 1990). Aussi,
la participation des parents aux décisions de l’école et au consensus des objectifs est
souhaitée. Cependant, les parents des enfants pauvres ou immigrants ont moins
tendance à s’investir dans les comités d’école où ils pourraient participer (ibid). Le
fossé entre les divergences culturelles et l’école ne fait donc que se creuser
davantage.
Goï (2005) parle aussi de l’importance d’un bon contact avec les parents de
l’élève immigrant. Comme, souvent, les parents de l’enfant immigrant ne parlent
pas encore la langue de leur culture d’accueil, il peut être difficile de communiquer
avec eux. Pour ce faire, Goï (2005) a prévu des documents, traduits en différentes
langues, pennettant à l’enseignant ou l’enseignante d’informer les parents sur le
fonctionnement de l’école en général: les heures de classe, le nom de l’enseignant
ou l’enseignante, le nom de la direction, les articles scolaires dont l’enfant aura
besoin, etc. Ces documents peuvent facilement s’adapter à différentes écoles,
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puisqu’il suffit d’emplir les blancs par des mots simples. Les phrases sont déjà
traduites en plusieurs langues. Nous avons donc décidé de les insérer dans notre
guide. Il faut aussi considérer que les parents des enfants immigrants se retrouvent
avec beaucoup d’informations écrites à la maison (Goï, 2005). Comme la plupart
d’entre eux ne connaissent pas la langue de l’école, il faut s’assurer que ceux-ci sont
traduits dans la mesure du possible. Lorsque l’élève immigrant connaît un peu
mieux le français, l’enseignant ou l’enseignante peut lui expliquer le contenu du
message pour que celui-ci l’explique à son tour à ses parents. Si cela n’est pas
possible, l’auteur suggère de rencontrer brièvement les parents pour tenter de leur
expliquer, avec des gestes ou des dessins, l’information qui leur est transmise.
Dans son modèle, Dasen (2000) précise que l’enfant immigrant est influencé
par le microsystème famille et le microsystème école. Comme ceux-ci diffèrent, les
conflits entre les valeurs familiales et celles véhiculées par l’école sont nombreux
(Ouimet, 1998). Tel que vu dans notre recension des écrits, des différences
marquées entre la culture d’origine et la culture d’accueil mènent parfois à la
criminalité (ibid.). Nous croyons donc que les moyens proposés par Goï (2005)
pourront faire en sorte que les parents s’intéressent davantage au cheminement de
leur enfant et puissent discuter avec lui de son vécu scolaire.
1.5 Accueillir un élève immigrant dans sa classe
Après avoir fait le tour des concepts plus théoriques concernant l’intégration
d’un enfant immigrant dans sa classe, nous pouvons désormais parler de l’accueil de
l’élève. Le guide comprend donc une section qui concerne uniquement l’arrivée de
l’enfant en classe. Qu’est-ce qu’il faut faire 7 Comment arriver à communiquer 7
Où l’enseignant ou l’enseignante doit-il le placer dans la classe 7 Est-ce que
l’enseignant ou l’enseignante doit prévoir des moments dans sa plage horaire pour
l’aider à mieux comprendre les concepts vus en classe 7 Voilà quelques exemples
de questions auxquelles nous avons tenté de répondre.
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Selon le Centre académique pour la Scolarisation des Nouveaux Arrivants et
des enfants du Voyage (CASNAV) (2008), il faut tout d’abord laisser le temps à
l’élève de s’adapter à son nouveau milieu. Il a besoin de regarder autour de lui, de
comprendre, d’analyser. Il est aussi recommandé de ne pas l’isoler et positionner
son bureau de travail près d’un élève qui lui servira de parrain pour un certain temps
(CASNAV, 2008). L’enseignant ou l’enseignante doit aussi lui proposer des outils
qui vont faciliter sa compréhension, tels que des abécédaires, des imagiers, des
dictionnaires, des pictogrammes, des images, etc. Le CASNAV (2000) suggère
aussi à l’enseignant ou à l’enseignante de profiter des moments où les autres élèves
de la classe sont en travail individuel pour travailler avec l’élève immigrant
(travailler le vocabulaire, le lexique propre aux matières scolaires, etc.). Il est aussi
conseillé de laisser à l’enfant des moments de jeux, où il pourra décompresser, par
exemple des coloriages, des jeux à l’ordinateur, le coin lecture, etc. De plus, il est
normal que, parfois, l’enfant immigrant semble ne pas suivre ce qui se passe dans sa
classe (CASNAV, 2000). Il vaut mieux lui consacrer du temps d’enseignement de
qualité plutôt que de solliciter inutilement son attention (ibid.).
1.5.] Organiser la classe pourfavoriser les apprentissages de l’élève immigrant
L’organisation spatiale de la classe est à considérer lorsque l’on intègre un
enfant immigrant dans une classe ordinaire (Goï, 2005). Goï (2005) affirme que,
lorsqu’une classe accueille un enfant non francophone, l’enseignant ou l’enseignante
doit faire face à deux difficultés majeures: l’enfant ne connaît pas ou connaît peu le
français et il lui est impossible de participer aux activités de groupe. L’enseignant
ou l’enseignante doit donc adapter son enseignement à ces deux obstacles. Quand
l’élève peut participer à l’enseignement en groupe, tant mieux! Sinon, il est
important qu’il ait un petit coin isolé pour travailler (Goï, 2005). Il peut s’agir de
son bureau ou d’une table de travail à l’arrière. Pendant que l’enseignant ou
l’enseignante donne sa leçon aux autres élèves de la classe, l’élève immigrant peut
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feuilleter dans un catalogue de commandes (par exemple le catalogue Sears) des
fichiers adaptés à son niveau, etc. L’enseignant ou l’enseignante doit mettre à la
disposition de l’enfant du matériel visuel lui permettant de se familiariser avec le
vocabulaire de la langue française ainsi qu’ à son nouvel environnement (ibid.).
Si l’espace le permet, il peut être très utile d’élaborer un coin écoute (Goï,
2005) comportant des cassettes ou des CD d’histoires avec albums (pour suivre les
paroles), de la musique avec des paroles françaises, des comptines, etc. L’enfant
pourra ainsi se familiariser avec le français oral et le support des images ou des
paroles lui permettra de saisir globalement le sens. Pour que l’enfant se sente moins
dépaysé, l’enseignant ou l’enseignante peut utiliser des livres-cassettes de la
distribution de Disney, car plusieurs des histoires sont connues dans le monde entier
(ibid.). Des histoires comme «le Roi Lion », «Blanche Neige» et bien d’autres
classiques sauront sûrement enchanter l’élève immigrant. Évidemment, il faut tenir
compte de l’âge et le sexe de l’enfant immigrant en choisissant les histoires
appropriées.
1.5.2 Communiquer avec un élève non francophone
Tout d’abord, l’enseignant ou l’enseignante ne doit pas chercher à tout
expliquer (CASNAV, 2008). Il est suggéré de l’encourager à communiquer, sans
corriger toutes ses erreurs de langage (ibid.). Le CASNAV (2008) donne aussi des
conseils pratiques à utiliser dans la classe au quotidien, comme, par exemple, se
positionner face à l’enfant lorsqu’on s’adresse à lui, parler lentement, répéter au
besoin, bien articuler (sans exagérer), faire des phrases simples et courantes, montrer
à l’aide de gestes et de dessins, mimer... L’enseignant ou l’enseignante peut aussi
enregistrer de courts moments du vécu en classe (chants, consignes, leçons, etc.)
pour que l’enfant immigrant puisse les écouter à la maison (ibid.).
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Il existe un livre rempli de pictogrammes, dédié aux enfants ayant un trouble
envahissant du développement. Cet ouvrage, intitulé Les pictogrammes: parce
qu ‘une image vaut mille mots, propose une grande variété de pictogrammes pour
décrire l’environnement scolaire, familial et social de l’enfant. Comme le CASNAV
(2008) et Goï (2005) suggèrent d’employer des images, des abécédaires et des
imagiers, il semble que les pictogrammes présentés par Le Gouil et Plante (2009)
sauront trouver leur utilité auprès des enfants immigrants. C’est pour cette raison
que nous avons décidé d’ajouter certains de ces pictogrammes à notre guide dédié
aux enseignants et enseignantes. Les pictogrammes sont produits en couleurs ou en
noir et blanc, au choix de l’enseignant ou de l’enseignante, et illustrent de nombreux
thèmes: les habilités fonctionnelles (comme se laver les mains ou aller à la toilette),
les habilités sociales (saluer, soutenir le regard, jouer avec un ami), les types
d’enseignement (magistral, en petits groupes, individuel, etc.), les matières scolaires,
le matériel didactique (crayon, efface, liwe, etc.), les tâches et les consignes
(responsabilités, prendre un rang, etc.), les fêtes et les anniversaires, les sorties
(sorties éducatives, médecin, dentiste), les objets usuels (téléphone, interphone), les
vêtements et accessoires (manteau, tuque, mitaines, foulard) et les différents
personnages (papa, maman, enseignants et enseignantes, directeur). Non seulement
ces pictogrammes aideront l’enfant immigrant à mieux communiquer ses besoins et
à comprendre son environnement scolaire et social, mais c’est aussi une excellente
façon de lui faire acquérir le vocabulaire de la langue, puisqu’il est possible
d’ajouter un mot ou une phrase en dessous de chaque pictogramme pour le décrire
(Le Gouill et Plante, 2009). Puis, au fur et à mesure que l’enfant apprend à
communiquer, l’enseignant ou l’enseignante peut retirer des pictogrammes ou
remplacer les mots par des phrases plus complexes.
1.6 Évaluer les acquis antérieurs avant d’enseigner
À la suite d’une étude qu’elle a menée au Nouveau-Brunswick concernant les
difficultés d’intégration scolaire et sociale des enfants immigrants, Bouchama (2009)
58
a élaboré certains aspects à considérer pour favoriser l’accueil des élèves immigrants
dans les classes ordinaires. Parmi ses recommandations, elle écrit qu’ «il serait
pertinent d’élaborer, d’avoir des outils qui permettent d’évaluer l’élève pour le
mettre au niveau approprié en tenant compte de son niveau de connaissance de
langue d’enseignement» (Bouchama, 2009, p.39). Voilà exactement ce à quoi nous
avons tenté de répondre dans la section suivante.
Même si l’élève immigrant ne sait ni lire, ni écrire, ni même communiquer
dans la langue de son pays d’accueil, il est primordial que celui-ci chemine avec des
enfants de son âge (Goï, 2005). Il est donc nécessaire de bien évaluer les acquis
antérieurs du nouvel élève pour être en mesure de lui fournir un enseignement
adéquat (ibid.). Comme nous l’avons vu précédemment, les enfants immigrants
n’arrivent pas au pays en ayant le même vécu scolaire que leurs pairs canadiens.
Certains ont été scolarisés plusieurs années, tandis que d’autres n’ont même jamais
fréquenté l’école (Citoyenneté et Immigration Canada, 2006). Cependant, pour
mesurer les acquis antérieurs, nous devons dans un premier temps évaluer la maîtrise
de la langue écrite d’origine, puis le niveau en mathématiques et finalement, les
préalables en français. Pourquoi évaluer le niveau de la langue écrite dans la langue
d’origine de l’enfant ? Pour connaître le niveau de scolarisation de l’élève
immigrant (Goï, 2005).
Sur le site internet du CASNAV (2008), il est possible d’en savoir plus sur
les systèmes éducatifs de plusieurs pays étrangers. En effet, le CASNAV (2008), à
l’intérieur de l’onglet «accompagnement d’un élève non francophone », permet, en
cliquant sur les différents drapeaux présentés, de connaître le fonctionnement du
système éducatif du pays voulu: éducation préscolaire, la langue d’instruction,
l’éducation obligatoire, l’évaluation, l’enseignement supplémentaire, etc. Il est bien
évident que l’adresse de ce site internet se retrouve dans notre guide, puisqu’à notre
avis, cela demeure un outil précieux et facile d’accès. Comme il est souvent difficile
d’obtenir des informations détaillées de la part des enfants de l’enfant immigrant ou
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de l’enfant immigrant lui-même à cause de la barrière de la langue, nous pensons
que cette adresse saura aider plusieurs enseignants et enseignantes qui doivent
accueillir un élève immigrant.
1.6.] Évaluer la maîtrise de la langue d’origine écrite
Selon Goï (2005), il peut être très difficile d’évaluer la maîtrise de la langue
maternelle de l’enfant immigrant à l’écrit. L’auteur nous précise qu’il existe peu
d’outils pour évaluer les compétences en maîtrise de la langue écrite d’un enfant
étranger. Cependant, il décrit, de manière assez explicite, un outil traduit en anglais,
en arabe, en portugais et en turc. Par contre, il ne donne pas la référence de cet outil.
Il nous faut donc nous servir des explications de Goï (2005) pour le construire. Il
s’agit d’une histoire qui raconte l’aventure d’un adolescent qui se promène à vélo
dans une rue (image 1). Une femme sort de sa voiture en ouvrant la porte (image 2).
L’adolescent ne peut pas l’éviter et tombe de son vélo (image 3). Puis, la femme
sort de sa voiture pour porter secours au blessé (image 4).
Le premier niveau d’évaluation suggère que l’enfant immigrant replace
l’histoire en ordre chronologique (Goï, 2005). L’enseignant ou l’enseignante peut
aussi voir si l’enfant dispose d’un sens de lecture de la droite vers la gauche ou
l’inverse (ibid.). Lorsque cette activité est terminée, l’enseignant ou l’enseignante
propose à l’élève quatre étiquettes sur lesquelles il est inscrit une phrase simple
(dans la langue de l’enfant) qui décrit chaque image. Si les phrases correspondent
aux bonnes images, on peut considérer que l’enfant a quelques années de scolarité et
qu’il sait lire des phrases simples (Goï, 2005). L’enseignant ou l’enseignante peut
ensuite proposer quatre nouvelles phrases plus complexes où les indices qui
décrivent les images ne sont pas facilement repérables. Si l’exercice est réussi,
l’enfant a plusieurs années de scolarisation (ibid.) complétées. Lorsque ces
exercices sont terminés, il faut alors évaluer les acquis de l’enfant immigrant en
mathématiques.
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Il existe aussi d’aulres tests pour évaluer la maîtrise de langue d’origine, tels
que les tests conçus par Deruguine et Rafoni (2003), qui ont élaboré une batterie de
questionnaires traduits en 15 langues différentes. Dans l’ouvrage de ces auteurs, on
retrouve trois niveaux de test par langue, allant du plus facile au plus difficile. Il
faut cependant acheter le livre pour disposer de la version française (pour les
corrections).
1.6.2 Évaluer les acquis en mathématiques
D’ après nos recherches, les évaluations pour situer les enfants immigrants
dans leurs apprentissages en mathématiques manquent. En effet, nous avons pu
ressortir plusieurs références, mais sans succès. Des livres qui nous paraissaient
intéressants, tels que Test de mathématiques en 27 langues: mieux connaître pour
mieux scolariser et Math sans paroles ne sont plus édités. Heureusement, le Centre
de Ressources de l’Alsace Ville Intégration École (CRAVIE) (2010) a publié des
fiches d’évaluation pour des compétences mathématiques variées: lire l’heure sur
une horloge, classer en ordre croissant ou décroissant, faire des suites, etc. Nous
avons décidé d’ajouter la plupart de ces activités d’évaluation à notre outil. Les
fiches d’évaluation sont bien décrites puisque le matériel à utiliser est simple et est
accompagné de consignes (dédiées aux enseignants et enseignantes) à respecter pour
favoriser la passation.
1.6.3 Évaluer la maîtrise de la langue d’accueil, le français
Toujours selon Goï (2005), lorsque l’enfant immigrant qui est accueilli dans
la classe a reçu une base de français dans son pays d’origine, il peut être utile de
mesurer ses connaissances. L’auteur précise que l’enseignement ne sera pas
identique pour un enfant qui décode notre alphabet et pour celui qui n’a jamais vu
nos graphèmes. L’enseignant ou l’enseignante peut donc faire faire à l’enfant
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nouvellement arrivé quelques exercices. Tout d’abord, le premier exercice consiste
à nommer les lettres de l’alphabet (Goï, 2005). Ensuite, l’enseignant ou
l’enseignante lui présente des mots simples, suivis de phrases simples. L’enseignant
ou l’enseignante peut aussi vérifier si l’enfant sait lire les syllabes complexes, telles
que oi, on, an, ail, etc. (Goï, 2005).
Le CNAM (2000) propose également des tests pour évaluer la
compréhension de la langue française, débutant par la reconnaissance des lettres de
l’alphabet à l’exécution de consignes simples (trace un X sur l’image qui...) à
l’écriture d’un texte personnel (faire son portrait ou la description de son pays
d’origine).
1.7 La logique d’apprentissage de l’enfant immigrant
La communication, donc l’acquisition du langage, est primordiale pour que
l’élève immigrant puisse cheminer (Honor, 1996). C’est avec l’expérience que
l’enfant apprendra à se créer un vocabulaire (ibid.). Évidemment, l’expérience vient
avec le temps (ibid.), ce qui fait qu’il est impossible de demander à un élève
immigrant qui vient tout juste de mettre les pieds au pays le même travail que pour
le reste de la classe. Pour Honor (1996), apprendre, c’est se créer de nouvelles
connaissances en établissant des liens avec les connaissances antérieures. Goï
(2005) aussi insiste sur l’importance de permettre à l’enfant immigrant de
s’approprier le français afm de mieux communiquer et d’ainsi bénéficier des
apprentissages vus en classe. En fait, il faut que l’enfant immigrant puisse s’ intégrer
parmi ses pairs, tant en classe que dans la cour d’école (ibid.).
1.7.1 Aider l’enfant immigrant à mieux s ‘intégrer par l’appropriation du langage
Lorsque l’enseignant ou 1’ enseignante a bien évalué le niveau de l’élève
immigrant, il est utile de fournir à l’élève du matériel adapté à son niveau (Goï,
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2005). Goï (2005) suggère d’utiliser du matériel édité en France, de telle sorte que
nous nous permettons de citer quelques ouvrages disponibles au Québec pour aller
dans le même sens que l’auteur. Pour l’élève immigrant non lecteur, il existe des
ouvrages pour les enfants de maternelle, par exemple Croque Maternelle, ou des
livres d’ activités riches en images et en vocabulaire simple, tels les Moi, je lis, qui
regroupent des cahiers d’exercices adressés aux enfants du premier cycle du
primaire. Ces cahiers d’activités présentent des mots simples, qui sont classés par
thèmes : les fruits, les légumes, les vêtements, l’hiver, l’Halloween, les vacances,
etc. Dans le système scolaire québécois, ce matériel est surtout utilisé par les
orthopédagogues. L’enseignant ou l’enseignante doit utiliser ce matériel lorsque
l’enfant travaille seul, puisque ce type d’ouvrage est conçu pour que les enfants non-
lecteurs «devinent» ce qu’il y a à faire sans avoir besoin de lire une consigne (Goï,
2005).
Il existe aussi d’autres activités, par exemple Je voyage avec mes mots,
numéro un et numéro deux, qui est un cahier d’activités destiné aux enfants
immigrants. Ces cahiers sont présentés par le CASNAV (2008). Nous avons intégré
ces cahiers à notre guide parce qu’ils ont été conçus pour des enfants immigrants.
Ces activités aident l’enfant à s’approprier le sens de notre écriture et ils présentent
des images qui sont, pour la plupart, connues des enfants (maison, auto, couteau,
etc.). Il s’agit donc de repères visuels significatifs (CASNAV, 2008).
Il est aussi intéressant de varier les médiums pour capter l’intérêt de l’enfant
immigrant (Goï, 2005). L’apprentissage par les TIC (technologie de l’information et
de la communication) peut être aussi un bon moyen. Pour ce faire, il faut utiliser des
sites internet ou des programmes faciles avec des consignes claires. Dans nos
recherches, nous avons découvert plusieurs sites qui proposent l’apprentissage du
vocabulaire français. Par exemple, Lexique FIe aborde des thèmes tels que
l’alphabet, les parties du corps, la maison, etc. Ce site est particulièrement bien
construit, puisque les images sont attrayantes, en couleurs et que les mots présentés
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sont simples. Nous pouvons aussi citer le site Les Signets de Diane, qui est en fait le
regroupement de plusieurs sites internet variés divisés en thèmes : français,
mathématiques, sciences, univers social. De plus, les sites sont classés par cycle, ce
qui facilite la consultation.
1.7.2 Évaluer les progrès de l’enfant immigrant
Bien que l’enfant ne soit pas au même stade que les autres élèves de son
groupe, il est tout de même important d’évaluer ses progrès (CASNAV, 2009). Il est
évident qu’il faut se fixer des objectifs atteignables. L’évaluation de l’élève permet
aussi de rester en contact avec les parents, puisque ceux-ci seront sûrement
intéressés à connaître les progrès de leur enfant (ibid.).
En français, on peut l’évaluer sur la même compétence, mais en allégeant,
par exemple, la part de la production écrite (CASNAV, 2009). L’enseignant ou
l’enseignante peut évaluer les mots de vocabulaire appris, la conjugaison, les verbes
et les tables.
En mathématiques, l’enseignant ou l’enseignante peut illustrer ou encore lire
l’énoncé du problème à l’enfant immigrant (CASNAV, 2009), de façon à permet à
celui-ci de faire valoir ses compétences en mathématiques sans que le langage pose
problème.
1.8 Des activités éducatives pour favoriser l’intégration de la diversité
culturelle en classe
À l’intérieur de ce chapitre, nous vous ferons part des différentes activités
pédagogiques et éducatives que nous avons sélectionnées pour notre guide dans le
but de favoriser la diversité culturelle en classe, ainsi que les raisons qui ont motivé
ces choix. Il a été relevé, dans la section précédente, combien il est important
d’aider l’enfant immigrant à s’adapter le plus rapidement possible à sa société
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d’accueil, sans pour autant renier sa culture d’origine, si l’on veut qu’il puisse ainsi
vivre des réussites en classe (Goï, 2005; CASNAV, 2009). En effet, pour l’aider à
s’intégrer plus facilement dans la société d’accueil, il ne faut pas seulement se
contenter de l’accueillir dans la classe, mais aussi «[...} infonner et former les
élèves de la société d’accueil sur la diversité ethnique et culturelle » (Bouchama,
2009, p. 41). Pour répondre à cet aspect, nous avons sélectionné quelques activités
proposées dans le livre de Gaudet et Lafortune (1997). Ce livre fait l’inventaire de
plusieurs activités et stratégies d’ enseignement qu’il est possible d’appliquer au
primaire, au secondaire et au collégial. Évidemment, nous avons conservé
uniquement les activités destinées aux élèves du primaire. Les auteurs ont élaboré,
validé et implanté leurs activités, qui sont présentées en détail (introduction,
déroulement, matériel, objectivation, pour aller plus loin, etc.). Ces activités ont
donc fait leur preuve en milieu scolaire et sont décrites ci-dessous. De plus, le
matériel utilisé (fiches) nécessaire à leur réalisation est présenté en annexe.
1.8.] Acquisition de connaissances en interculturel
Pour être en mesure de bien accueillir un élève immigrant dans sa classe, il
est important que l’enseignant ou l’enseignante et les enfants maîtrisent un certain
vocabulaire propre à la communication interculturelle (Honor, 1996). Gaudet et
Lafortune (1997) ont tout d’abord élaboré une activité sur les notions culturelles. II
s’agit de définir les mots suivants: discrimination, harcèlement, intolérance, préjugé
et racisme (Gaudet et Lafortune, 1997). Pour cela, les auteurs ont élaboré une
démarche à suivre bien détaillée. Ainsi, l’enseignant ou l’enseignante : 1) présente
les mots aux élèves et leur défmition ; 2) présente des situations aux élèves et leur
demande de les associer à l’un des termes vus précédemment. Par exemple,
l’énoncé « Tous les immigrants sont des voleurs d’emploi» fait référence aux
préjugés.
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1.8.2 Connaissance de certains éléments d’une culture
Les activités proposées dans cette catégorie ont pour but de faire acquérir aux
élèves de la classe un certain nombre de connaissances concernant les différentes
cultures : les fêtes, les religions, les valeurs, les règles culturelles, etc. Pour ce faire,
Gaudet et Lafortune (1997) proposent quelques activités. Nous en avons sélectionné
deux.
«Le nom est un élément important de l’identité d’une personne» (Gaudet et
Lafortune, 1997, p. 62). Le nom en dit beaucoup: le sexe, l’origine culturelle,
même parfois la religion (ibid.). À l’aide d’une activité bâtie par les auteurs, les
élèves prendront conscience du fait que les sociétés ont des règles sociales et
culturelles qui influencent le choix du prénom d’une personne. À l’aide d’une liste
de noms fictifs, les élèves doivent démêler le nom et le prénom en plus de faire
ressortir différents aspects, tels que le sexe ou la religion.
Une autre activité intéressante pour augmenter leur connaissance d’une autre
culture consiste à construire un calendrier culturel (Gaudet et Lafortune, 1997).
Pour ce faire, des équipes d’élèves amassent le plus d’informations possibles sur une
communauté culturelle (événements religieux, rituels, fêtes, etc.) donnée.
L’enseignant ou l’enseignante, à l’aide des élèves, bâtit le calendrier et en remet une
copie à chaque élève. Les auteurs suggèrent d’ajouter aussi les fêtes et rituels
associés à la culture québécoise.
1.8.3 Développer des habilités de communication interculturelle
Tel que mentionné par Honor (1996), les comportements non verbaux sont à
considérer lorsque l’on enseigne à un enfant immigrant. Gaulet et Lafortune (1997)
soutiennent qu’il est important de prendre consciences des gestes non verbaux dans
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notre propre culture pour être capable ensuite d’en faire ressortir les différences
d’avec les autres cultures. Pour ce faire, ils proposent une activité plutôt
intéressante. Il s’agit de déterminer, avec les élèves de la classe les significations
des gestes de la main dans noire culture québécoise: main dans la main, main sur
l’épaule, main sur la hanche, mais sur le visage, mais sur la tête, main sur les
genoux, etc. En fait, les élèves doivent associer un geste de la main à un sentiment:
sympathie, affection, hostilité, agressivité ou autre et expliquer leur choix. Puis,
pour aller plus loin et tisser des liens avec les autres cultures, l’enseignant ou
l’enseignante peut faire venir un invité provenant d’un autre pays ou même
questionner l’élève immigrant qui vient d’arriver concernant les gestes de la main ou
autres signes non verbaux (Gaudet et Lafortune, 1997). Le but de cette activité
consiste à prendre conscience des différences entre les cultures, y compris les
différences dans nos manières d’ agir et d’échanger des contacts physiques.
La deuxième activité propose d’explorer un autre mode d’écriture que celui
que les enfants connaissent et emploient régulièrement. Pour commencer
l’enseignant ou l’enseignante demande aux élèves de remplir une fiche
d’identification (nom, prénom, ville, adresse, numéro de téléphone, etc.), dont les
lettres sont écrites de droite à gauche. Les élèves doivent répondre aux questions en
inscrivant, le plus lisiblement possible, les renseignements demandés de droite à
gauche (Gaudet et Lafortune, 1997). Évidemment, il est possible de modifier les
questions posées selon le cycle des élèves. Lorsque les élèves ont terminé,
l’enseignant ou l’enseignante questionne les élèves sur l’exercice, par exemple en
leur demandant quelle a été leur première réaction durant l’exercice, comment ils se
sont sentis, etc. Puis, quand la discussion est terminée, l’enseignant ou
l’enseignante fait une courte présentation des différents alphabets (chinois, arabe,
etc.) et relate les modes d’écriture (de gauche à droite, de droite à gauche, de haut en
bas
...).
67
1.8.4 Développer, en tant qu ‘enseignant ou enseignante, ses habiletés de gestiond’une classe pluriethnique
La prochaine activité s’adresse plus spécifiquement aux enseignants et
enseignantes. II s’agit de préciser, en tant qu’enseignant ou enseignante, ses
pratiques pédagogiques et faire ressortir des pistes d’intervention pour favoriser
l’acceptation de la diversité culturelle dans son enseignement (Gaudet et Lafortune,
1997). Nous avons choisi d’insérer cette activité dans notre guide puisqu’il est
nécessaire non seulement de prendre connaissance des activités pluriethniques
vécues dans la classe avec les élèves, mais aussi de se questionner sur les pratiques
pédagogiques employées pour intégrer la diversité culturelle en classe.
L’activité consiste à une série d’énoncés qui portent sur les pratiques
pédagogiques en interculturel. L’enseignant ou l’enseignante, par auto-observation,
répond le plus honnêtement possible aux énoncés. Les énoncés varient selon la
catégorie : connaissance des élèves, création d’un climat favorisant la
communication, prise en compte de la présence des minorités ethniques, gestion de
la classe et interventions pédagogiques tenant compte de la diversité (Gaudet et
Lafortune, 1997). La liste des énoncés figure dans notre guide. Lorsque
l’enseignant ou l’enseignante remplit la fiche, il doit seulement cocher si oui ou non
il utilise le moyen présenté dans le cadre de sa pédagogie. Puis, lorsqu’il ou elle a
terminé de remplir la fiche, l’enseignant ou l’enseignante est plus en mesure de
prendre conscience des méthodes qu’il ou elle emploie en classe et des méthodes
qu’il ou qu’elle pourrait utiliser.
En conclusion, soulignons que, bien que nous n’ayons pu trouver de guide
tout fait à l’intention des enseignantes et enseignants qui accueillent des enfants
immigrants dans leur classe, un certain nombre d’auteurs se sont déjà penchés de
très près sur la question, et c’est ce qui nous a permis d’identifier un grand nombre
d’activités utiles, qui s’appuient sur une compréhension approfondie des besoins de
l’enfant immigrant.
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2. ÉViUATION DU MATÉRIEL PAR LES PAIRS
Trois personnes oeuvrant dans le domaine de l’éducation ont analysé le
matériel produit au cours de cet essai : une enseignante en classe d’accueil, Mine
Renée Boily, une conseillère pédagogique en adaptation scolaire et sociale, Mme
Virgiriie Houle et une enseignante du régulier, Mme Catherine Bibeau.
2.1 Évaluation par l’enseignante de la classe d’accueil
L’enseignante de la classe d’accueil, Mine Boily, qui a analysé notre outil est
une enseignante d’expérience : elle en est à sa sixième année. Elle avait donc
beaucoup de choses à ajouter à notre guide et des expériences farfelues à nous
raconter ! Voici donc les principaux points ressortis par cette enseignante.
2.1.1 Lesforces de notre outil
Selon l’enseignante en classe d’accueil, il est facile de se repérer dans notre
outil. De plus, notre guide regroupe un bon nombre d’informations susceptibles de
faciliter l’accueil de l’enfant immigrant en classe ordinaire.
Mme Boily estime que le chapitre un, qui suggère que l’enseignant ou
l’enseignante se questionne sur ses préjugés, est très intéressant puisque, souvent, les
enseignants et les enseignantes du régulier ne prennent pas le temps de s’interroger
avant l’arrivée de l’enfant immigrant. Souvent, pour ces derniers, l’enfant
immigrant représente un surplus à leur tâche habituelle et ils considèrent davantage
que l’élève immigrant a des difficultés d’apprentissage plutôt que d’associer ses
difficultés aux différences culturelles et au fait que sa langue maternelle n’ est pas le
français.
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De plus, Mme Boily semble avoir apprécié que nous suggérions l’utilisation
de pictogrammes destinés aux enfants ayant un trouble envahissant du
développement pour faciliter la communication entre l’enfant immigrant et
l’enseignant ou l’enseignante. Elle a même demandé à avoir la référence pour les
utiliser dans sa classe
2.1.2 Les points à améliorer
Selon Mme Boily, la principale lacune à combler concerne le manque de
références québécoises et le fait que plusieurs outils ne sont pas adaptés pour le
Québec. Nous lui avons donc expliqué que la plupart des références que nous
avions trouvées étaient françaises et que, au Québec, il semblait y avoir un grand
vide dans ce domaine. Heureusement pour nous, elle avait apporté avec elle
quelques documents, écrits au Québec, qu’il serait très intéressant d’intégrer à notre
outil. Parmi ces documents, l’Outil diagnostique en mathématique pour les élèves
immigrants nouvellement arrivés ou en situation de grand retard scolaire (Ministère
de l’Éducation, du Loisir et du Sport, 2005). Pourquoi cet outil n’est-il pas
accessible aux enseignantes et enseignantes ? Parce que les enseignants et
enseignantes doivent suivre une formation spécifique sur l’intégration scolaire des
enfants immigrants pour l’obtenir ou le commander directement du Ministère. Ce
guide sert à évaluer les connaissances de l’enfant immigrant en mathématiques. Les
tests comprennent un procédurier, dédié aux enseignantes et enseignantes, pour les
guider dans la passation du test: quoi faire pour expliquer gestuellement les
consignes à l’enfant immigrant, matériel, feuille de réponse de l’enfant, feuille de
compilations des résultats. Il est évident que nous avons ajouté, en partie (test 2), cet
outil à ceux déjà présentés dans le guide. Les enseignants et enseignantes qui
utiliseront notre guide pourront donc s’y référer. Nous avons vu précédemment que
l’évaluation permettra à l’enseignant ou à l’enseignante de connaître où l’enfant
immigrant en est rendu dans son cheminement scolaire (Goï, 2005). Un test
d’évaluation bâti au Québec est donc une référence des plus utiles.
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Mine Boily nous a aussi fait connaître une collection de documents, élaborés
au Québec, qui est spécifiquement destinée aux enfants immigrants nouvellement
arrivés. Ce sont de petits livres d’exercices que ces derniers peuvent remplir seuls.
Plus l’élève progresse dans les cahiers, plus les exercices deviennent difficiles. D’un
cahier à l’autre, les thèmes varient: la famille, les parties du corps, les animaux, les
couleurs, etc. Chaque cahier est assez complet. On y retrouve du vocabulaire, de la
lecture et de l’écriture. Tel que mentionné par Goï (2005), il est important que
l’enseignant ou l’enseignante fournisse à l’élève immigrant du matériel imagé et des
activités avec des consignes simples. Nous avons donc ajouté l’un de ces cahiers à
notre outil en mentionnant, dans la section appropriée, la référence pour que les
enseignants du régulier puissent y avoir accès.
2.1.3 Les suggestions qui n ‘ontpas été retenues
Comme Mme Boily s’y connaît beaucoup en accueil, elle nous a fait de
nombreuses suggestions quant aux types d’immigrants, en fonction du pays
d’origine de l’enfant immigrant et de sa langue maternelle. Par exemple, elle a
souligné que les enfants chinois étaient souvent plus avancés que les autres élèves et
apprenaient très vite la langue française. Elle a aussi mentionné que les enfants
immigrants espagnols apprennent la langue française extrêmement facilement,
surtout ceux qui savent déjà écrire en espagnol. Ces enfants peuvent donc constater
que la principale différence entre l’espagnol et le français est la prononciation des
mots. Nous ne pouvions pas mettre de tels commentaires dans notre guide puisqu’il
s’agit de jugements (Gaudet et Lafortune, 1997). De plus, nous ne croyons pas que
ce type de remarque pourra aider davantage l’enseignant qui reçoit un enfant
immigrant dans sa classe régulière puisqu’il ne faut pas oublier que chaque enfant
immigrant est unique (Dasen, 2003). Nous ne pouvons donc pas inclure des
«généralités ».
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2.2 Évaluation par la conseillère pédagogique en adaptation scolaire
Mme Virginie Houle est conseillère pédagogique en adaptation scolaire et
sociale. Elle apporte de l’aide aux enseignants et enseignantes en adaptation
scolaire, mais aussi aux enseignants et enseignantes du régulier qui ont, dans leur
classe, un enfant intégré (trouble envahissant du développement, déficience
intellectuelle, etc.). Mme Houle nous a donc donné une tout autre vision de notre
outil, puisqu’ elle ne connaît pas particulièrement les enfants immigrants.
2.2.1 Lesforces de notre outil
Selon la conseillère pédagogique en adaptation scolaire, la principale force
de notre outil est qu’il est simple et concis. Mme Houle précise que, comme il n’y a
pas de long texte à lire, c’est rassurant pour l’enseignant ou l’enseignante qui
décidera de s’en servir. Elle nous a aussi fait part du fait qu’il n’y a pas de sections à
ajouter, puisque nous avons exploité l’ensemble des variables qui gravitent autour de
l’enfant immigrant (Dasen, 2003).
La conseillère pédagogique relève aussi que nous ne donnons pas de recette
miracle à suivre aux enseignants et enseignantes. Comme le précisait Honor (1996),
Mine Houle rappelle que les enseignants et enseignantes aiment bien faire les choses
à leur manière.
Mme Houle a aussi particulièrement apprécié le chapitre huit, où nous
faisons part d’activités diverses pour favoriser l’acceptation de la diversité. Elle
nous a dit qu’il était très intéressant que la classe en entier participe pour aider
l’enfant immigrant à mieux s’intégrer dans sa société d’accueil, ce qui a également
été relevé par Goï (2005).
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2.2.2 Les points à améliorer
Les suggestions apportées par la conseillère pédagogique sont très
intéressantes et simples. Il sera donc facile d’apporter des modifications à notre
outil.
Tout d’abord, Mme Houle suggère de préciser, dans le chapitre un, en quoi
les perceptions de l’enseignant ou de l’enseignante influencent le cheminement
scolaire des enfants immigrants. Nous avions plutôt élaboré ce chapitre pour que
l’enseignant ou l’enseignante prenne le temps de s’arrêter et de se questionner, mais
nous allons préciser pourquoi il est primordial de le faire. Il en est de même pour les
chapitres trois et quatre, où nous abordons le lien entre l’enseignant ou l’enseignante
et l’enfant immigrant et l’importance d’une bonne relation avec les parents de
l’enfant immigrant (Dasen, 2003). Mme Houle suggère de préciser davantage
pourquoi c’est important, puisque nous donnons des conseils aux enseignants pour
les aider à communiquer avec les parents, mais nous n’expliquons pas pourquoi. La
conseillère pédagogique nous a précisé que les enseignants et enseignantes voient
parfois l’intégration d’un enfant immigrant comme une surcharge de travail, de telle
sorte qu’il faut leur rappeler pourquoi leur travail peut faire une différence. Ce fait
avait d’ailleurs été ressorti par Honor (1996), qui a elle-même enseigné aux enfants
étrangers. Elle suggère aussi de préciser pourquoi les enseignants et enseignantes
devraient se renseigner sur les systèmes éducatifs étrangers (chapitre six).
Mme Houle a relevé un nouveau point dont nous ne faisons pas mention dans
notre outil: la différenciation pédagogique dans les bulletins. En effet, certaines
commissions scolaires ont des bulletins pour les élèves intégrés, d’autres utilisent le
même bulletin pour tous en y ajoutant des commentaires, tandis que d’autres
commissions scolaires laissent les enseignants et les enseignantes bâtir leur bulletin
adapté. La conseillère pédagogique nous a donc suggéré de faire part de cette réalité
dans notre outil pour que les enseignants et enseignantes se renseignent sur les
73
normes et modalités dans leur propre commission scolaire. En effet, à travers les
lectures que nous avons faites au cours de cet essai, aucun auteur ne fait ressortir
l’importance de s’informer sur les normes et modalités d’évaluation selon les
commissions scolaires. Il faut dire que la plupart de nos références provenaient de la
France.
2.2.3 Les suggestions qui n ‘ontpas été retenues
Toutes les suggestions de la conseillère pédagogique ont été retenues.
2.3 Évaluation par l’enseignante au régulier
Mme Catherine Bibeau est enseignante au primaire et au préscolaire depuis
deux ans. Nous l’avons sélectionnée parce que nous savons pertinemment qu’il
n’existe pas de fonnation quant à l’accueil des enfants immigrants à l’université.
Mine Bibeau sera donc en mesure de nous donner l’avis d’une enseignante du
régulier qui n’a jamais accueilli un enfant immigrant.
2.3.1 Lesforces de notre outil
Mine Bibeau a particulièrement apprécié le chapitre un, où l’enseignant est
appelé à se questionner sur ses propres préjugés. Elle nous a aussi confié avoir été
rassurée en lisant notre outil. En effet, puisqu’elle n’a aucune expérience dans ce
domaine, intégrer un élève immigrant dans sa classe représenterait un réel défi.
Mme Bibeau apprécie le fait que les références soient nombreuses dans notre guide.
En effet, nous citons des sites internet, des livres, des collections d’activités, etc.
L’enseignante a aussi trouvé très utile que nous fournissions des exemples de
pictogrammes pour favoriser la communication avec l’élève immigrant. Elle nous a
révélé qu’il s’agissait de sa principale crainte : ne pas se faire comprendre par son
élève ou ne pas comprendre son élève.
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2.3.2 Les points à améliorer
L’enseignante au régulier a relevé certains points qui avaient déjà été
mentionnés par nos deux autres expertes, par exemple le fait que beaucoup de
références sont françaises. Il nous a donc fallu adapter quelques-unes d’entre elles et
mentionner, au début de notre outil, pourquoi la plupart de nos références
provenaient de la France.
Mrne Bibeau se questionnait aussi sur l’évaluation d’un élève immigrant au
régulier. Elle se demandait si elle devait produire un bulletin réglementaire ou un
bulletin adapté. L’enseignante voulait aussi savoir si elle devait tenir compte du
Programme de Formation de l’École Québécoise. Nous avons décidé d’inclure dans
notre outil un paragraphe qui conseillerait aux enseignants et enseignantes de
s’informer des normes et modalités auprès de leur commission scolaire (correction
similaire à celle proposée par la conseillère pédagogique sur la différenciation
pédagogique).
2.3.3 Les suggestions qui n ‘ontpas été retenues
Mine Bibeau a relevé que nous ne parlons pas spécifiquement de la
maternelle dans notre outil. Elle nous a suggéré de rappeler l’importance des
pictogranunes, de vérifier les habiletés de motricité fine, etc. Nous n’avons pas
retenu cette suggestion parce que notre outil vise particulièrement les enseignants et
enseignantes du primaire et non du préscolaire. Il s’agit cependant d’une suggestion
très pertinente.
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3. RÉFLEXION SUR LA PRODUCTION DU MATÉRIEL
L’ élaboration du guide n’a pas été facile. En fait, notre principal obstacle
était que la majorité des ressources destinées aux enseignants ou enseignantes qui
accueillent un élève immigrant dans leur classe proviennent de la France. Par
exemple, les feuilles à envoyer aux parents parlent du système français, les
comparaisons entre les systèmes scolaires sont basées sur la France, etc.
Heureusement, notre rencontre avec l’enseignante en classe d’accueil nous a amenée
vers d’autres pistes, tel que l’outil diagnostique en mathématiques pour les enfants
immigrants nouvellement arrivés ainsi que des activités supplémentaires à ajouter au
chapitre sept, qui regroupe des moyens pour aider l’élève à s’approprier notre langue
le plus rapidement possible. Nous avons donc été en mesure d’ajouter des
références provenant du Québec pour que les enseignants et les enseignantes d’ici se
sentent davantage concernés.
Nous avons eu beaucoup de plaisir à bâtir notre guide. Nous avons pu laisser
aller notre créativité en ajoutant des dessins et des images pour agrémenter nos
textes. Nous avons pu aussi ajouter une touche d’humour, pour dédramatiser
certaines situations.
Lors de l’élaboration de notre guide, nous n’étions pas convaincue que l’avis
des personnes que nous avions sélectionnées nous serait bien utile. En fait, nous
avions surtout réalisé cette étape parce qu’il le fallait Mais, en fait, nous avons pris
conscience que l’avis de nos trois expertes nous avait énormément apporté En
effet, lorsque nous avons produit notre outil, tout semblait très clair et très précis.
Comme nous avons une connaissance de la problématique des enfants immigrants
intégrés dans les classes régulières, nous avions oublié d’apporter certaines
précisions, de petits détails. Comme notre outil s’adresse à des enseignants et
enseignantes qui n’ont reçu aucune formation, il se doit d’être extrêmement clair,
simple et utile.
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DISCUSSION ET CONCLUSION
La problématique de cet essai, soit l’accueil des enfants immigrants dans les
classes régulières, nous intéresse profondément puisqu’elle est en lien direct avec
notre vécu et notre expérience personnelle. Nous avons pu constater, dans notre
recension des écrits, que les enseignantes et les enseignants n’étaient pas formés
pour enseigner aux enfants immigrants et que les élèves immigrants s’intègrent,
généralement, après 14 années passées dans notre système scolaire. 14 ans... c’est
long!
Lors de la rédaction de cet essai, nous n’avions pas envisagé de trouver un
cadre théorique propre à l’accueil d’enfants immigrants. Le fait que Dasen (2003)
ait proposé une synthèse de plusieurs cadres théoriques pour proposer le concept de
niche de développement écoculturelle nous a aidée à comprendre ce que pouvait
vivre un enfant immigrant qui arrive dans un pays étranger. Ce cadre théorique fait
ressortir l’importance des interventions scolaires sur le développement de l’enfant,
puisqu’il suggère que les pratiques éducatives ont une influence directe sur le
développement de l’enfant. En effet, l’enfant immigrant se sent souvent partagé
entre deux cultures. C’est pour cette raison qu’il ne faut pas que l’enfant renie sa
culture maternelle, mais bien qu’ il s’intègre à sa culture d’ accueil en respectant son
identité.
Nous avons ensuite pu relever des recommandations, des interventions et des
activités et les intégrer dans notre outil, pour favoriser l’intégration d’un élève
immigrant au régulier et promouvoir la diversité culturelle (en lien avec le cadre
théorique de Dasen, 2003). Nous avons consulté bon nombre d’études, mais nous
n’avons pas pu analyser tous les documents québécois portant sur l’accueil des
enfants immigrants en classe régulière. Nous avons pu constater, à travers nos
recherches, que la France produit un grand nombre de documents concernant les
enfants immigrants. Les ressources sont beaucoup plus accessibles que celles qui
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proviennent du Québec. Il faut dire que la France accueille un nombre plus élevé
d’immigrants. Il semblerait donc que notre outil soit une première au Québec.
Par manque de temps, nous n’avons pas pu interroger des enseignants et
enseignantes du régulier dans le but de connaître leurs besoins exacts concernant
l’accueil des enfants immigrants dans leur classe régulière. De quels outils auraient-
ils besoin? Comment se sentent-ils face à l’accueil des enfants immigrants en classe
régulière ? Quel serait le meilleur moyen de les intéresser à l’accueil des enfants
immigrants : un livre, un guide, une conférence, un site internet? Nous avons donc
bâti notre guide en nous inspirant de notre propre expérience pédagogique et de nos
propres besoins.
L’analyse de notre outil par nos pairs nous a fait prendre conscience que les
enseignants et enseignantes ont réellement besoin d’un outil didactique pour les
aider à favoriser l’intégration de leur(s) élève(s) immigrant(s). En effet, les expertes
sélectionnées étaient ravies de la simplicité et du contenu de notre outil. Nos
expertes ont aussi relevé le grand manque de formation des enseignants, notamment
au régulier. Ce fait faisait d’ailleurs partie de notre problématique. De plus, nos
expertes nous ont aussi confié leur inquiétude concernant la communication avec
l’élève immigrant, une réalité que Bouchama (2009) avait soulevée dans son article.
Dans le but d’améliorer davantage notre guide, il aurait fallu un échantillon
d’ enseignants et enseignantes beaucoup plus grand, notamment au régulier, puisqu’ il
s’agit de notre sujet d’étude.
Notre outil est en quelque sorte une synthèse des interventions,
recommandations et outils bâtis dans le but d’aider les enfants immigrants à
s’intégrer. Lors de nos recherches, nous avons pu constater qu’il existe des
ressources pour les enseignants qui reçoivent un élève immigrant dans leur classe.
Cependant, nous avons relevé deux problèmes: 1) la plupart des outils et
recommandations sont françaises, il faut donc les adapter au Québec et 2) les
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recommandations, les interventions et activités se retrouvent un peu partout: sur
internet, dans des livres, des articles, etc. Les enseignants et enseignantes ne savent
donc pas toujours où chercher et se perdent dans un flot d’informations. Le guide
que nous avons bâti rassemble toutes ces balises. Cependant, il serait faux de croire
que notre guide est complet. Nous aurions pu y ajouter d’autres activités ou
références. Seulement, nous gardions en tête l’idée que le guide devait être léger et
simple dans le but d’intéresser le plus possible les enseignants et enseignantes.
Nous avons donc préféré sélectionner des exemples d’ activités ou des références.
Il serait intéressant de vérifier si, â plus ou moins long terme, notre outil
favorise l’intégration d’un élève dans une classe régulière. Comme cet outil n’a pas
été ((testé », il est encore difficile de prédire s’il sera réellement utile en milieu
scolaire. Cet outil a aussi des limites, puisqu’il rassemble un grand éventail
d’activités variées, conceptualisées par des auteurs différents. Il faudrait obtenir le
consentement de tous les auteurs si nous envisageons de publier notre outil oit
encore de l’implanter dans diverses classes pour valider son utilité.
Suite à la rédaction de cet d’essai, nous constatons à quel point les enfants
immigrants font face à plusieurs défis lorsqu’ils arrivent dans un pays étranger pour
s’y établir. La lourde barrière de la langue, les difficultés de communication entre
l’enfant et ses parents, l’adaptation à une nouvelle école, un nouveau quartier, un
nouveau pays, sans compter des souvenirs douloureux, voire traumatisants, de leur
passé, pour certains d’entre eux. Nous constatons aussi que la plupart des
enseignants et enseignantes manquent de formation quant à leur façon d’intervenir et
de faire cheminer les enfants immigrants. Les enseignants et enseignantes sont des
personnes importantes dans le processus d’accueil des enfants immigrants (Goï,
2005), d’où la grande nécessité de les former.
Les expertes qui ont évalué notre outil ont été agréablement surprises que
nous nous intéressions à l’accueil des enfants immigrants en milieu scolaire,
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notamment Mme Bibeau, qui est une jeune enseignante au primaire. Elle nous a
confié n’avoir jamais reçu de formation concernant les enfants immigrants durant
son baccalauréat. Elle a pourtant fini en 2008!
Comme notre outil s’adresse spécifiquement aux enseignants et enseignantes
du primaire, il ne rejoint pas les enseignants et enseignantes du préscolaire ou du
secondaire. Pour que notre guide soit davantage complet, il faudrait ajouter
quelques sections s’adressant à ces deux clientèles.
Aussi, dans ce travail, même si l’objectif de recherche consiste pour l’instant
uniquement à produire le matériel didactique, c’est évidemment dans le but de
l’utiliser dans le futur. Il faut donc penser à quelques moyens de diffusion. Comme
notre guide est un outil nouveau, nous pensons à le présenter dans diverses
commissions scolaires à l’aide de conférences. Nous aimerions aussi concevoir un
site internet, semblable à celui du CRAVIE (2010), mais avec des références
adaptées au Québec. Les enseignants et enseignantes seraient donc en mesure de
faire imprimer des activités variées et d’y trouver des recommandations semblables
à celles présentées dans notre guide. Nous pensons aussi à une section où les
enseignants et les enseignantes pourraient échanger sur leur vécu.
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ANNEXE A
Tableau 3
Canada — Résidents permanents selon les principaux pays d’origine (2006)
Pays d’origine Année 2006
Chine, République populaire de Chine 33 080
Inde 30753
Philippines 17 717
Pakistan 12332
Etats-Unis 10 943
Iran 7 073
Royaume-Uni 6 542
Corée, République de Corde 6 178
Colombie 5 813
France 4915
SriLanka 4490
Rournanie 4 393
Russie 2 851
Taïwan 2 823
Hong Kong 1 489
Yougoslavie (ancienne) 126
Dix principaux pays d’origine 135 346
Autres pays 116 303
Total 251 649
Source : Citoyenneté et Immigration Canada (2006).
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ANNEXE B
LE GUIDE
Fascicule 1
Chapitre 1: Si j’ai des préjugés? Bien voyons donc
Chapitre 2 : Votre classe... Un beau mélange, non?
Fascicule 2
Chapitre 3 : Le lien avec son élève immigrant, une nécessité!
Chapitre 4 : Le lien entre l’école et la maison... Plus facile à dire qu’à faire
Fascicule 3
Chapitre 5 : Accueillir un élève immigrant dans sa classe
Fascicule 4
Chapitre 6 : L’évaluation : Comment ne pas y perdre la raison
Fascicule 5
Chapitre 7: Ce n’est pas tout de l’accueillir, il faut aussi le faire progresser!
Fascicule 6
Chapitre 8 : Et si tout le monde s’y mettait?
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L’insertion scolaire d’un élève immigrant en classe régulière
Guide de survie pour enseignant(e)!
INTRODUCTION
Bonjour chers enseignants et enseignantes ! © Si vous avez ouvert ce
guide, c’est que vous êtes sur le point d’accueillir un enfant allophone, que vous
avez présentement un élève immigrant dans votre classe ou tout simplement par
curiosité. En fait, toutes les raisons sont bonnes!
Pour faciliter au maximum l’utilisation de ce manuel, il est divisé en huit
chapitres, regroupés en six fascicules. Vous pouvez donc consulter les sections
selon vos besoins. Vous retrouvez aussi des références (livres et internet) que
j’ai accompagnées de mes commentaires.
Il est à noter que la plupart des références sont françaises, c’est-à-dire
qu’elles proviennent de France. En effet, la France accueille un bien plus grand
nombre d’immigrants. Il semble donc qu’ils soient plus avancés que le Québec
dans ce domaine. Nous avons adapté, dans la mesure du possible, les activités
présentées à la réalité québécoise.
Bonne lecture
Alice Gagné, conceptrice
Présentation de chacune des huit sections
Fascicule 1
CHAPITRE 1 : SI J’AI DES PRÉJUGÉS? BIEN VOYONS DONC!
Cette section a pour but de vous aider à vous interroger sur vos perceptions des
autres cultures. L’exercice pratique qui y est intégré vous aidera sans doute à y
voir plus clair.
CHAPITRE 2 : VOTRE CLASSE... UN BEAU MÉLANCE, NON?
Votre classe est hétérogène, tiens donc ! Cette section vous aidera à mieux
comprendre l’impact de vos interventions sur le cheminement de votre élève
immigrant. Il en est de même pour les interactions avec les autres enfants qu’il
fréquentera dans son milieu scolaire.
Fascicule 2
CHAPITRE 3: LE LIEN AVEC SON ÉLÈVE IMMIGRANT, UNE NÉCESSITÉ!
Vous êtes important(e) pour vos élèves. Pour votre élève allophone, vous êtes
souvent la seule personne de référence dans un milieu qu’il ne connaît pas. De
grosses responsabilités en découlent. Cette section vous aider à développer un
lien en respectant la provenance de votre élève.
CHAPITRE 4: LE LIEN ENTRE L’ÉCOLE ET LA MAISON.. PLUS FACILE À
DIRE QU’À FAIRE!
Des conseils pratiques et des outils pour vous aider à communiquer avec les
parents de votre élève allophone.
Fascicule 3
CHAPITRE 5 : ACCUEILLIR UN ÉLÈVE IMMIGRANT DANS SA CLASSE
Le gros boulot: comment accueillir un élève immigrant dans votre classe? Où le
placer dans la classe ? Comment communiquer avec lui ? Des réponses, que
des réponses!
Fascicule 4
CHAPITRE 6: L’ÉVALUATION : COMMENT NE PAS Y PERDRE LA RAISON
Il est plus qu’utile de connaître les connaissances antérieures de votre élève
immigrant. Comment faire alors qu’il ne parle pas français ? Cette section
renferme des évaluations, traduites en plusieurs langues, ainsi que plusieurs
autres évaluations pratiques où il n’est pas nécessaire de savoir décoder le
français.
Fascicule 5
CHAPITRE 7 : CE N’EST PAS TOUT DE L’ACCEUILLIR, IL FAUT AUSSI LE
FAIRE PROGRESSER!
Dans ce chapitre, nous vous proposons des exercices adaptés au niveau de
scolarité de votre élève immigrant, particulièrement les immigrants qui viennent
d’arriver au pays et qui connaissent très peu le français. Vous y retrouverez des
activités que notre élève pourra faire seul alors que vous enseignez au groupe et
des activités que vous pourrez faire avec votre élève lors de périodes
d’enseignement individuel.
Fascicule 6
CHAPITRE 8: ET SI TOUT LE MONDE S’Y METTAIT?
Vous souhaitez exploiter la diversité ethnique dans le but d’aider votre élève
immigrant? Voici des activités faciles et pratiques qui vous aideront!
DES RÉFÉRENCES POUR VOUS AIDER
Conseils, recommandations et activités en ligne
CRAVIE (s.d.). Centre de Ressources Alsace Ville École. Site téléaccessible à
l’adresse <http://cravie.ac-strasbourg.fr/>. Consulté le 28 mars 2010.
Ce site est français (France). Cependant, il renferme énormément d’informations
pertinentes concernant les enfants immigrants et des activités qu’il est possible
de faire imprimer sans avoir à commander quoique ce soit.
CASNAV (s.d.). Centre académique pour la Scolarisation des Nouveaux Arrivants et
des enfants du Voyage. Site téléaccessible à l’adresse <http://www.ac-nancy
metz.fr/casnav/bas/accueil.htm>. Consulté le 23 mars 2010.
Ce site est aussi français (France). Il y a de nombreux textes intéressants et des
outils pour la classe, notamment des activités pour favoriser l’apprentissage de la
langue française et des imagiers traduits en plusieurs langues. Un vrai bijou!
Conseils, recommandations et activités à se procurer (livres)
Gaudet, É. et Lafortune, L. (1997). Pour une pédagogie interculturelle: des
stratégies d’enseignement. Saint-Laurent, Québec : Editions du Renouveau
pédagogique.
Un livre où on retrouve des activités pour favoriser la diversité culturelle. Des
activités variées, du primaire au secondaire.
Goï, C. (2005). Des élèves venus d’ailleurs. France: Cahiers Ville École
Intégration. SCEREN, CRDP Académie D’Orléans-Tours.
Un livre français (France), mais fort intéressant pour en apprendre plus sur les
enfants immigrants. On y retrouve des études de cas.
Honor, M. (1996). Enseigner et apprendre dans une classe multiculturelle Méthodes pour
réussir. Lyon Les Editions de la Chronique Sociale.
Monique Honor a été enseignante de nombreuses années dans une classe
d’accueil. Elle en sait donc beaucoup sur les enfants immigrants. Elle nous
partage son vécu, mais aussi beaucoup de principes dont il faut tenir compte
lorsqu’on accueille un enfant immigrant.
Le Gouili, A-M. et Plante G. (2009). Les pictogrammes : parce qu ‘une image vaut
mille mots. Editions Anne-Marie LeGouii.
Un livre rempli de pictogrammes extrêmement variés. À utiliser pour
communiquer avec son élève immigrant. Le livre se vend avec un cd où il est
possible de modifier les pictogrammes et les personnaliser au besoin.
Éditions «À Reproduire », Éditions de l’Envolée
Site téléaccessible à l’adresse
<http ://www.envolee.cornlboutique/web/fr/primaire/francais-langue
seconde/index.htrnl>. Consulté le mars 2010.
Les éditions « À Reproduire » comprennent une collection complète de cahiers
dédiés aux enfants dont la langue seconde est le français. Vous pouvez
commander les livres en ligne. Vous pouvez aussi commander des cahiers pour
débuts, intermédiaires ou experts! Les cahiers sont variés et riches en images.
Gouvernement du Québec (2005). Outil diagnostique en mathématique pour les élèves
immigrants nouvellement arrivés en situation de grand retard scolaire. Québec:
Ministère de l’Education, du Loisir et du Sport.
Ce guide sert à évaluer les connaissances de l’enfant immigrant en
mathématiques. Les tests comprennent un procédurier, dédié aux enseignants
et enseignantes, pour les guider dans la passation du test: quoi faire pour
expliquer gestuellement les consignes à l’enfant immigrant, matériel, feuille de
réponse de l’enfant, feuille de compilations des résultats.
Gouvernement du Québec (2005-2007). Recueil de projets novateurs. Québec:
Ministère de I’Education, du Loisir et du Sport.
Ce guide est en fait un répertoire de projets favorisant l’intégration scolaire des
élèves immigrants. Les projets présentés sont bien décrits. On y trouve aussi
les coordonnées des commissions scolaires qui ont mis en oeuvre les projets
décrits.
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CHAPTIRE 1
Si J’AI DES PRÉJUGÉS, MOI? BIEN VOYONS DONC!
Les perceptions de l’enseignant ou de l’enseignante ont une
influence directe sur sa relation avec ses élèves. Plusieurs études ont
montré que les interventions des enseignants et enseignantes varient
selon l’appartenance ethnique de l’élève. Selon lui, l’être humain a
tendance à manifester de la compassion à ceux qui lui ressemblent. Les
enseignants et enseignantes, selon Berthelot (2005), sont donc, en général, plus
sensibles aux enfants qui appartiennent à la même culture qu’eux, soit la culture
québécoise. Pour contrer cette réalité, nous conseillons aux enseignants et aux
enseignantes de s’interroger sur leurs perceptions envers les autres cultures.
En tant qu’enseignant ou enseignante, avez-vous des préjugés ? Par
exemple, selon vous, les enfants haïtiens sont-ils moins intelligents ? Les
enfants japonais réussissent-ils beaucoup mieux que les autres enfants
immigrants, voire même les autres élèves de votre classe? Croyez-vous que les
enfants immigrants sont des futurs dépendants du système et qu’ils ne seront
jamais en mesure de s’intégrer dans la société?
Dans le même ordre d’idées, si, pour vous, enseigner correspond à
s’adapter complètement aux élèves, puisque ceux-ci ne changeront jamais ou,
qu’à l’inverse, que vous pensez que vous devez faire respecter vos règles et
principes et que c’est aux élèves de s’adapter, il n’y a aucune évolution possible.
En effet, pour faire cheminer l’élève immigrant, votre participation, ainsi que
celle de l’élève est plus que souhaitée. Qu’êtes-vous prêt(e) à accepter et à
tolérer de la culture des autres ? Qu’est-ce qui vous dérange ? Acceptez-vous
que votre élève arrive en retard plusieurs fois par semaine ? Exigez-vous que
vos élèves vous regardent dans les yeux lorsque vous vous adressez à eux ? À la
page suivante, vous retrouverez un petit exercice pratique servant à faire
ressortir certaines différences culturelles.
** Adapté de:
DDEC 49 (2006), Accueil des enfants allophones, groupe de travail des enfants
Allophones. France.
CONSTATS CULTURELS
«La culture, c’est quoi ? D’abord reconnaître à l’Autre sa propre histoire, reconnaître que
l’Autre peut avoir une histoire qui n’est pas la sienne, l’histoire d’un pays, d’une famille,
de quelque chose qui est différent. [...] Je crois qu’il faut une reconnaissance de l’Autre
comme interlocuteur et, pour cela, il faut se débarrasser des préventions, des stéréotypes.
» Ahsène Zehraoui, Cahiers pédagogiques, n°232, mars 1985.
CES CHOSES SI EVIDENTES...
Pour aider l’enfant à progressivement comprendre et s’adapter à notre culture, qu’est-on
prêt à accepter de la culture de l’Autre ? En tant qu’enseignant, que peut-on tolérer?
Petit exercice pratique
Lisez les attitudes mentionnées ci-dessous. Notez si, pour vous, elles sont acceptables ou
inacceptables.
1) Renifler.
2) Se moucher.
3) Arriver en retard.
4) Ne pas regarder l’enseignant dans les yeux.
5) Attendre que l’enseignant le dise pour prendre la parole.
6) Roter en public.
7) Réfléchir avec l’élève sur son comportement en classe.
8) Tricher.
9) Manger et boire dans la classe.
10) Se déplacer sans le demander à l’enseignant.
11) Cracher.
Quelques pistes de réflexion:
1) Renifler.
Dans certains pays d’Asie, au Japon, en particulier, il est très impoli de se moucher en
public. Il est préférable de renifler ou se tapoter le nez avec un mouchoir.
2) Se moucher.
Acceptable au Québec si cela est fait de façon discrète. Mais se moucher en public n’est
pas toujours bien perçu dans d’autres cultures, vos nouveaux élèves peuvent être surpris!
3) Arriver en retard.
Les habitants d’Amérique latine ou dits latins ont une notion de l’heure un peu plus
flexible que la nôtre. Le respect des horaires est une notion culturelle qu’il faut faire
intégrer aux élèves allophones.
4) Ne pas regarder l’enseignant dans les yeux.
Au Japon, par exemple, les élèves regarderont le menton ou sous le menton mais
éviteront tout contact direct dans les yeux.
5) Attendre que l’enseignant le dise pour prendre la parole.
Au Québec, les enseignants donnent la parole aux élèves. Il se peut que les élèves
allophones soient habitués à d’autres fonctionnements dans la classe.
6) Roter en public.
En Chine, il est acceptable de roter en public... Rappeler à votre nouvel élève qu’au
Québec, il vaut mieux éviter de le faire!
7) Réfléchir avec l’élève sur son comportement en classe.
Au Québec, les échanges avec les élèves sur leur attitude, leur travail, leur comportement
se font dans un premier temps. La rencontre avec les parents se fait souvent dans un
second temps. L’implication des parents dans l’école est variable d’un pays à un autre. En
Angleterre, par exemple, les parents se proposent pour aider dans la classe (prise en
charge de petits groupes de lecture, soutien scolaire...)
11) Tricher.
Selon les pays, les enseignants «tolèrent» plus ou moins la triche, du simple petit coup
d’oeil sur la copie du voisin au micro caché par un foulard, tout est possible
12) Manger et boire dans la classe.
Cette habitude est correcte au Québec, mais souvent proscrite en France.
13) Se déplacer sans le demander à l’enseignant.
Variable selon les pays, mais aussi selon les enseignants, comme toutes les autres
habitudes de classe, elles sont à expliciter.
14) Cracher.
Dans de nombreux pays d’Afrique et d’Asie, cracher par terre est toléré. Ceci n’est pas le
cas au Québec.
Ce petit exercice est conçu pour vous aider à repérer quelques habitudes liées à sa culture
ou la culture d’origine de votre élève. Il faut être vigilant dans votre façon d’apprécier les
attitudes de l’élève...
»
CHAPITRE 2
VOTRE CLASSE..1
UN BEAU MÉLANGE, NON?
Pour bien comprendre l’impact des interventions de l’enseignant ou
l’enseignante sur la vie scolaire d’un élève non francophone, il faut d’abord
prendre conscience d’un fait important: la classe ordinaire est, tout comme la
classe d’accueil, un lieu de vie interculturelle. II est donc bien important que
vous preniez en considération le fait que votre classe est formée d’élèves
appartenant à diverses cultures et qu’il est primordial que chacun y trouve sa
place.
Pour bien illustrer ces propos, nous vous proposons la figure de la page
suivante, qui montre l’enfant immigrant dans sa classe. Nous pouvons ainsi
constater que les pratiques éducatives de l’enseignant, le vécu scolaire et les
échanges avec les autres élèves de la classe influencent constamment le
développement de l’enfant immigrant. Comme l’enfant immigrant fait, lui aussi,
partie de la classe, il influence également le vécu de la classe.
Les élèves n’arrivent pa.s_
à communiquer avec l’élève
immigrant et ils n’ont pas de
moyens pour l’aider à
s’intégrer.
l’enseignante voit
l’intégration de 1’
immigrant comme un
surplus de tâche. Il (ou
elle) ne sait pas comment
s’y prendre pour l’aider à
s’intégrer dansJa classe.
L’enseignant ou
l’enseignante aide
son élève immigrant
à s’intégrer. Il (ou
elle) s’intéresse à
lui. Les élèves acceptentl’enfant immigrant et
les échanges sont
positifs.
L’enfant immigrant se
sent seul et isolé. Il
L’enfant immigrant
aime nouveau milieu
et s’y sens bien. Il
fait des efforts pour
s’adapter.
N.
communique peu.
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CHAPITRE 3
LE LIEN AVEC SON ÉLÈVE IMMIGRANT... UNE NÉCESSITÉS
Pour que l’enfant immigrant s’intègre à sa culture d’accueil, le soutien de
l’enseignant ou l’enseignante est aussi important que celui de la
famille. Pour Vatz-Laaroussi (2007), « [...J le lien tissé avec les enseignants est
un facteur majeur de la réussite scolaire » (p.10). En effet, souvent l’enseignant
ou l’enseignante de l’élève immigrant devient la personne sur laquelle on peut
compter pour connaître la nouvelle culture. Pour la famille et l’enfant immigrant,
l’enseignant ou l’enseignante sera la personne qui servira de repère et qui
s’intéressera particulièrement à l’élève immigrant en étant patient, attentif,
compréhensif et indulgent. Oui oui ! C’est vous ça, la personne patiente,
attentive, compréhensive et indulgente! En doutez-vous?
Ci-dessous, nous vous présentons les différents facteurs qui viennent
modifier la relation sociale entre l’enseignant ou l’enseignante et son élève. Ces
petits conseils sauront sûrement vous aider à améliorer la relation avec votre
élève immigrant.
Le langage non-verbal
Votre élève immigrant baisse les yeux lorsqu’il s’adresse à vous ? Vous
croyez qu’il s’agit d’un grand manque de respect ? C’est justement parce que
vous représentez une figure d’autorité qu’il ne peut soutenir votre regard... Vous
avez un élève allophone qui est devenu vert lorsque vous avez raconté à votre
classe que vous avez mangé du cochon braisé avec toute votre famille la fin de
semaine dernière ? Est-ce un végétarien ? Mais non! Pour la culture
musulmane, il y a de cela quelques centaines d’années, Dieu avait transformé
des êtres humains pécheurs en cochons. Il est donc inhumain de penser à tuer
un cochon, encore moins à en manger!
Les deux exemples ci-haut évoquent bien à quel point il est facile
d’interpréter à tort le langage non-verbal. Tout d’abord, les comportements non
verbaux ne sont pas à prendre à la légère ! Ceux-ci varient d’une culture à
l’autre. La distance entre les interlocuteurs durant une conversation, le langage
du corps et le ton de la voix sont des comportements non verbaux qui changent
selon les groupes ethniques. Par exemple, pour les Asiatiques, il est interdit de
lever les yeux devant l’autorité. Les intervenants en milieu scolaire ignorant ce
détail pourront croire à de l’hypocrisie. De plus, les Latins favorisent les contacts
physiques entre eux. Ils pourraient donc paraître impolis pour plusieurs.
Cependant, nous tenons à préciser qu’il est impossible de connaître la grande
variété de comportements non verbaux des groupes ethniques. Il faut donc
apprendre à connaître chaque élève en manifestant une attitude d’ouverture, en
l’observant et en lui posant des questions, si la communication par le langage est
accessible.
Les moeurs et les coutumes
Les référents culturels peuvent, eux aussi, être une source
d’incompréhension entre l’enseignant ou l’enseignante et son élève. Pour
expliquer ce fait, prenons l’exemple d’une jeune asiatique brillante qui avait fait
une analyse médiocre de la pièce Otello de Shakespeare. Elle devait expliquer
qui était le personnage détestable de la pièce et elle répondit Desdémone, la
jeune femme victime dans la pièce. Les explications de la jeune fille ne
pouvaient pas être compréhensibles pour quelqu’un qui n’appartenait pas à son
groupe culturel. Dans la pièce, Desdémone est une fille qui se marie sans le
consentement de son père à un homme qui n’est pas de son groupe social, ni de
sa religion, ce qui n’est pas très dramatique en soi. Pourtant, en Chine, ce
comportement aurait été une honte pour sa famille.
Comment éviter un tel malentendu ? Nous conseillons, encore une fois, de
bien connaître les caractéristiques des enfants immigrants de la classe. Pour ce
faire, il est important de bien se renseigner sur les moeurs et coutumes de la
culture de l’élève immigrant. Les moyens pour y arriver peuvent varier:
questionner l’élève lui-même, ses parents, puiser des renseignements dans des
livres ou sur internet, etc. Plus vous en connaîtrez sur la culture de l’élève
immigrant, mieux ce sera.
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CHAPITRE 4
LE LIEN ENTRE L’ÉCOLE ET LA MAISON... PLUS FACILE À
DIRE QU’À FAIRE!
En tant qu’enseignant ou enseignante, vous connaissez bien l’importance
de la collaboration école-maison. Votre niveau de stress augmente lorsqu’il est
question de communiquer avec les parents de TianBo ou de Valentina ? Vous
vous demandez comment expliquer le fonctionnement de l’école ou comment
faire comprendre à la mère qu’elle doit identifier les crayons de sa fille un par un
en plus de tous ses vêtements? Pas de panique
Comme, souvent, les parents de l’enfant immigrant ne parlent pas encore
la langue de leur culture d’accueil, il peut être difficile de communiquer avec eux.
Pour ce faire, Gcf (2005) a prévu des documents, traduits endifférentes langues,
permettant à l’enseignant ou l’enseignante d’informer les parents sur le
fonctionnement de l’école en général les heures de classe, le nom de
l’enseignant ou l’enseignante, le nom de la direction, les articles scolaires dont
l’enfant aura besoin, etc. Ces documents peuvent facilement s’adapter à
différentes écoles puisqu’il suffit d’emplir les blancs par des mots simples. Les
phrases sont déjà traduites en plusieurs langues. Vous trouverez quelques-unes
de ces lettres, adaptées au Québéc., à la fin de ce chapitre.
Il faut aussi considérer que les parents des enfants immigrants se
retrouvent avec beaucoup d’informations écrites à la maison (Goï, 2005).
Comme la plupart d’entre eux ne connaissent pas la langue de l’école, il faut
s’assurer que ceux-ci sont traduits dans la mesure du possible. Lorsque l’élève
immigrant connaît un peu mieux le français, l’enseignant ou l’enseignante peut
lui expliquer pour que celui-ci l’explique en retour à ses parents. Si cela n’est pas
possible, l’auteur suggère de rencontrer brièvement les parents pour tenter de
leur expliquer, avec des gestes ou des dessins, l’information qui leur est
transmise.
** Adapté de
GoY, C. (2005). Des élèves venus d’ailleurs. France: Cahiers Ville École
Intégration. SCEREN, CRDP Académie D’Orléans-Tours.
Français
Madame, Monsieur,
Au Québec, l’école est gratuite et obligatoire pour tous les enfants de moins de 16
ans.
Votre enfant est inscrit à
l’école
__________________________________________
. Il est en
_________________________
dans la classe de
________
__
Le directeur (la directrice) de l’école est
____________ .
Le numéro
de téléphone de l’école est le
______
_____
L’horaire de l’école est : lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi de
___
__
à
___
___
___
_
et de
__
à
_
.
Il y a certains jours où il n’y a pas
d’école. Vous pouvez vérifier sur le calendrier scolaire.
Pendant les vacances, il n’y a pas d’école. Les dates de vacances figurent sur le
calendrier scolaire.
Pour venir en classe, votre enfant a besoin d’un cartable, d’un sac à dos, des stylos, un
aiguisoir, une gomme à effacer, des ciseaux, de la colle, des crayons de plomb et une
règle.
Pour les activités sportives, il doit avoir une des chaussures de sport et des vêtements
confortables.
Si vous avez des questions, n’hésitez pas à communiquer avec moi.
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**Adapté de
GoY, C. (2005). Des élèves venus d’ailleurs. France: Cahiers Ville École
Intégration. SCEREN, CRDP Académie D’Orléans-Tours.
Espagnol
Sefior padre y/o madre de familia,
En Quebec, la educacién es gratuita y obligatoria para todos los y las
menores de 16 afios. Su nifio(a) estâ inscrito(a) en la escuela
___________________
y se encuentra en la clase de
El director(a) de la escuela es
___________________.
Usted puede encontrar al
director(a) o profesores y profesoras preferiblemente con cita.
El nûmero de teléfono de la escuela es
____________________.
El
horario de la escuela es: lunes, martes, miércoles, jueves y viernes de
a
___ ___.
Los estudiantes no tienen clases en algunos dias.
Para informarse, usted puede consultar el calendario escolar. Como es
légico, durante vacaciones no tienen estudio. Igualmente, las fechas de
vacaciones estn en el calendario escolar.
Para venir a clase, su nifio(a) necesita un estuche, maletin escolar, lapiceros,
lâpices, sacapuntas, borrador, tijeras, pegante y regla. Otros elementos son
mencionados en la lista de ùtiles escolares que usted recibié.
Para las actividades deportivas, los menores deben usar tenis y ropa cômoda.
Si tiene alguna pregunta por favor comunicarse conmigo.
Gracias
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CHAPITRE 5
Accueillir un élève 1m migrant dans sa classe
Assez les beaux concepts théoriques... Maintenant, quoi faire avec votre
élève immigrant qui partage votre vécu scolaire ? Comment arriver à
communiquer? Où devez-vous le placer dans la classe? Est-ce que vous devez
prévoir des moments dans sa plage horaire pour l’aider à mieux comprendre les
concepts vus en classe?
Le commencement
Voici quelques règles d’or à respecter
1. Laisser l’élève s’adapter à son nouveau milieu. Lui laisser le temps
d’observer son entourage et se l’approprier tout doucement.
2. Positionner son bureau de travail près d’un élève qui pourra lui servir de
« parrain » ou « marraine » pendant un certain temps.
3. Proposer des outils à l’élève qui sauront l’aider à apprendre le français
abécédaire, mots de vocabulaire imagés, dictionnaires, etc.
4. Profiter des moments où les autres élèves sont en travail individuel pour
apprendre à le connaître, voir avec lui les mots de vocabulaire, etc.
Si l’espace le permet, vous pouvez incorporer un coin écoute dans votre
classe, comportant des cassettes ou des CD d’histoires avec albums (pour suivre
les paroles), de la musique avec des paroles françaises, des comptines, etc.
L’enfant pourra ainsi se familiariser avec le français oral et le support des images
ou des paroles lui permettra de saisir globalement le sens. Pour que l’enfant se
sente moins dépaysé, vous pouvez aussi utiliser des livres-cassettes de la
distribution de Disney, car plusieurs des histoires sont connues dans le monde
entier. Des histoires comme « le Roi Lion », « Blanche Neige » et bien d’autres
classiques sauront sûrement enchanter l’élève immigrant. Il est évident que vous
devez aussi tenir compte de l’âge de votre élève.
Communiquer avec un élève qui ne parle pas sa langue.1.
Oulala!
Maintenant que vous savez comment accueillir votre élève et mieux
organiser votre classe, vous vous dites : « c’est bien beau tout ça, mais veux-tu
bien me dire comment je vais faire pour lui faire comprendre qu’il doit travailler
seul ou que le moment est venu de prendre son rang pour la récréation ? ».
Tout d’abord, rassurez-vous. La réponse à cette question, ce n’est pas de
prendre des cours de chinois ou d’arabe pour communiquer en cas de besoin!
C’est beaucoup plus simple que ça
Voici quelques petits conseils qui sauront vous aider à vous faire
comprendre
1. Ne cherchez pas à tout expliquer. Laissez-lui le temps d’observer, de se
rendre compte par lui-même.
2. Encouragez-le à communiquer, en ne corrigeant pas toutes ses erreurs
de langage. Allez-y par étape.
3. Positionnez-nous face à votre élève.
4. Parlez lentement.
5. Répéter au besoin.
6. Articulez, mais n’exagérez pas.
7. N’hésitez pas à avoir recours à des pictogrammes des dessins, des
mimes.
8. Vous pouvez aussi enregistrer de courts moments vécus en classe (audio
ou vidéo) pour que l’enfant puisse écouter les extraits à la maison.
II existe un livre rempli de pictogrammes, dédié aux enfants ayant
un trouble envahissant du développement. Cet ouvrage, intitulé Les
pictogrammes : parce qu’une image vaut mille mots;, propose une grande variété
de pictogrammes pour décrire l’environnement scolaire, familial et social de
l’enfant. Les pictogrammes sont produits en couleurs ou en noir et blanc, au
choix de l’enseignant ou l’enseignante, et illustrent de nombreux thèmes les
habiletés fonctionnelles (comme se laver les mains ou aller à la toilette), les
habiletés sociales (saluer, soutenir le regard, jouer avec un ami), les types
d’enseignement (magistral, en petits groupes, individuel, etc.), les matières
scolaires, le matériel didactique (crayon, efface, livre, etc.), les tâches et les
consignes (responsabilités, prendre un rang, etc.), les fêtes et les anniversaires,
les sorties (sorties éducatives, médecin, dentiste), les objets usuels (téléphone,
interphone), les vêtements et accessoires (manteau, tuque, mitaines, foulard) et
les différents personnages (papa, maman, enseignants et enseignantes,
directeur). Non seulement ces pictogrammes aideront Penfant
immigrant à mieux communiquer ses besoins et à comprendre son
environnement scolaire et sodal, mais cest aussi une excellente façon
de lui faire acquérir le vocabulaire de la langue, puisqu’il est possible
d’ajouter un mot ou une phrase en-dessous de chaque pictogramme pour le
décrire. Puis, au fur et à mesure que l’enfant apprend à communiquer,
l’enseignant ou l’enseignante peut retirer des pictogrammes ou remplacer les
mots par des phrases plus complexes.
Vous trouverez dans les pages suivantes des exemples de pictogrammes
que vous pouvez utiliser en classe avec votre élève immigrant. Pour obtenir plus
de pictogrammes ou modifier ceux présenter dans cette ouvrage, nous vous
invitons à vous procurez le livre Les pictogrammes: parce qu’ùne image vaut
mille mots.
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Pour faire cheminer convenablement votre élève immigrant, encore faut-il
savoir ce qu’il sait et ce qu’il ne sait pas! Vous vous demandez par quoi
commencer ? Devez-vous lui enseigner l’alphabet ? Des mots ? Où en est-il
dans ses apprentissages ? Est-ce vrai que l’apprentissage des mathématiques,
c’est universel ? Est-ce que ça veut dire que votre élève est au même niveau
que les autres élèves de la classe? Et si votre élève n’est pas allé à l’école dans
son pays d’origine, qu’est-ce que vous devez faire ? Et, au contraire, si votre
élève a fréquenté l’école dans son pays, comment savoir en quoi ses années
scolaires correspondent au système d’éducation québécois ? Les prochaines
sections vous aideront sûrement à y voir plus clair.
Les systèmes éducatifs des pays étrangers
Les enfants immigrants n’arrivent pas au pays en ayant le même vécu
scolaire. Certains ont été scolarisés plusieurs années, tandis que d’autres n’ont
même jamais fréquenté l’école. Il est donc bien utile d’en savoir le plus possible
sur le parcours scolaire de votre élève immigrant. Sur le site internet du CASNAV
(2006) (http : //www.ac-nancy-metz.fr/casnav/bas/accuei I. htm), il est possible
d’en savoir plus sur les systèmes éducatifs de plusieurs pays étrangers. En effet,
le CASNAV, à l’intérieur de l’onglet « accompagnement d’un élève non
ç
francophone » il est possible, en cliquant sur les différents drapeaux présentés,
de connaître le fonctionnement du système éducatif du pays voulu : éducation
préscolaire, la langue d’instruction, l’éducation obligatoire, l’évaluation,
l’enseignement supplémentaire, etc.
Evaluer la maîtrise de la langue d’origine écrite
Du calme ! Personne ne vous demandera de décoder le chinois et vous
n’aurez pas besoin d’avoir recours à l’ami de votre beau-frère qui est traducteur
pour corriger les copies de votre élève une fois qu’il les aura terminées! C’est
beaucoup plus simple et plus pratique que cela
Le premier niveau d’évaluation suggère que l’enfant immigrant replace
l’histoire en ordre chronologique. Pour cela, vous pouvez utiliser différents
médiums racontant des histoires en étapes. Certains enfants non scolarisés ne
seront pas en mesure de reconstituer l’histoire dans le bon ordre. Vous pouvez
aussi voir si votre élève immigrant dispose d’un sens de lecture de la droite vers
la gauche ou l’inverse selon la façon dont il place les images.
Il existe aussi d’autres tests pour évaluer la maîtrise de langue d’origine,
tels que les tests conçus par Deruguine et Rafoni (2005), qui ont élaboré une
batterie de questionnaires traduits en 15 langues différentes. Dans l’ouvrage des
auteurs, on retrouve trois niveaux de test par langue, allant du plus facile au plus
difficile. II faut cependant acheter le livre pour disposer de la version française
(pour les corrections).
Sur le site du CRAVIE (s.d.), il est possible d’obtenir des tests de
compréhension de lecture dans différentes langues. À la fin de ce chapitre, vous
retrouverez quelques-uns des tests de lecture traduits en différentes langues.
Les autres sont disponibles sur le site. Le premier test est le texte version
française, ce qui vous aidera à corriger la copie de votre élève immigrant une fois
qu’il aura complété le questionnaire. Vous vous demandez comment vous allez
faire pour corriger un test écrit en chinois ? En fait, ce n’est pas compliqué,
puisque dans le test de lecture, on demande à l’élève de faire des dessins
(consignes écrites). Il y a aussi des questions sur le texte. Vous corrigez alors
de la même façon que lorsque vous corrigez vos copies d’élèves puisqu’il s’agit
de questions à choix multiples (si la réponse est a sur la copie de l’enseignant, la
réponse sera aussi a sur la copie de votre élève).
Évaluer les acquis en mathématiques
Le CRAVIE (Centre de Ressources de l’Alsace Ville Intégration École) a
publié des fiches d’évaluation pour des compétences mathématique variées : lire
l’heure sur une horloge, classer en ordre croissant ou décroissant, faire des
suites, etc. Vous trouverez quelques-uns de ces outils à la fin de ce chapitre.
Vous pouvez faire consulter et imprimer d’autres tests sur le site du CRAVIE.
Vous pourrez constater que les fiches d’évaluation sont bien décrites puisque le
matériel à utiliser est simple et il y a des consignes (dédiées aux enseignants et
enseignantes) à respecter pour favoriser la passation.
Il existe aussi un outil fort utile et publié au Québec: l’Outil diagnostique
en mathématique pour les élèves immigrants nouvellement arrivés ou en
situation de grand retard scolaire (Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport,
2005). Ce guide sert à évaluer les connaissances de l’enfant immigrant en
mathématiques. Les tests comprennent un procédurier, dédié aux enseignantes
et enseignantes, pour les guider dans la passation du test : quoi faire pour
expliquer gestuellement les consignes à l’enfant immigrant, matériel, feuille de
réponse de l’enfant, feuille de compilations des résultats. À la fin de ce chapitre,
vous trouverez le test 2, dédié aux élèves de 4e, 5e et 6e année ainsi que
comment compiler les résultats.
Évaluer la maîtrise de la langue d’accueil, le français
Lorsque l’enfant immigrant qui est accueilli dans la classe a reçu une base
de français dans son pays d’origine, il peut être utile de mesurer ses
connaissances. Votre enseignement ne sera pas identique pour un enfant qui
décode notre alphabet et pour celui qui n’a jamais vu nos graphèmes. Vous
devez donc faire faire à l’enfant nouvellement arrivé quelques exercices. Tout
d’abord, le premier exercice consiste à nommer les lettres de notre alphabet.
Ensuite, présentez-lui des mots simples, suivis de phrases simples. Vous pouvez
aussi vérifier si l’enfant sait lire les syllabes complexes, telles que oi, on, an, ail,
etc.
Le CRAVIE a aussi publié des fiches pour évaluer la maîtrise de la langue
d’accueil (le français) de votre élève immigrant, débutant par de la simple
discrimination visuelle (trouver les deux mots ou symboles identiques), allant à la
reconnaissance de l’écriture cursive. Vous retrouvez la plupart de ces fiches
dans cette section. Les autres fiches sont disponibles sur le site.
Il est important de procéder par étapes pour bien situer votre élève
allophone dans son cheminement scolaire. Plus vous en saurez sur ses
connaissances antérieures, plus il sera facile de savoir quoi lui
enseigner.
TEST DE LECTURE
ENFANTS NOUVELLEMENT ARRIVES
1- Lis bien ces petites histoires et dessine-les:
a) Dessine un garçon qui a un pantalon vert, un manteau bleu et des chaussuresjaunes. Il joue au football avec une balle rouge.
b) Dessine un monstre qui a quatre yeux jaunes, trois bouches bleues, six oreilles
pointues vertes et un gros nez rouge.
Il a quatre bras poilus mais une seule jambe! Il est vraiment horrible
c) Dessine une voiture bleue. Devant la voiture bleue, il y a un vélo rouge.
Derrière la voiture bleue, il y a un camion jaune.
Protocole l’accueil des élèves nouvellement arrivés
CRAVIE
Tests de lecture et compréhension en langue d’origine
A l’initiative de Thomas Stenger et Charlotte Ponsari
2- Lis bien ce texte:
Par un beau matin de mai, deux escargots décident de faire la course.
“On va jusqu’à la salade et on revient, dit Hector, l’escargot gris.
- D’accord, répond Nestor, l’escargot blanc, allons-y !“
Nos deux amis s’élancent lentement. Les heures passent . . . La nuit tombe.Qui a gagné la course?
Personne. Ils se sont tous deux endormis dans la salade!
Lis les questions et entoure chaque bonne réponse:
a) De quelle couleur est Nestor?
1- Il est brun.
2- lI est gris.
3- Il est blanc.
4- Il est vert.
5- Je ne sais pas.
b) Que veulent faire les deux escargots?
1- Ils veulent manger la salade.
2- Ils veulent se laver.
3- lIs veulent faire la course.
4- Ils veulent voir des amis.
5- Je ne sais pas.
c) Qui a gagné la course?
1- Nestor.
2- Hector
3- Aucun des deux.
4- Tous les deux.
5- Je ne sais pas.
d) Choisis un titre pour cette histoire:
1- Un escargot malade.
2- Le chien et l’escargot.
3- La course des escargots.
4- La salade magique.
5- Je ne sais pas.
Protocole l’accueil des élèves nouvellement amvés
CRAVIE
Tests de lecture et compréhension en langue d’origine
A l’initiative de Thomas Stenger et Charlotte Ponsar2
3- Lis bien ce texte:
Le jour de sa naissance fut le jour le plus heureux de la vie de ses parents.
«Elle est parfaite, dit sa mère.
- Absolument», dit son père.
Et elle l’était.
Elle était absolument parfaite.
«Son prénom devra être comme elle, dit sa mère.
- Son prénom devra être absolument parfait», dit son père.
Et il l’était.
Chrysanthème.
Ses parents l’appelèrent Chrysanthème.
Chrysanthème grandit, grandit et grandit.
Et lorsqu’elle fut en âge d’apprécier son prénom, Chrysanthème l’adora.
Elle aimait l’entendre quand sa maman la réveillait.
Elle aimait l’entendre quand son papa l’appelait pour dîner.
Et elle aimait l’entendre quand elle se le chuchotait devant la glace de la salle de
bains. Chrysanthème, Chrysanthème, Chrysanthème
Chrysanthème aimait le voir écrit à l’encre sur une enveloppe.
Elle aimait le voir écrit en sucre sur son gâteau d’anniversaire.
Chrysanthème, Chrysanthème, Chrysanthème. Chrysanthème trouvait que son
prénom était absolument parfait.
Puis elle commença à aller à l’école...
Extrait de Chîysanthème, Kevin Henkes, Galiimard, 1998
Lis les questions et entoure la ou les bonne(s) réponse(s):
a) Combien y a-t-il de personnages dans ce texte?
1-un
2- deux
3- trois
4- quatre
5- cinq
6- Je ne sais pas.
Protocole l’accueil des élèves nouvellement arrivés
CRAVIE
Tests de lecture et compréhension en langue d’origine
A l’initiative de Thomas Stenger et Charlotte Ponsar3
b) Quel a été le jour le plus heureux de la vie des parents de Chrysanthème?
1- Le jour où Chrysanthème est allée à l’école.
2- Le jour de son anniversaire.
3- Le jour où elle est née.
4- Le jour où elle s’est mariée.
5- Le jour où elle a su écrire son prénom.
6- Je ne sais pas.
c) Dans cette histoire, il y a deux choses qui sont parfaites. Lesquelles?
1- Le père et la mère.
2- La petite fille et sa maman.
3- La petite fille et son prénom.
4- Le jour de la naissance et le jour de l’anniversaire.
5- Je ne sais pas.
d) Dans cette histoire, Chrysanthème aime voir son prénom lorsqu’il est écrit avec:
1- un stylo
2- des feutres
3- de l’encre
4- du sucre
5- un crayon orange
6- Je ne sais pas.
e) Choisis parmi les phrases suivantes la meilleure suite pour cette histoire:
1- Elle apprit à lire, devint une très bonne élève et eut beaucoup d’amis.
2- Elle rencontra un chien perdu, le ramena à la maison et s’en fit un ami.
3- Les premiers jours, elle eut beaucoup d’ennuis à l’école à cause de son
prénom.
4- Elle n’arriva pas à écrire son prénom et devint une mauvaise élève.
5- Je ne sais pas.
Protocole l’accueil des élèves nouvellement arrivés
CRAVIE
Tests de lecture et compréhension en langue d’origine
A l’initiative de Thomas Stenger et Charlotte Ponsar4
TEST DE LECTURE EN ALLEMAND
Traduction de Patrick WACK et Martine MULLER
1- Lies diese kleinen Geschichten und zeichne sie:
a) Male einen Jungen, der eine grûne Hose, einen blauen Mantel und gelbe Schuhe
trâgt. Er spielt FuBball mit einem roten Bail.
b) Male ein Ungeheuer, mit vier gelben Augen, drei blauen MCindern, sechs grûnen
spitzen Ohren und einer dicken roten Nase. Es hat vier haarige Arme aber ein
einziges Bein! Es ist wirklich grauenhaft.
c) Male ein blaues Auto. Vor dem blauen Auto steht ein rotes Fahrrad. Hinter dem
blauen Auto steht ein gelber Lastwagen.
Protocole l’accueil des élèves nouvellement arrivés
CRAVIE
Tests de lecture et compréhension en langue d’origine
A l’initiative de Thomas Stenger et Charlotte Ponsar
2- Lies diesen Text:
An einem schnen Morgen im Mai entschIie1en sich zwei Schnecken, einen Wettlauf zu
machen.
-“ Wir gehen bis zum Salat und zurùck”, sagt Hector, die graue Schnecke.
-“ Einverstanden,” antwortet Nestor, die weifle Schnecke, “Ios geht’s!”
Die zwei Freunde fahren Iangsam Ios. Die Zeit vergeht... Es wird Nacht.
Wer hat den Wettlauf gewonnen?
Niemand. Sie sind beide im Salat eingeschlafen!
Lies die Fragen und umkreise jede richtiqe Antwort:
a) Welche Farbe hat Nestor?
1- Eristbraun.
2- Er ist grau.
3- EristweiB.
4- Eristgr(.n.
5- Ich weiB es nicht.
b) Was wollen die beiden Schnecken machen?
1- Sie wollen den Salat fressen.
2- Sie wollen sich waschen.
3- Sie wollen einen Wettlauf machen.
4- Sie wollen Freunde treffen.
5- Ich weiB es nicht.
c) Wer hat den Wett!auf qewonnen?
1- Nestor.
2- Hector.
3- Keiner der beiden.
4- Beide.
5- Ich weiB es nicht.
d) Suche dir einen Titel fûr diese Geschichte aus:
1- Eine kranke Schnecke.
2- Der Hund und die Schnecke.
3- Schneckenwettlauf.
4- Der magische Salat.
5- Ich weiR es nicht.
Protocole l’accueil des éléves nouvellement arrivés
CRAVIE
Tests de lecture et compréhension en langue d’origine
A l’initiative de Thomas Stenger et Charlotte Ponsar
3- Lies diesen Text:
Der Tag ihrer Geburt war der schônste Tag im Leben ihrer Eltern.
- “Sie ist perfekt”, sagt die Mutter.
- “Aufjeden Fali”, sagt der Vater.
Und sie war es auch.
Sie war absolut perfekt.
- “lhr Vorname sali sein wie sie”, sagt die Mutter.
- “Ihr Vorname sou absolut perfekt sein”, sagt der Vater.
Und er war es auch.
Chrysantheme.
ihre Eltern nannten sie Chrysantheme.
Chrysantheme wuchs, wuchs und wuchs.
Und ais sie im Alter war, ihren Vornamen zu schâtzen, mochte sie ihn.
Sie hôrte ihn gern, wenn ihre Marna sie weckte.
Sie hôrte ihn gern, wenn ihr Papa sie zum Abendessen nef.
Und sie hôrte ihn gern, wenn sie ihn vor dem Badezimmerspiegel flûsterte. Chrysantheme,
Chrysantheme, Chrysantheme...
Chrysantheme sah ihn gern mit Tinte geschrieben auf einem Umschlag.
Sie sah ihn gern mit Zucker geschrieben auf ihrer Geburtstagstorte. Chrysantheme,
Chrysantheme, Chrysantheme, Chrysantheme fand ihren Vornamen absolut perfekt.
Und dann ging sie zur Schule...
Auszug aus Ch,ysantheme, Kevin Henkes, GaIimard, 1998.
Lies die Fraqen und umkreise die richtiqe(n) Antwort(en):
a) WÎe viele Personen kommen im Text vor?
1- eine.
2- zwei.
3- drei.
4- vier.
5- fûnf.
6- Ich weiB es nicht.
Protocole l’accueil des élèves nouvellement arrivés
CRAVIE
Tests de lecture et compréhension en langue d’origine
A l’initiative de Thomas Stenger et Charlotte Ponsar
b) Welcher Tag war der schônste Tag im Leben Chrvsanthemes Eltern?
1- DerTag, an dem ChrysanthemezurSchuleging.
2- Ihr Geburtstag.
3- Der Tag ihrer Geburt.
4- Ihr Hochzeitstag.
5- Der Tag, an dem sie ihren Vornamen schreiben konnte.
6- Ich wei( es nicht.
c) In dieser Geschichte gibt es zwei Sachen, die perfekt sind. Welche?
1- Der Vater und die Mutter.
2- Das kleine Mâdchen und ihre Mama.
3- Das kleine Mâdchen und ihr Vorname.
4- Der Tag der Geburt und der Geburtstag.
5- Ich weiB es nicht.
d) In dieser Geschichte mag Chrysantheme ihren Vornamen, wenn er geschrieben ist:
1- mit einem Kugelschreiber.
2- mit Filzstiften.
3- mit Tinte.
4- mit Zucker.
5- mit einem orangen Farbstift.
6- Ich weifl es nicht.
e) Wâhle unter den kommenden Sâtzen die fCir dich am besten passende Folge dieser
Geschichte:
1- Sie Iernte lesen, wurde eine sehr gute Sch(.Ierin, und hatte viele Freunde.
2- Sie fand einen streunenden Hund, brachte ihn nach Hause, und sie wurden Freunde.
3- Wâhrend der ersten Schultage hatte sie Probleme wegen ihres Vornamens.
4- Es gelang ihr nicht, ihren Vornamen zu schreiben, und sie wurde eine schlechte
Schûlerin.
5- Ich wei es nicht.
Protocole l’accueil des élèves nouvellement arrivés
CRAVIE
Tests de lecture et compréhension en langue d’origine
A l’initiative de Thomas Stenger et Charlotte Ponsar
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CRAVI E
Tests de lecture et de compréhension en langue d’origine
A l’initiative de Thomas Stenger et Charlotte Ponsar
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CHAPITRE 7
CE N’EST PAS TOUT DE L’ACCUEILLIR
IL FAUT AUSSI LE FAIRE PROGRESSER!
1 MéTa’E..
\- /
Lorsque l’enseignant ou l’enseignante a bien évalué le niveau de l’élève
immigrant, il est utile de fournir à l’élève du matériel adapté à son niveau. Puis,
pareillement aux autres élèves de la classe, vous devrez l’évaluer et remettre un
bulletin qui saura traduire ses progrès.
Le faire progresser: des activités concrètes
Il existe des ouvrages pour les enfants de maternelle, par exemple
Croque Maternelle, ou des livres d’activités riches en images et en vocabulaire
simple, tels les Moi, je 11s, publiés par la commission scolaire DesChênes, qui
regroupent des cahiers d’exercices adressés aux enfants du premier cycle du
primaire. Ces cahiers d’activités présentent des mots simples, qui sont classés
par thèmes : les fruits, les légumes, les vêtements, l’hiver, l’Halloween, les
vacances, etc. Dans le système scolaire québécois, ce matériel est surtout utilisé
par les orthopédagogues. Vous devez utiliser ce matériel lorsque votre élève
immigrant est en travail seul, puisque ce type d’ouvrage est conçu pour que les
enfants non lecteurs « devinent » ce qu’il y a à faire sans avoir besoin de lire une
consigne. Vous n’aurez donc pas à arrêter votre enseignement de groupe pour
lui expliquer ce qu’il a à faire. Vous retrouverez à la fin de ce chapitre des
activités tirées de Croque Maternelle et de la collection Mois. je ils. Les Éditions
«À Reproduire» ont aussi publié une collection de livres d’activités dédiés aux
enfants immigrants : LEnvoIée du français. Plus l’élève progresse dans les
cahiers, plus c’est difficile. D’un cahier à l’autre, les thèmes varient: la famille,
les parties du corps, les animaux, les couleurs, etc. Chaque cahier est assez
complet. On y retrouve du vocabulaire, de la lecture et de l’écriture. Vous
retrouvez aussi quelques pages de ces cahiers à titre d’exemples à la fin de ce
chapitre.
Il existe aussi d’autres activités, par exemple Je voyage avec mes mots,
numéro un et numéro deux, qui est un cahier d’activités destinés aux enfants
immigrants. Ces cahiers sont présentés par le CASNAV. Nous avons intégré ces
cahiers à cet parce qu’ils ont été conçus pour des enfants immigrants. Ces
activités aideront votre élève allophone à s’approprier le sens de notre écriture et
ils présentent des images qui sont, pour la plupart, connus des enfants (maison,
auto, couteau, etc.). Il s’agit donc de repères visuels significatifs.
Il est aussi intéressant de varier les médiums pour capter l’intérêt de
l’enfant immigrant. L’apprentissage par les TIC (technologie de l’information et
de la communication) peut être aussi un bon moyen. Pour se faire, il faut utiliser
des sites internet ou des programmes faciles avec des consignes claires. Par
exemple, Lexique FIe (http://www.lepointdufle.net/) aborde des thèmes tels que
l’alphabet, les parties du corps, la maison, etc. Ce site est particulièrement bien
construit, puisque les images sont attrayantes, en couleurs et que les mots
présentés sont simples. Nous vous proposons aussi un autre site très
intéressant, soit Les signets de Diane
(http://www.lessignets.com/signetsdiane/index.php). Vous y retrouverez des
exercices pour les enfants de tous les niveaux, y compris préscolaire, dans
plusieurs matières scolaires : mathématiques, français (lecture et écriture), les
sciences, l’univers social, etc. Des heures et des heures de plaisir I De plus, ce
site offre aussi une section enseignant, où il est possible de faire imprimer des
exercices ou encore en fabriquer.
L’évaluer de façon professionnelle
Bien que l’enfant ne soit pas au même stade que les autres élèves de son
groupe, il est tout de même important d’évaluer ses progrès. Il est évident qu’il
faut se fixer des objectifs atteignables. L’évaluation de l’élève permet aussi de
rester en contact avec les parents, puisque ceux-ci seront sûrement intéressés à
connaître les progrès de leur enfant.
En français, vous pouvez évaluer les mêmes compétences, mais en
allégeant, par exemple, la part de la production écrite ou en abaissant vos
critères lors des communications orales. Vous pouvez évaluer votre élève sur les
mots de vocabulaire appris, la conjugaison, etc.
En mathématiques, vous pouvez illustrer ou encore lire l’énoncé (si sa
compréhension du français le permet) du problème à l’enfant immigrant, ce qui
lui permettra de faire valoir ses compétences en mathématiques sans que le
langage pose problème.
Il est à noter que certaines commissions scolaires ont des bulletins pour
les élèves intégrés, d’autres utilisent le même bulletin pour tous les élèves en y
ajoutant des commentaires, tandis que d’autres commissions scolaire laissent les
enseignants et les enseignantes bâtir leur bulletin adapté. Vous devez donc vous
informer sur les normes et modalités sur l’évaluation dans votre commission
scolaire. De plus, la plupart des commissions scolaires ont un conseiller ou une
conseillère pédagogique en francisation. Vous pouvez échanger avec cette
personne pour vous aider à en savoir plus sur l’évaluation.
Dénombrerrent
Compte les dessins.
Encercle les bons chiffres.
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Encercle les vêtements qui viennent par paire.
Trace le chiffre
Colorie les bulles comportant seuleme”it dessin.
Trace le chiffre
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Nom
CABULAIRE
Internet : www.envolee.com Les Éditions «À REPRODUIRE» 1
Nom
Internet: www.envolee.com Les Éditions «À REPRODUIRE» 3
Viaqejoyeux
Colorie le chapeau bleu,
le cheveux brune, le
yeux et la bouche rouge.
Deine une paire de
lunettes.
Visage qui a de la peine
Colorie le cheveux noire,
le yeux brune et deine
un chapeau vert.
Viaqe en colère
Colorie 1e cheveux brune,
le bandeau autour de la
tête jaune, le yeux verte
et la bouche rose.
LE
Nom
Colorie 1e viaqe en uiva
rit le instructiori.
/
Iflte-j: WWWenvoleecom Les Éditions «À 7
I
/
/
Nom
NTRECROIÉj 1
L ALME1Ntrs
cri 1e mots correspondant aux dein dari. le
bonnes cae.
©
. café
• carotte
• pomme
• lait
• légume
• oeuf
• oeufs (des)
patate
j
Internet: www.envolee.com Les Éditions «À REPRODUIRE» 12
Nom
LE DÉTECTIVE
FaL le détective et réponde aux
Olivia et petite1
Kevin a une mou-taChe.
Julia et grande.
Qui et grande?
Qui
Qui
Qui
Qui
a une moustache?
et petite?
porte de lunettes?
mange du chocolat?
uetiorw.
Thoma mange du chocolat.
Internet: www.envolee.com Les Éditions «À REPRODUIRE» 1
ICHAPITRE 8
ET SI TOUT LE MONDE S’Y METrAIT?
En tant qu’adulte et que professionnel, vous connaissez bien l’importance
de prôner le respect dans votre groupe d’élèves. Bien évidemment, vous
n’acceptez pas les moqueries et les injustices. Parfois, les élèves ne sont pas
tout à fait conscients des différences de l’autre. Ils savent reconnaître que
quelqu’un est différent d’eux, mais ils se mettent rarement à leur place. Nous
avons donc pensé vous fournir une banque d’activités pédagogiques ayant pour
but précis de valoriser la diversité culturelle dans votre groupe.
Que savez-vous sur le vocabulaire culturel?
Tout d’abord, voici une activité sur les notions culturelles. Il s’agit de
définir les mots suivants : discrimination, harcèlement, intolérance, préjugé et
racisme. À la page suivante, nous vous présentons l’activité en détails. Vous
devez suivre la démarche suivante
1. Présenter les mots aux élèves et étaler leur définition.
2. Présenter 10 situations (écrites à la page suivante) aux élèves et ceux-ci
doivent les associer et l’un des termes vus précédemment. Par exemple,
l’énoncé « Tous les immigrants sont des voleurs d’emploi » fait référence
aux préjugés.
3. Discuter avec vos élèves et échanger sur le vécu de votre élève
immigrant.
Les éléments d’une culture
Nous avons sélectionné deux activités qui ont pour but de faire acquérir,
à vous et à vos élèves, un certain nombre de connaissances culturelles.
« Le nom est un élément important de l’identité d’une personne » (Gaudet
et Lafortune, 1997, p. 62). Le nom en dit beaucoup : le sexe, l’origine culturelle,
même parfois la religion. À l’aide de la prochaine activité, les élèves prendront
conscience du fait que les sociétés ont des règles sociales et culturelles qui
influencent leur choix de nom et de prénom d’une personne. Voici le
déroulement de l’activité
1. Présenter la liste de noms fictifs présentée dans les pages suivantes
2. Vos élèves doivent trouver le nom et le prénom (ce n’est pas toujours
facile), le sexe, l’origine nationale ou ethnique, la religion, la date de
naissance (lorsque c’est possible, car dans certaines cultures, on attribue
des noms spéciaux aux personnes nées un jour de fête) et la règle
culturelle reliée à ce nom ou sa signification (lorsque c’est possible).
3. Mise en commun des résultats. Vous donner les réponses
4. Discussion sur les traditions québécoises qui président le choix d’un nom
et sur les traditions qui président le choix d’un nom de la culture d’origine
de l’élève immigrant intégré dans la classe.
Une autre activité intéressante pour augmenter leur connaissance sur les
éléments d’une culture est de construire un calendrier culturel Vous trouvez
un exemple de calendrier culturel à l’intérieur de ce chapitre. Pour mener
l’activité, vous devez:
1. Vous divisez votre groupe en équipes.
2. Chaque équipe est responsable d’une communauté culturelle.
3. Les équipes amassent le plus d’informations possibles sur les fêtes, les
événements religieux, les rituels, etc.
4. Les équipes regroupent ses informations dans un calendrier (dates des
fêtes, rituels religieux, etc.).
II est plus facile d’apprendre une terminologie à partir de mises en situation concrètes
élèves devraient trouver cela intéressant, fcar] cela les met en situation. C’est une activité int
sante si l’on veut faire participer les élèves. De plus, cette activité devrait instaurer un
climat dans la classe.
Expérimentation: Trois professeurs ont expérimenté cette activité. Les élèves ont bien rét
ont pris cela au sérieux, ils étaient très intéressés par les échanges qui ont eu lieu ensuite. Q
a ressorti de ces échanges, c’est que les stéréotypes et les préjugés relèvent soivent de l’ignoi
et engendrent la peur et laferineture aux autres. Un professeur a modifié le questionnaire de 1’
vité en élaborant des questions adaptées au milieu où les élèves seront appelés à inter
dans leur carrière future. il voulait faire prendre conscience aux élèves de leurs préjugés
danger que ceux-ci puissent influer sur leurs interventions. Ce professeur affirme que cette oct
atteint son but de prise de conscience de l’influence des préjugés. Les objectifs visés par cette act:
ont donc été largement dépassés.
Commentaires des chercheures: Souvent, les élèves ne connaissent pas le sens exact
termes discrimination, préjugé, racisme, ségrégation... Cette activité est une occa
d’approfondir le sens de ces termes. Cependant, en utilisant des mises en situation oi
élèves doivent déterminer quelle notion correspond aux mises en situation, les définit
prennent davantage de sens. Comme le soulignent les professeurs qui ont expérimenté i’
vité, cette façon de rocéder permet aux élèves de réfléchir sur ce qu’engendrent les attitt
et les comportements de personnes qui véhiculent des préjugés, du racisme... L’idée de n
chir à des définitions de termes à l’aide de mises en situation peut être reprise pour d’au
types de notions, en particulier si elles sont liées à la dimension interculturdlle.
SOURCE
Cette activité est inspirée de:
BARRETTE, Christian, GAUDET, Édithe, LEMAY, Denyse. Guide rie commirnication intercultw
Montréal, Éditions du Renouveau Pédagogique, édition, 1996, 188 p.
EXERCICE SUR LES NOTIONS UTILISÉES
EN COMMUNICATION INTERCULTURELLE
POUR CHACUN DES ÉNONCÉS SUIVANTS:
A. Choisissez le terme approprié pour le qualifier: discrimination, ethnocentrisme, harci
ment, intolérance, préjugé, racisme, ségrégation, stéréotype, xénophobie; IB. Trouvez des arguments pour expliquer votre choix;
C. Dites conunent ces situations sont ou peuvent devenir des obstacles à la communicai
interculturelle. j
1. De retour d’un voyage en Inde, une personne s’exclame: Ces gens-là iie sont pas en
entrés dans la modernité. Ils ont des façons de faire les choses qui sont archaïqies.
2. Un élève nouvellement arrivé dans la classe et s’exprimant encore difficilement en fr2
çais est systématiquement ignoré par son professeur lorsqu’il pose des questions. Cha
fois qu’il prend la parole, les autres élèves se moquent de son accent.
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3. Un employeur refuse de prendre en considération la candidature d’une pe
rsonne, sans
même évaluer sa compétence, parce qu’il apprend que la candidate est d’orig
ine latino
américaine.
4. Après l’attaque de Peari Harbour, en 1941, on a confisqué les biens et int
erné plus de
22 000 Japonais et Canadiens d’origine japonaise dans des camps militaires.
5. Dans toutes les grandes villes, les policiers sont souvent racistes.
6. Au cours de la réalisation d’un travail d’équipe, un élève se plaint d’un coll
aborateur de
l’équipe: Les Haïtiens sont toujours en retard, on ne peut jamais se fier à eux.
7. Les immigrants et les immigrantes sont des voleurs d’emplois.
8. Jusqu’en 1994, le régime de l’apartheid, en Afrique du Sud, interdisait les ma
riages inter-
ethniques et la résidence des Noirs dans les zones blanches; il prévoyait aussi de
s règles
d’exclusion dans les transports, les écoles et le système de santé.
9. Les immigrants et les immigrantes vont contribuer à détruire notre pays. Ar
rêtons l’inva
sion des étrangers.
10. Je n’aime pas cotôyer les Juifs hassidiques qui se promènent avec leurs bou
dins et leur
visage blême.
APPENDIC V EX
ERCICE SUR LES NOTIONS UTiLISÉES
EN COMMUNICATION INTERCULTURELLE:
PROPOSITION DE RÉPONSES
Notions Exemples
Discrimination Un employeur refuse de prendre en considération la candidature d’une p
ersonne, sans même
évaluer sa compétence, parce qu’il apprend que la candidate est d’origine latino-américai
ne.
Ethnocentrisme De retour d’un voyage en Inde, une personne s’exclame: Ces gens-là ne
sont pas encore entrés
dans la modernité. Ils ont des façons de faire les choses qui sont archaues.
Harcèlement Un élève nouvellement arrivé dans la classe et s’exprimant encore diffic
ilement en français est
systématiquement ignoré par son professeur lorsqu’il pose des questions. Chaque fois q
u’il prend
la parole, les autres élèves se moquent de son accent.
Intolérance Je n’aime pas cotôyer les Juifs hassidiques qui se promènent avec leurs
boudins et leur visage
blême.
Préjugé Les immigrants et les immigrantes sont des voleurs d’emplois.
Dans toutes les grandes villes, les policiers sont racistes.
Racisme Après l’attaque de Peari Harbout en 1941, on a confisqué les biens et
interné plus de
22 000 Japonais et Canadiens d’origine japonaise dans des camps militaires.
Ségrégation Jusqu’en 1994, le régime de l’apartheid, en Afrique du Sud, interdisa
it les mariages interethniques
et la résidence des Noirs dans les zones blanches; il prévoyait aussi des règles d’exclusion d
ans les
transports, les écoles et le système de santé.
Stéréotype Au cours de la réalisation d’un travail d’équipe, un élève se plaint d’un coll
aborateur de l’équipe:
Les Haïtiens sont toujours en retard, on ne peut jamais se fier à eux.
L
Xénophobie Les immigrants vont contribuer à détruire notre pays. Arrêtons l’invasi
on des étrangers.
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d’une personne. Dans un des groupes, une étudiante cambodgienne a expliqué la signification
son nom. D’ordinaire, c’est une étudiante qui parlait peu. Dans un autre groupe, les élèves Ont fi
l’exercice auprès de leurs amis. L’activité a aussi suscité une discussion générale sur les pa
mentionnés dans l’exercice.
Commentaires des chercheures: Comme le soulignent les professeurs, cette activité susci
l’intérêt et certaines surprises chez les élèves qui la vivent. Lors de plusieurs activités de fc
mafion auprès de professeurs, nous avons remarqué des réactions semblables à celles d
élèves. Les professeurs se rendent compte de toute la portée que peut avoir un nom et des pr
fesseu.rs de différentes éthnies en profitent pour expliquer l’origine du choix des noms. Cet
activité pourrait être utilisée dans des cours de différentes disciplines, surtout si le groupe e
pluriethnique; c’est uxe façon de permettre aux élèves de se connaître et d’établir un clim
de communication dans la classe.
O SOURCE
Macrisopoulos
Panagiota
Ibrahima Fail
Wijatkowski Agniezka
Pham Van Tran
Tremblay Claude
Gerardo Lopez Nuitez
Louis Dieuquifait
Mohan Das Gandhi
Fetnat Nyrabizeymana
Kambale Nyarugwe
Joseph
Monique Chang
Ah ibn Cheikh
Marie-NoèhIe
Tranchemontagne
Delarosebil
Cette activité est adaptée de:
BRETON, Jean-Paul, Jean DAOUST, Jean-Didier DUFOUR et Michel LECLERC, Cours deformation sur
relations interculturelles et interraciales, Prograrn.rne élaboré pour la Sûreté du Québec et l’Institut
police du Québec, Québec, Garneau-International, mai 1992, 70 pages.
LISTE
DE NOMS
Origine
nationale Date de Règle
Identification Nom Prénom Sexe ou ethnique Religion naissance culturelle
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APPENDICE 2 EXPLICATIONSDES NOMS
Panagiota MACRISOPOULOS
Prénom féminin et nom d’origine grecque; POULOS veut dire <(fils de» comme «son» dans
JOHNSON.
Ibrahima FALL
Prénom féminin et nom d’origine sénégalaise. On peut supposer que cette femmr est de reli
gion musulmane (Ibrahim=Abraham); le nom se prononce à la française.
Agniezka WIJATKOWSKI
Prénom féminin et nom d’origine polonaise. Le nom de la femme en polonais se termine habi
tuellement par a et le nom de l’homme par j. Dans cet exemple, cette femme a pris le nom de
son mari, cependant elle pourrait aussi porter le nom de Wijatkowska.
PHAM Van Tran
PHAM: nom veffiamien; on dira monsieur Tran (prénom) et non monsieur PHAM. Van, qui
signifie «désir de succès» est le nom médian.
Claude TREMBLAY
Prénom qui peut être masculin ou féminin. On retrouve beaucoup de Tremblay au Lac Saint
Jean, au Québec. Mais attention, ce nom peut aussi nous induire en erreur: Claude Tremblay
peut aussi avoir les yeux bridés ou la peau noire.
Gerardo LOPEZ NUtJEZ
Prénom masculin et nom d’origine latino-américaine ou espagnole; le nom composé com
prend celui du père (LOFEZ) et celui de la mère (NLTNEZ). Le fi se prononce «gn»; le «ez»
veut dire «ifis de ». La soeur de Gerardo portera le nom LOPEZ «de» RIVIERA si elle marie
un homme qui s’appelle RIVIERA (le «de» indique ici son statut matrimonial).
Dieuquifait LOUIS
Prénom masculin et nom dine haïtienne. Plusieurs noms haïtiens sont à l’origine des pré
noms (Paul, Aristide, Pierre...); il s’agit probablement d’un héritage de l’esclavagisme (le
prénom du maître étant devenu le nom de l’affranchi).
Mohan Das GANDHI
Prénom masculin et nom d’origine indienne. Le nom complémentaire (Das) était d’abord
choisi conune marque de respect chez les castes supérieures de l’Inde; le nom de famille
(Gandhi) permet de savoir à quelle division de caste appartient la personne. Par exemple,
Gandhi se réfère à la caste des Brahmanes, qui est une caste supérieure.
Fetnat NYRABIZEYMANA
Prénom féminin et nom d’origine rwandaise. Cette femme est née le 14 juillet (fête nationale
des Français, «FET NAT» sur les calendriers). Dans certaines régions d’Afrique, le prénom est
choisi en fonction du jour de la semaine. Ymana signifie «Dieu». Le nom de l’enfant peut être
choisi pour ifiustrer les hauts faits d’un grand-père chasseur, le nom d’un oncle ou d’un ami
de la famille qui s’est illustré par son courage, son honnêteté.
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Monique CHANG
Prénom féminin et nom d’origine chinoise. Le prénom peut indique
r l’appartenance
j. religion chrétienne ou une influence occidentale par la mère, par exemple.
KAMBALE Nyarugwe Joseph
j Prénom masculin (Nyaruve Joseph) et nom d’origine zafroise. Le nom est au déb
prénom suit. Cette règle a été adoptée en vertu de la politique de l’au
thenticité du rr
Mobutu. Dans la pratique, on revient de plus en plus à l’usage du prén
om chrétien ou
f. dental, qui avait été délaissé.
AJnbnCHEIKH
Prénom masculin et nom d’origine arabo-musulmane. Traditionnellem
ent dans la
arabo-musuiniane, le prénom musulman (Ail) est suivi de « ifis de» et du prénom du p
Cheikh). Sous l’influence du colonialisme occidental, l’expression «ibn» est disparue
prénom du père est devenu le nom: ainsi Mohamed, Daoud (David)...peuvent être uru.
ou
un prénom.
Marie-Noelle TRANCHEMONTAGNE-DELAROSEBIL
Prénom composé féminin et nom d’origine québécoise. Cette femme po
rte le nom de sa n
j et de son père (gaspésien). Depuis 1982, la loi québécoise permet aux paren
ts de donner le r
de leur choix à leurs enfants. De plus, les femmes gardent leur nom mêm
e après le r
Dans ce cas-ci, le choix du prénom Marie-Noélle peut indiquer le jour de la naissance de c..
personne. Dans d’autres cas, le choix d’un prénom peut être associé à ce
lui d’un personna
connu (exemple: au lendemain de la performance de Nadia Comaneci aux Jeux olym
de Montréal, en 1976, plusieurs fifies ont reçu le prénom de Nadia).
ACTIVITÉ 5 Connaissance de la société d’accueil
Une société se définit par sa culture, ses manières de faire et de penser.
Elle se définit
ses créations artistiques, sa littérature, son théâtre, ses chanson
s... Pour relever le
l’éducation interculturelle, l’initiation au processus migratoire et à la cultu
re immigrée es
importante, mais il faut aussi valoriser et étudier la culture de la société d
’accueil. L’éduca
interculturelle a comme objectif de faire connaître à tous les élèves la culture de la sD:.
d’accueil.
Cette activité vise un contact avec la culture d’une société d’accueil (la culture québécoise)
ses créations artistiques, sa littérature, sa poésie, son théâtre, ses chans
ons, son cinéma.
fl A) QUELLES CONNAISSANCES EN INTERCULTUREL PEUT-ON ACQUÉRIR?
—
Acquérir des connaissances sur la culture d’une société d’accueil par
rapport
la littérature, la poésie, la chanson, le cinéma et le théâtre.
B) QUELLES HABILETÉS DE GESTION DE CLASSE PLURIETHNIQUE PEUT-ON DÉVE
LOPPER
—
Favoriser l’intégration des élèves des minorités ethniques à la société d’
accueil.
—
Créer une occasion d’échange entre tous les élèves de la classe.
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EXEMPLE DES FÊTES
DU MOIS DE FÉVRIER 1997
5
Journée de la
constitution
(Mexique)
9
Saint-a
(Libanais)
FinduR.,,.
Mois de 1’histoire des Noirs
Les communautés noires célèbrent le mois de l’histoire des Noirs depuis une vingtaine
d’années. En 1992, la Ville de Montréal a officiellement inscrit cet événement à son ca1endrier
annuel. Cette action cadre avec les objectifs de l’administration municipale de soutenir et de
favoriser une meilleure intégration des membres des minorités visibles et de contribuer à la
lutte contre la discrimination raciale.
7 février: Nouvel An lunaire (chinois). Le Nouvel An chinois débute après les récoltes, au’
moment du remisage de la moisson pour les mois d’hivers. II tombe habituellement entre les
mois de janvier et février du calendrier occidental.
7 février: Fête du Têt (vietnamien). La fête du Têt marque le Nouvel An lunaire vietnamien et
coïncide avec l’éveil du printemps. C’est l’un des plus grands événements de l’année et les festi
vités durent une semaine. Au cours du Têt, les Vietnamiens rendent hommage à leurs ancêtres.
9 février: La Saint-Maron (libanais): fête en l’honneur du fondateur de la religion maronite
qui est l’une des branches des Eglises orientales catholiques.
9 février: Fin du Ramadan (islamique). La fin de la période de jeûne commencée le 10 janviei
est soulignée par la Petite fête. Les musulmans célèbrent la fin du jeûne par des réunions fami
liales et en faisant des dons aux enfants et aux pauvres.
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4 6 87
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Nouvel An, fête
du Têt (Vietnam)
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APPENDICE I LA GESTUELLE DE LA MAINET SES SIGNIFICATIONS CULTURELLES
À quelles émotions ou à quels sentiments associez-vous les gestes de la main suivants?
Sympathie Affection Hostilité Agressivité Autres
Main dans la main
Main sur l’épaule
Main sur la hanche
Main sur le visage
Main sur la tête
Main sur les genoux
Autres
APPENDICE 2 ACTIVITÉ D’APPROFONDISSEMENTDE LA GESTUELLE DE LA MAIN
ET SES SIGNIFICATIONS CULTURELLES
1. Pour chacun des gestes de la main suivants, précisez:
a) à quel type de relations interpersonnelles on fait référence (amicale, amoureuse, pro
fessionnelle...);
b) les circonstances dans lesquelles le geste est posé (fête, promenade...);
c) les liewc (sur la rue, au restaurant...) où se produit le geste;
d) le degré de tolérance à l’égard du geste dans notre société.
Main dans la main
Main sur l’épaule
Main sur la hanche
Main sur le visage
Main sur la tête
Main sur les genoux
Autres
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2 Dans votre culture quels autres gestes
a) nafûfestent de la sympathie’
b) manifestent de 1 affection’
c) manifestent de l’hostilité?
d) manifestent de l’agressivité?
3. Connaissez-vous d’autres significations que les gestes proposés dans la grille revêtentdans d’autres cultures?
a) Que peut vouloir dire « main dans la main» dans d’autres cultures?
b) Que peut vouloir dire «main sur l’épaule» dans d’autres cultures?
c) Que peut vouloir dire « main sur la hanche» dans d’autres cultures?
d) Que peut vouloir dire «main sur le visage» dans d’autres cultures?
e) Que peut vouloir dire «main sur la tête» dans d’autres cultures?
f) Que peut vouloir dire «main sur les genoux» dans d’autres cultures?
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Enseignants et parents,
ALLÔ!
Ce livre de jeux et d’activités s’adresse à toi. Tu y
apprendras qu’il existe toutes sortes d’écoles dans
le monde et que trop peu d’enfants ont accès à
l’éducation. Il te permettra aussi de comprendre
ce que tu peux faire pour les aider à profiter de
leur droit à l’éducation. Amuse-toi bien!
Le livre de jeux et d’activités, Les écoles dans le monde, constitue un excellent outil qui
permettra aux enfants de six à neuf ans de découvrir ce qui prive plusieurs enfants du
monde de leur droit à une éducation de qualité. Les activités proposées dans ce livre vous
seront utiles pour atteindre les objectifs scolaires suivants
Acquisition de connaissances: Attitudes:
(
• démontrer une compréhension des besoins de
base individuels et familiaux (exemple : eau,
abri, protection, éducation);
• identifier les moyens pour assurer ces besoins
(exemple: nourriture provenant de l’agriculture,
eau tirée des puits, éducation dispensée à
l’école);
• comprendre les similarités et les différences
entre les façons dont les communautés à
travers le monde assurent leurs besoins
(exemple : nourriture, abri, vêtements,
éducation);
• déterminer les similarités et les différences entre
les communautés du Canada et celles du monde
(exemple: nourriture, vêtements, abri, activités
récréatives, utilisation de l’espace, transports,
éducation);
• reconnaître et décrire l’importance des
événements et des actions ayant une influence
sur leur vie et sur celle des autres (exemple:
aide apportée aux autres).
• valoriser l’égalité et la justice;
• respecter et développer une ouverture
d’esprit envers ceux qui nous semblent
différents;
• considérer les points communs entre les
peuples;
-J
INTRODUCTION
Les écoles dans le monde
..
rai le droit
daller à
l’&ole.
• développer une empathie envers ceux
dont les droits ne sont pas respectés.
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ACTIVITÉ 2
De quoi a-t-on besoin dans une école?
ACTI VITE 1
De quoi les enfants ont-ils besoin
pour réaliser leurs rêves?
Déchiffre ce code pour le découvrir!
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Regarde bien les images ci-dessous. À ton avis, quels sont
es six éléments essentiels qu’on doit trouver dans une
Donne école? Complète les mots pour trouver la réponse.
uand tu auras terminé, prends toutes les lettres
ue tu auras écrites dans les cases roses et place- Mot mystère : C
es dans le bon ordre pour trouver le mot mystère. •
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HÉLÊNE Dans mon école, les murs et les
pupitres sont faits de boue séchée! Tout le
monde dans notre village a aidé à la construire.
Même moi! J’ai aidé à fabriquer les briques en
argile pour construire les murs. L’UNICEF nous a
donné des ardoises, des crayons, de la craie et des
cahiers. Maintenant, l’école est gratuite et proche de
la maison. Les parents peuvent donc y envoyer les filles
aussi bien que les garçons.
FAIIMA : Ma famille et moi sommes des nomades de
_____
la tribu des Zeyadiyahs. Nous partons du Nord pour nous
rendre dans les pâturages du Sud en suivant notre bétail. Notre
école se déplace avec nous. Nos parents ont engagé une institutrice
et ils lui ont donné un chameau, pour qu’elle puisse nous
accompagner. Quand nous nous arrêtons à un endroit, elle
monte ta tente de l’UNICEF et nous allons à l’école!
CHHORN 10M : Mon école a des murs peints, un toit de tôle,
de l’équipement moderne et... elle flotte! C’est une habitation
flottante qui est au coeur du village flottant des pêcheurs du lac Tonle
Sap. Quand nous nous déplaçons, notre école nous suit. Maintenant,
tous les enfants de mon village vont à l’école.
JALA J’habite sur une montagne. L’école la plus proche
se trouve sur la montagne d’à côté! Alors, je fréquente l’école
par l’intermédiaire de la radio. Nous nous réunissons chez notre
professeur, deux fois par semaine, pour écouter une émission diffusée
à l’échelle nationale par l’UNICEF. Le capitaine Bhaji raconte des
histoires auxquelles nous participons. Mon personnage préféré est
l’oiseau qui parle. J’apprends aussi le calcul et les bases de la santé
et de la nutrition.
AHMED : Je vis dans une grande ville. Comme beaucoup
d’autres, mes parents n’ont pas les moyens de m’envoyer à
l’école. Alors, l?école vient à nous dans la rue! Un marchand nous
donne des cours au milieu d’un grand boulevard. Il nous apprend
à lire et à écrire. Parfois, la circulation est très bruyante!
Partout dans le monde, des enfants fréquentent différents types d’écoles. Fais la lecture des histoires
ci-dessous et pour chacune d’elles, trouve la photo du pays dont il est question. Écris ensuite le
numéro de la photo dans la case prévue à cette fin. Puis, relis par un trait chacune des photos au pays
correspondant sur la carte.
I
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Ce ne sont pas tous les enfants qui ont la chance d’aller à l’école comme
toi. Joue à ce jeu pour savoir pourquoi certains enfants ne peuvent pas
aller à l’école. Tu as besoin d’un dé et d’un jeton par joueur. Chacun votre
tour, lancez le dé et avancez sur les cases du jeu. Le premier joueur à
atteindre l’école gagne la partie!
LUNIEF o
àformer
ton professeu
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28
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ACTIVITÉ 5
Pourquoi est-il important que
les filles aillent à l’école?
Participe au jeu-questionnaire pour le savoir! Encercle ce que tu crois être correct.
Les bonnes réponses sont écrites au bas de la page.
3. Toutes les filles devraient aller à l’école...
A. parce qu’elles ont besoin de plus d’aide que les
garçons
B. parce qu’elles aiment plus lire que les garçons
C. parce que c’est leur droit
4. Éduquer une fille...
A. n’aide personne
B. n’aide qu’elle-même
C. aide sa famille et sa communauté
5. Éduquer les filles...
A. contribue à mettre un frein à la propagation des
maladies
B. leur donne l’impression qu’elles savent tout
C. encourage les filles à ne plus écouter leurs parents
6. Mettre l’accent sur l’éducation des filles signifie...
A. que les garçons en souffriront
B. que les garçons en profiteront aussi
C. que les parents devront verser beaucoup d’argent
1. Dans le monde, la plupart des enfants qui 7. Si l’on veut que plus de filles aillent à l’école...
ne fréquentent pas l’école sont... A. les écoles doivent être mixtes (garçons et filles
(.) des filles ensemble)
B. des garçons B. les écoles doivent être près de la maison
C. des enfants qui ne sont pas suffisamment C. les professeurs doivent être jeunes
intelligents pour aller à l’école
2. La région du monde où il y a peu de filles
qui fréquente l’école est...
A. l’Afrique B. l’Asie C. l’Amérique
subsaharienne latine
S-L -9 v-g ‘o-t i- ‘V-L ‘- : sasuodi sauuo5)
À
Il y a de
toilettes pour
filles à ton
école.
Ta famille croit
que l’éducation
des filles est
‘ inutileparce
qu’elles doivént
se marier tôt.
Ton professeur
ne s’occupe
que des
garçons.
L’horaire de
l’école est souple.
Tu peux yaller
après.testâches
domestiques.
Ton. professeur
s’intéresse
autant auxfllles
qu’aux garçons.
Ø9
27.
Tu dois prendre
soin de tes
jeunes frères et
soeurs.
L’école est loin
et tu as peur
de t’y rendre
seule.
L’UNICEF aC
payétes frais de
scOlarfté.it
t’a donhàdts
fournitures
scolaires.
Partout dans le monde, un grand nombre de filles n’ont pas la possibilité d’aller à l’école. Joue au
jeu « Crayons et règles » et découvre ce qui les empêche d’y aller! Tu as besoin d’un dé et d’un
jeton par joueur. Chacun votre tour, lancez le dé et avancez sur les cases du jeu. Le premier joueur à
atteindre l’école gagne la partie! Les crayons indiquent comment l’aide apportée par l’UNICEF fait
toute la différence. Les crayons permettent d’avancer, et les règles font reculer.
Iln’ya pasde
toilettes pour
filles à l’école.
A
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Tu dois vendre
de b nourriture
au marché pour
aider ta famille.
4
33
r
Tu n’as pas
d’argent pour
les frais de
scolarité ni pour
les fournitures
ir s.
:
j...17
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25
21
II n’y a pas de
filles dans les
livres. Pour toi,
l’éducation c’est
pour les garçons.
1DEI3
prochè et tu
peux t’y rendre
facifement.
11
t
Tes livres parlent
de femmes qui
ont réussi. Tu
veux suivre leur
exemple.
Tes parents
‘Ç
DP%lRT
‘$ri
Lis la bande dessinée et imagine la suite de l’histoire. Complète la bande dessinée.
Maman, je veux
aller à l’école
pour apprendre,
comme Fatima.
\
Tu dois apprendre à cuisiner
et à puiser de l’eau, pour
pouvoir te marier
rapidement L’éducation,
c’est une perte de temps
pour les filles, et nous
ne pouvons nous
permettre de
t’envoyer à l’école.
j
t
Découvre les six différences en comparant les images d’un village. Elles représentent avant et après la
construction d’une école par l’UNICEF.
Un cahier d’exercices et un crayon coûtent 1,40 $.
Combien d’argent devras-tu recueillir pour acheter
10 cahiers et 10 crayons?
2 Une trousse scolaire pour un enfant (comprenant une
ardoise, une craie, une brosse et un sac d’école) coûte
6,50 $. Combien d’argent restera-il après avoir acheté
40 trousses scolaires, si ta classe a ramassé 100 $?
3 Un tableau noir pour une école coûte 50 $. Combien
d’argent devras-tu ramasser pour fournir un tableau à
chaque classe de ton école?
4 Parfois, des écoles sont détruites à cause de la guerre
ou de catastrophes naturelles. Quand cela se produit,
l’UNICEF fournit aux communautés touchées une École
en boîte qui contient toutes les fournitures dont un
professeur a besoin pour enseigner à 80 élèves
pendant trois mois, en attendant qu’une nouvelle école
puisse être construite. Chacune d’elles coûte 280 $. Si
quatre amis et toi désirez acheter une École en boîte,
combien d’argent chacun de vous devra-t-il fournir?
PROBLEME EN PRIME! Dessine les pièces qu’il faut pour acheter chacune
des fournitures scolaires ci-dessous pour un enfant d’un pays en développement.
Cahier
(0,70 $)
Ardoise
(1,60$)
r
Crayon
(0,30 $)
Résous ces problèmes de mathématiques pour le découvrir! Compare
tes réponses avec celles qui sont inscrites au bas de page.
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Dis à ton professeur
que tu veux aider
tous les enfants à
aller à l’école.
à des
pour l’UNICEF1
afin d’aider tous les
enfants à aller en
Confie à tes
parents que tu veux
aider tous les enfants
—s à aller à l’école.
Explique à tes
amis et à ta famille
l’importance du droit
à l’éducafion.
Apprends
comme il est
les enfants
important que
fréquentent
l’école.
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i
r
e
.
C
e
s
p
r
a
t
i
q
u
e
s
d
e
s
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
s
c
o
ï
n
c
i
d
e
n
t
d
o
n
c
p
l
e
i
n
e
m
e
n
t
a
v
e
c
l
a
m
i
s
s
i
o
n
f
o
n
d
a
m
e
n
t
a
l
e
d
e
l
’
é
c
o
l
e
:
i
n
s
t
r
u
i
r
e
,
s
o
c
i
a
l
i
s
e
r
e
t
q
u
a
l
i
f
i
e
r
l
e
s
é
l
è
v
e
s
.
D
a
n
s
l
e
c
a
d
r
e
d
u
p
l
a
n
d
’
a
c
t
i
o
n
d
é
c
o
u
l
a
n
t
d
e
l
a
P
o
l
i
t
i
q
u
e
d
’
i
n
t
é
g
r
a
t
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
e
t
d
’
é
d
u
c
a
t
i
o
n
i
n
t
e
r
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
,
l
e
P
r
o
g
r
a
m
m
e
d
e
s
o
u
t
i
e
n
a
u
x
é
c
o
l
e
s
p
r
i
m
a
i
r
e
s
e
t
s
e
c
o
n
d
a
i
r
e
s
a
é
t
é
m
i
s
e
n
p
l
a
c
e
e
n
2
0
0
0
-
2
0
0
1
a
f
i
n
d
’
e
n
c
o
u
r
a
g
e
r
l
’
e
x
p
é
r
i
m
e
n
t
a
t
i
o
n
d
e
p
r
a
t
i
q
u
e
s
n
o
v
a
t
r
i
c
e
s
e
n
m
a
t
i
è
r
e
d
’
i
n
t
é
g
r
a
t
i
o
n
l
i
n
g
u
i
s
t
i
q
u
e
,
s
o
c
i
a
l
e
e
t
s
c
o
l
a
i
r
e
d
e
c
e
s
é
l
è
v
e
s
.
L
e
s
t
r
e
n
t
e
-
c
i
n
q
p
r
o
j
e
t
s
q
u
i
s
o
n
t
d
é
c
r
i
t
s
d
a
n
s
l
e
r
e
c
u
e
i
l
S
é
l
e
c
t
i
o
n
2
0
0
5
-
2
0
0
7
s
e
r
é
p
a
r
t
i
s
s
e
n
t
d
a
n
s
l
e
s
v
o
l
e
t
s
d
e
c
e
p
r
o
g
r
a
m
m
e
e
t
d
u
P
r
o
g
r
a
m
m
e
d
e
r
a
p
p
r
o
c
h
e
m
e
n
t
i
n
t
e
r
c
u
l
t
u
r
e
l
(
P
R
I
)
,
n
o
u
v
e
a
u
d
e
p
u
i
s
2
0
0
5
-
2
0
0
6
.
E
n
e
s
p
é
r
a
n
t
q
u
e
c
e
s
p
r
o
j
e
t
s
d
y
n
a
m
i
s
e
r
o
n
t
v
o
t
r
e
i
m
a
g
i
n
a
t
i
o
n
e
t
q
u
e
d
’
a
u
t
r
e
s
p
r
o
j
e
t
s
t
o
u
t
a
u
s
s
i
i
n
g
é
n
i
e
u
x
s
e
r
o
n
t
a
i
n
s
i
f
é
c
o
n
d
é
s
.
C
l
a
i
r
e
C
h
a
m
b
e
r
l
a
n
d
,
d
i
r
e
c
t
r
i
c
e
D
i
r
e
c
t
i
o
n
d
e
s
s
e
r
v
i
c
e
s
a
u
x
c
o
m
m
u
n
a
u
t
é
s
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
s
M
i
n
i
s
t
è
r
e
d
e
l
’
E
d
u
c
a
t
i
o
n
,
d
u
L
o
i
s
i
r
e
t
d
u
S
p
o
r
t
—r
—
IN
TRO
D
U
CTIO
N
Le
présent
ajout
au
R
ecueil
de
projets
n
o
v
ateurs
ra
sse
m
ble
trente-cinq
projets
sélectionnés,
réalisés
en
2005-2006
et
2006-2007,
dans
treize
c
o
m
m
issions
sc
olaires.
Toutefois,
c
e
so
nt
vingt-six
c
o
m
m
issions
sc
olaires
qui
o
nt
m
is
en
place
des
projets
dans
l’ensem
ble
des
quatre
v
olets
offerts
au
x
m
ilieux
sc
olaires
depuis
2000-200letdu
n
o
u
v
e
a
u
v
olet,
celui du
Program
m
e
de
rapprochem
ent interculturel (PRI),
offertdepuis
l’année
sc
olaire
2005-2006.
Tous
les
projets
e
xpérim
entés
o
nt le
m
érite
d’avoir donné
l’occasion
a
u
x
élèves,
au
x
fam
illes
et
au
x
m
ilieux
sc
olaires
de
vivre
des
situations
e
n
richissantes
a
xées
su
r
la
francisation
des
n
o
u
v
e
a
u
x
arrivants
et
su
r
leur
intégration
à
la
so
ciété
d’accueil.
M
ais
n
e
pouvaient
être
retenus
pour
c
ette
sélection
que
les
projets
qui
répondaient
au
x
critères
du
recu
eil
initial.C
hacun
d’eux
devaitdonc
être
n
o
v
ateur,
inclure
u
n
co
ntenu
pédagogique
riche,
suivre
u
n
e
dém
arche
claire
et
av
oir
réussi
à
atteindre
les
objectifs
o
u
intentions
ciblés
au
m
o
m
entde
sa
co
n
ception,
tout
en
re
spectantles
co
nditions
propres
à
chacun
des
cinq
v
olets.
Les
trente-cinq
n
o
u
v
e
a
u
x
projets
touchent
tous
les
o
rdres
d’enseignem
ent
du
se
cteur
de
la
form
ation
générale
des
jeunes,
tous
les
dom
aines
d’apprentissage
du
Program
m
e
de
form
ation
de
l’école
québécoise
ainsi
qu’un
dom
aine
d’ordre
général,
qui
s’articule
davantage
a
utour
de
l’organisation
adm
inistrative
dans
l’école
o
u
a
v
e
c
la
c
o
m
m
u
n
a
uté
que
de
l’organisation
pédagogique
a
uprès
des
élèves.
1
TA
BLE
D
ES
M
A
TIÈRES
I
n
t
r
o
d
u
c
t
i
o
n
.
1
C
h
a
p
i
t
r
e
I
—
P
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
I
:
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
u
n
e
d
e
l
a
v
i
e
p
u
b
l
i
q
u
e
e
t
v
é
h
i
c
u
l
e
d
e
c
u
l
t
u
r
e
1
.
1
:
a
c
t
i
v
i
t
é
s
d
e
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
e
t
d
’
é
c
h
a
n
g
e
s
e
n
t
r
e
é
l
è
v
e
s
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
e
t
n
o
n
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
1
.
2
:
a
c
c
è
s
a
u
x
r
e
s
s
o
u
r
c
e
s
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
s
a
s
s
o
c
i
é
e
s
à
l
a
l
a
n
g
u
e
f
r
a
n
ç
a
i
s
e
L
i
s
t
e
d
e
s
p
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
I
d
u
p
r
i
m
a
i
r
e
5
L
i
s
t
e
d
e
s
p
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
1
d
u
s
e
c
o
n
d
a
i
r
e
2
1
C
h
a
p
i
t
r
e
2
—
P
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
2
:
I
n
n
o
v
a
t
i
o
n
d
a
n
s
l
e
s
p
r
a
t
i
q
u
e
s
d
’
a
c
c
u
e
i
l
e
t
d
e
s
o
u
t
i
e
n
à
l
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
L
i
s
t
e
d
e
s
p
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
2
d
u
p
r
é
s
c
o
l
a
i
r
e
e
t
d
u
p
r
i
m
a
i
r
e
2
7
C
h
a
p
i
t
r
e
3
—
P
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
3
:
A
i
d
e
à
l
a
s
c
o
l
a
r
i
s
a
t
i
o
n
d
e
s
é
l
è
v
e
s
i
m
m
i
g
r
a
n
t
s
n
o
u
v
e
l
l
e
m
e
n
t
a
r
r
i
v
é
s
e
n
s
i
t
u
a
t
i
o
n
d
e
g
r
a
n
d
r
e
t
a
r
d
s
c
o
l
a
i
r
e
3
.
1
:
m
i
s
e
e
n
p
l
a
c
e
d
’
u
n
s
o
u
t
i
e
n
a
d
a
p
t
é
3
.
2
:
e
x
p
l
o
r
a
t
i
o
n
d
e
n
o
u
v
e
a
u
x
m
o
y
e
n
s
d
’
i
n
t
e
r
v
e
n
t
i
o
n
L
i
s
t
e
d
e
s
p
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
3
d
u
p
r
i
m
a
i
r
e
e
t
d
u
s
e
c
o
n
d
a
i
r
e
3
5
C
h
a
p
i
t
r
e
4
—
P
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
4
:
P
a
r
t
e
n
a
r
i
a
t
é
c
o
l
e
-
f
a
m
i
l
l
e
-
c
o
m
m
u
n
a
u
t
é
L
i
s
t
e
d
e
s
p
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
4
d
u
p
r
é
s
c
o
l
a
i
r
e
d
u
p
r
i
m
a
i
r
e
e
t
d
u
s
e
c
o
n
d
a
i
r
e
4
3
C
h
a
p
i
t
r
e
5
—
P
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
P
R
I
:
P
r
o
g
r
a
m
m
e
d
e
r
a
p
p
r
o
c
h
e
m
e
n
t
i
n
t
e
r
c
u
l
t
u
r
e
l
L
i
s
t
e
d
e
s
p
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
P
R
I
d
u
p
r
i
m
a
i
r
e
e
t
d
u
s
e
c
o
n
d
a
i
r
e
5
5
A
n
n
e
x
e
:
L
i
s
t
e
d
e
s
c
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
s
c
o
l
a
i
r
e
s
r
e
p
r
é
s
e
n
t
é
e
s
d
a
n
s
l
e
s
p
r
o
j
e
t
s
d
u
r
é
p
e
r
t
o
i
r
e
2
0
0
5
-
2
0
0
7
6
1
—-
—
r
—
—
—
—
—
-
G
r
â
c
e
a
u
s
o
u
t
i
e
n
d
e
s
a
r
t
i
s
t
e
s
p
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
s
d
u
p
r
o
g
r
a
m
m
e
L
a
c
u
l
t
u
r
e
à
l
’
é
c
o
l
e
,
p
l
u
s
i
e
u
r
s
g
r
o
u
p
e
s
d
’
é
l
è
v
e
s
a
l
l
o
p
h
o
n
e
s
,
s
o
u
v
e
n
t
j
u
m
e
l
é
s
à
d
e
s
g
r
o
u
p
e
s
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
,
o
n
t
a
m
é
l
i
o
r
é
l
e
u
r
s
c
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
e
n
f
r
a
n
ç
a
i
s
e
t
l
e
s
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
e
s
e
t
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
s
o
n
t
d
u
m
ê
m
e
c
o
u
p
b
é
n
é
f
i
c
i
é
d
’
u
n
e
n
r
i
c
h
i
s
s
e
m
e
n
t
e
n
m
a
t
i
è
r
e
d
’
i
d
é
e
s
d
’
a
n
i
m
a
t
i
o
n
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
.
P
a
r
a
l
l
è
l
e
m
e
n
t
,
l
e
p
r
o
g
r
a
m
m
e
d
e
p
r
o
m
o
t
i
o
n
d
e
l
a
l
e
c
t
u
r
e
E
t
t
o
q
u
e
l
i
s
-
t
u
?
a
f
a
v
o
r
i
s
é
l
a
m
i
s
e
e
n
o
e
u
v
r
e
d
e
p
l
u
s
i
e
u
r
s
p
r
o
j
e
t
s
s
t
i
m
u
l
a
n
t
s
v
i
s
a
n
t
à
v
a
l
o
r
i
s
e
r
l
e
l
i
v
r
e
e
t
à
d
é
v
e
l
o
p
p
e
r
l
e
g
o
û
t
d
e
l
a
l
e
c
t
u
r
e
c
h
e
z
l
e
s
é
l
è
v
e
s
d
e
t
o
u
t
â
g
e
e
t
d
e
t
o
u
t
e
c
u
l
t
u
r
e
.
L
e
s
d
e
u
x
d
e
r
n
i
è
r
e
s
a
n
n
é
e
s
o
n
t
v
u
n
a
î
t
r
e
d
a
n
s
l
e
s
m
i
l
i
e
u
x
s
c
o
l
a
i
r
e
s
d
e
s
i
d
é
e
s
n
o
u
v
e
l
l
e
s
d
e
p
r
o
j
e
t
s
a
x
é
s
s
u
r
l
e
p
a
r
t
e
n
a
r
i
a
t
é
c
o
l
e
-
f
a
m
i
l
l
e
-
c
o
m
m
u
n
a
u
t
é
(
v
o
l
e
t
4
)
d
a
n
s
u
n
s
o
u
c
i
c
o
n
s
t
a
n
t
d
e
f
a
v
o
r
i
s
e
r
l
’
i
n
t
é
g
r
a
t
i
o
n
d
e
s
f
a
m
i
l
l
e
s
i
m
m
i
g
r
a
n
t
e
s
à
l
e
u
r
n
o
u
v
e
a
u
m
i
l
i
e
u
s
o
c
i
a
l
p
a
r
l
a
c
o
l
l
a
b
o
r
a
t
i
o
n
s
o
u
t
e
n
u
e
d
e
s
p
a
r
t
e
n
a
i
r
e
s
c
o
m
m
u
n
a
u
t
a
i
r
e
s
.
E
n
f
i
n
,
c
e
r
t
a
i
n
s
m
i
l
i
e
u
x
s
c
o
l
a
i
r
e
s
o
n
t
a
u
s
s
i
i
n
n
o
v
é
e
n
é
l
a
b
o
r
a
n
t
d
e
s
p
r
o
j
e
t
s
d
e
r
a
p
p
r
o
c
h
e
m
e
n
t
i
n
t
e
r
c
u
l
t
u
r
e
l
e
n
t
r
e
m
i
l
i
e
u
x
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
m
e
n
t
d
i
f
f
é
r
e
n
t
s
(
v
o
l
e
t
P
R
I
)
,
p
e
r
m
e
t
t
a
n
t
a
l
o
r
s
à
d
e
s
é
l
è
v
e
s
n
o
n
i
m
m
i
g
r
a
n
t
s
m
a
i
s
d
e
c
u
l
t
u
r
e
s
d
i
f
f
é
r
e
n
t
e
s
d
e
v
i
v
r
e
a
u
s
s
i
d
e
s
e
x
p
é
r
i
e
n
c
e
s
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
s
e
n
r
i
c
h
i
s
s
a
n
t
e
s
e
t
o
u
v
e
r
t
e
s
s
u
r
l
e
m
o
n
d
e
.
D
e
s
i
n
i
t
i
a
t
i
v
e
s
à
p
o
u
r
s
u
i
v
r
e
e
t
à
e
n
r
i
c
h
i
r
!
2
(N
C
H
A
P
I
T
R
E
I
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
u
n
e
d
e
l
a
v
i
e
p
u
b
l
i
q
u
e
e
t
v
é
h
i
c
u
l
e
d
e
c
u
l
t
u
r
e
—
-
,
N
‘
5
r
’
,
r
—
-
—
5
S
—
S
-
S
S
—
S
5
,
LISTE
D
ES
PR
O
JE
T
S
D
U
V
O
LET
I
D
U
PR
IM
A
IR
E
1.1
:
a
ctivités
de
c
o
m
m
u
nication
et d’échanges
e
n
tre
élèves
francophones
et
n
o
n
francophones
1.2
:
a
c
cès
a
u
x
re
s
s
o
u
rc
e
s
c
ulturelles
a
s
s
o
ciées
à
la
langue
française
L
iste
des
projets
du
v
olet1.1
du
prim
aire
D
om
aine
Interdisciplinarité
prIncipal
disciplines
Titre
du
projet
Fiche
Page
d’apprentissage
touchées
,
.
—
5
-
A
rts
Français,
accu
eil
Peinture
décorative
su
r
bois
PR
A
C
SPO
11-1
7
Français,
langue
d’enseignem
ent
rts
plastiques
D
éveloppem
ent
TÈducation
physique
et à
la
sa
nté
Les
anim
aux
grim
peurs
du
Québec
PR
D
P
CSM
B
11-1
8
personnel
Français,
accu
eil
Français, langue
d’enseignem
ent
jScience
et
technologie
lArts
plastiques
Langues
Français,
langue
d’enseignem
ent
Interculturalism
e
des
plus
petits
au
x
plus
PR
LA
C
SPO
11-2
9
\rts
plastiques
grands
M
usique
U
nivers
so
cial
Education
physique
et à
la
sa
nté
M
athém
atique
Langues
Français,
langue
d’enseignem
ent
Je
découvre
les
m
am
m
ifères
du
C
anada
PR
LA
CSM
V
1 1-1
11
j Français,
accu
eil
jArts
plastiques
Langues
Français, langue
d’enseignem
ent
Journal 502/95
1
et
c
o
rre
spondance
PR
LA
CSM
B
11-1
12
Français,
accu
eil
M
ontréal/B
eauport
U
nivers
so
cial
Langues
Français,
accu
eil
Saveurs
du
Québec;
Sam
uel-D
e
C
ham
plain
PR
LA
CSM
V
11-2
13
Français,
langue
d’enseignem
ent
porte
la
toque
M
athém
atique
U
nivers
so
cial
\rts
plastiques
Education
physique
età
la
sa
nté
5
IL
i
s
t
e
d
e
s
p
r
o
j
e
t
s
d
u
v
o
l
e
t
1
.
1
d
u
p
r
i
m
a
i
r
e
(
s
u
i
t
e
)
D
o
m
a
i
n
e
I
n
t
e
r
d
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c
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i
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u
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u
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p
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u
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i
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u
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u
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u
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u
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c
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1
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c
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l
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f
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b
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c
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c
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c
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c
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c
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p
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c
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u
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c
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c
u
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p
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c
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c
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c
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c
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p
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p
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/
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e
t
t
r
e
e
n
o
e
u
v
r
e
s
a
p
e
n
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é
e
c
r
é
a
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r
i
c
e
•
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e
r
m
e
t
t
r
e
a
u
x
é
l
è
v
e
s
i
m
m
i
g
r
a
n
t
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n
o
u
v
e
l
l
e
m
e
n
t
a
r
r
i
v
é
s
d
e
c
r
é
e
r
d
e
s
l
i
e
n
s
s
o
c
i
a
u
x
a
v
e
c
d
e
s
é
l
è
v
e
s
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
,
t
o
u
t
e
n
a
m
é
l
i
o
r
a
n
t
l
e
u
r
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
e
n
f
r
a
n
ç
a
i
s
.
.
L
e
u
r
d
o
n
n
e
r
l
a
p
o
s
s
i
b
i
l
i
t
é
d
’
e
x
p
é
r
i
m
e
n
t
e
r
l
a
g
e
s
t
i
o
n
f
i
n
a
n
c
i
è
r
e
d
’
u
n
p
e
t
i
t
p
r
o
j
e
t
.
.
F
a
v
o
r
i
s
e
r
l
e
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
d
e
l
e
u
r
s
e
n
t
i
m
e
n
t
d
’
a
p
p
a
r
t
e
n
a
n
c
e
à
l
’
é
c
o
l
e
.
R
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
e
t
v
e
n
t
e
d
e
p
i
è
c
e
s
d
é
c
o
r
a
t
i
v
e
s
e
n
b
o
i
s
p
e
i
n
t
:
.
A
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
d
e
p
l
u
s
i
e
u
r
s
t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
d
e
p
e
i
n
t
u
r
e
s
u
r
b
o
i
s
.
.
A
c
q
u
i
s
i
t
i
o
n
d
’
u
n
n
o
u
v
e
a
u
v
o
c
a
b
u
l
a
i
r
e
e
n
l
i
e
n
a
v
e
c
l
e
p
r
o
j
e
t
.
.
É
c
h
a
n
g
e
s
v
e
r
b
a
u
x
s
u
r
d
i
f
f
é
r
e
n
t
s
t
h
è
m
e
s
p
r
o
p
o
s
é
s
p
a
r
l
’
a
n
i
m
a
t
r
i
c
e
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.
P
r
é
p
a
r
a
t
i
o
n
d
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u
n
k
i
o
s
q
u
e
d
e
v
e
n
t
e
.
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P
r
o
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o
t
i
o
n
d
e
s
p
i
è
c
e
s
.
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V
e
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d
e
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i
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c
e
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e
t
e
x
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t
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o
n
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t
e
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n
i
q
u
e
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e
r
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l
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o
n
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o
r
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d
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r
e
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o
n
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e
r
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e
d
e
s
b
u
l
l
e
t
i
n
s
e
t
l
o
r
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b
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c
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c
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c
e
e
t
f
o
r
m
a
t
r
i
c
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p
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c
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c
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c
l
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i
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.
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P
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c
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c
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r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
s
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
C
S
d
e
s
P
o
r
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d
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h
t
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p
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e
t
I
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
u
n
e
d
e
l
a
v
i
e
p
u
b
l
i
q
u
e
e
t
v
é
h
i
c
u
l
e
d
e
c
u
l
t
u
r
e
1
.
1
a
c
t
i
v
i
t
é
s
d
e
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
e
t
d
’
é
c
h
a
n
g
e
s
e
n
t
r
e
é
l
è
v
e
s
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
e
t
n
o
n
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
I
T
i
t
r
e
d
u
t
r
o
i
e
t
I
L
E
S
A
N
I
M
A
U
X
G
R
I
M
P
E
U
R
S
D
U
Q
U
É
B
E
C
I
D
o
m
a
i
n
e
s
g
é
n
é
r
a
u
x
d
e
f
o
r
m
a
t
i
o
n
D
o
m
a
i
n
e
s
d
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
D
i
s
c
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c
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c
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c
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i
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c
e
s
t
r
a
n
s
v
e
r
s
a
l
e
s
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
l
a
n
g
u
e
s
I
D
o
m
a
i
n
e
d
u
d
é
v
e
l
o
p
p
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p
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c
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c
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u
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c
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p
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p
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i
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n
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u
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u
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r
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c
r
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r
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c
e
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é
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r
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r
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b
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e
u
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o
u
v
e
l
e
n
v
i
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e
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r
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e
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a
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u
n
e
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L
e
s
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e
n
s
i
b
i
l
i
s
e
r
a
i
n
s
i
à
l
a
f
r
a
g
i
l
i
t
é
d
e
s
h
a
b
i
t
a
t
s
e
t
a
u
r
e
s
p
e
c
t
d
e
l
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e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
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v
e
l
o
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p
e
r
c
h
e
z
t
o
u
s
l
e
s
é
l
è
v
e
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e
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o
û
t
d
e
l
’
a
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t
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v
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t
é
p
h
y
s
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q
u
e
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c
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l
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p
r
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s
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p
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f
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.
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e
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p
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c
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p
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c
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b
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p
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s
d
e
l
e
u
r
q
u
a
r
t
i
e
r
e
t
à
c
e
u
x
d
u
Q
u
é
b
e
c
(
é
c
u
r
e
u
i
l
,
r
a
t
o
n
l
a
v
e
u
r
,
h
é
r
i
s
s
o
n
,
o
u
r
s
,
.
.
.
)
:
.
d
é
c
o
u
v
e
r
t
e
d
u
v
o
c
a
b
u
l
a
i
r
e
r
e
l
i
é
a
u
x
a
n
i
m
a
u
x
g
r
i
m
p
e
u
r
s
a
u
m
o
y
e
n
d
e
l
i
v
r
e
s
s
p
é
c
i
f
i
q
u
e
s
;
.
e
x
p
é
r
i
m
e
n
t
a
t
i
o
n
d
e
d
i
v
e
r
s
t
y
p
e
s
d
e
d
é
p
l
a
c
e
m
e
n
t
s
a
u
m
u
r
d
’
e
s
c
a
l
a
d
e
,
i
m
i
t
a
n
t
l
e
s
a
n
i
m
a
u
x
g
r
i
m
p
e
u
r
s
;
.
a
c
t
i
v
i
t
é
s
s
c
i
e
n
t
i
f
i
q
u
e
s
a
v
e
c
u
n
e
n
a
t
u
r
a
l
i
s
t
e
:
n
o
t
i
o
n
s
d
’
e
s
p
a
c
e
,
d
’
h
a
b
i
t
a
t
,
d
’
a
d
a
p
t
a
t
i
o
n
à
l
’
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
;
.
v
i
s
i
t
e
a
u
p
a
r
c
-
n
a
t
u
r
e
d
u
B
o
i
s
-
d
e
-
L
i
e
s
s
e
s
u
r
l
e
s
g
î
t
e
s
d
e
s
a
n
i
m
a
u
x
;
.
a
n
i
m
a
t
i
o
n
e
t
v
i
s
i
t
e
g
u
i
d
é
e
a
u
m
o
n
t
R
o
y
a
l
;
.
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
p
r
é
v
u
e
e
n
f
i
n
d
e
p
r
o
j
e
t
:
f
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n
d
’
u
n
a
n
i
m
a
l
e
t
d
e
s
o
n
a
b
r
i
e
t
c
r
é
a
t
i
o
n
d
’
u
n
e
m
u
r
a
l
e
s
u
r
l
e
s
a
n
i
m
a
u
x
c
i
r
i
m
o
e
u
r
s
.
A
u
t
r
e
s
r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
s
•
M
e
i
l
l
e
u
r
e
u
t
i
l
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
e
n
t
r
e
l
e
s
é
l
è
v
e
s
a
l
l
o
p
h
o
n
e
s
e
t
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
.
e
N
a
t
u
r
a
l
i
s
t
e
:
M
m
e
H
o
c
h
e
r
.
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
C
S
M
a
r
g
u
e
r
i
t
e
-
B
o
u
r
g
e
o
y
s
E
c
o
l
e
H
a
r
f
a
n
g
-
d
e
s
-
N
e
i
g
e
s
h
t
t
p
:
l
l
w
w
w
.
c
s
m
b
.
q
c
.
c
a
O
r
d
r
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
P
r
i
m
a
i
r
e
8
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LA
C
SPO
11-2
V
oletI
V
alorisation
du
français,
langue
c
o
m
m
u
n
e
de
la
vie
publique
et
véhicule
de
c
ulture
1.1
a
ctivités
de
c
o
m
m
u
nication
et
d’échanges
e
n
tre
élèves
francophones
et
n
o
n
francophones
T
itre
du
projet
I IN
TERCU
LTU
RA
LISM
E
D
ES
PLU
S
PETITS
A
U
X
PLU
S
G
RA
N
D
S
I
D
om
aines
généraux
de
f
o
r
m
a
t
i
o
n
D
om
aines
d’apprentissage
D
i
s
c
i
p
l
i
n
e
s
C
om
pétences
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
s
C
om
pétences
transversales
O
b
j
e
c
t
i
f
?
I
n
t
e
n
t
i
o
n
pédagogique
V
i
v
r
e
-
e
n
s
e
m
b
l
e
e
t
c
i
t
o
y
e
n
n
e
t
é
I
O
r
i
e
n
t
a
t
i
o
n
e
t
e
ntrepreneuriat?
Santé
e
t
b
i
e
n
-
ê
t
r
e
D
o
m
a
i
n
e
des
langues?
D
o
m
a
i
n
e
des
arts
I
D
o
m
a
i
n
e
de
l
’
u
n
i
v
e
r
s
so
cial?
D
o
m
a
i
n
e
d
u
développem
ent personnel?
D
o
m
a
i
n
e
de
l
a
m
athém
atique, de
l
a
science
e
t
d
e
l
a
technologie
Français,
langue
d’enseignem
ent?
A
r
t
s
plastiques?
M
u
s
i
q
u
e
?
U
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
?
E
d
u
c
a
t
i
o
n
p
h
y
s
i
q
u
e
e
t
à
l
a
sa
nté
I
M
a
t
h
é
m
a
t
i
q
u
e
L
i
r
e
des
textes
v
a
riés?
E
c
r
i
r
e
des
textes
v
a
riés
I
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
o
ralem
ent
IR
éaliserdes
c
réations
plastiques
m
édiatiques
?
A
p
p
r
é
c
i
e
rdes
o
e
u
v
r
e
s
m
u
sicales,
se
s
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
s
e
t
c
elles
d
e
se
s
c
a
m
a
rades?
S
’
o
u
v
r
i
r
à
l
a
d
i
v
e
r
s
i
t
é
des
so
ciétés
e
tde
l
e
u
r
t
e
r
r
i
t
o
i
r
e
?
I
n
t
e
r
a
g
i
rdans
d
i
v
e
r
s
c
o
ntextes
d
e
p
r
a
t
i
q
u
e
d
’
a
c
t
i
v
i
t
é
s
physiques?
R
ésoudre
u
n
e
s
i
t
u
a
t
i
o
n
-
p
r
o
b
l
è
m
e
m
athém
atique
E
x
p
l
o
i
t
e
r
l
’
i
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
?
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
rde
f
a
ç
o
n
appropriée
IC
oopérer?
E
x
p
l
o
i
t
e
r
l
e
s
technologies
d
e
l
’
i
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
e
t
de
l
a
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
I R
ésoudre
des
problèm
es
I
M
e
t
t
r
e
e
n
o
e
u
v
r
e
sa
pensée
c
r
é
a
t
r
i
c
e
I
S
t
r
u
c
t
u
r
e
r
s
o
n
i
d
e
n
t
i
t
é
.
A
pprendre
su
r
l
e
s
pays
d
’
o
r
i
g
i
n
e
de
n
o
s
p
a
i
r
s
i
m
m
i
g
r
a
n
t
s
e
t
so
cialiserdans
l
e
re
spectdes
d
i
f
f
é
r
e
n
c
e
s
.
D
ém
arche
d
e
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
R
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
d
’
u
n
e
e
x
p
o
s
i
t
i
o
n
m
u
l
t
i
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
,dans
u
n
c
e
ntre
c
o
m
m
e
r
c
i
a
l
à
p
r
o
x
i
m
i
t
é
d
e
l
’
é
c
o
l
e
,
p
a
r
l
e
s
élèves
d
u
3e
c
y
c
l
e
a
v
e
c
l
a
p
a
r
t
i
c
i
p
a
t
i
o
n
d
e
parents
im
m
igrants:
.
Enquête
dans
l
e
s
classes
p
o
u
r
d
é
c
o
u
v
r
i
r
l
’
o
r
i
g
i
n
e
des
p
a
i
r
s
i
m
m
i
g
r
a
n
t
s
e
t
l
e
s
sports
de
l
e
u
r
p
a
y
s
.
.
F
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n
des
drapeaux
de
c
e
s
pays
e
t
a
f
f
i
c
h
a
g
e
à
l
’
e
n
t
r
é
e
d
e
l
’
é
c
o
l
e
.
.
O
r
g
a
n
i
s
a
t
i
o
n
d
’
u
n
e
p
é
r
i
o
d
e
à
l
’
h
o
r
a
i
r
e
p
o
u
r
p
r
a
t
i
q
u
e
r
l
e
s
d
i
v
e
r
s
sports
i
d
e
n
t
i
f
i
é
s
.
.
R
é
g
u
l
i
è
r
e
m
e
n
t
,écoute
de
m
u
siques
t
r
a
d
i
t
i
o
n
n
e
l
l
e
s
,québécoise
e
tétrangères,
e
x
p
é
r
i
m
e
n
t
a
t
i
o
n
des
instrum
ents
spécifiques
e
t
t
r
a
v
a
i
l
s
u
r
l
e
t
e
x
t
e
des
chansons.
.
E
l
a
b
o
r
a
t
i
o
n
de
p
r
o
j
e
t
s
de
re
cherche
s
u
r
l
e
s
v
o
l
e
t
s
géographique,
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
,
s
p
o
r
t
i
f
e
t
s
o
c
i
a
l des
pays
c
h
o
i
s
i
s
p
o
u
r
l
e
s
kiosques
de
l
’
e
x
p
o
s
i
t
i
o
n
;
c
o
ntacts
a
v
e
c
l
e
s
a
m
bassades,
l
e
s
agences
de
v
oyages,
l
a
b
i
b
l
i
o
t
h
è
q
u
e
.
.
C
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
d
’
u
n
e
m
aquette
d
e
chaque
p
a
y
s
.
.
V
e
n
t
e
de
pâtisseries
à
l
’
o
c
c
a
s
i
o
n
de
l
a
S
a
i
n
t
-
V
a
l
e
n
t
i
n
,
a
u
p
r
o
f
i
tdes
a
c
t
i
v
i
t
é
s
p
o
u
r
l
’
e
x
p
o
s
i
t
i
o
n
.
.
I
n
v
i
t
a
t
i
o
n
a
u
x
parents
a
y
a
n
t
v
é
c
u
à
l
’
é
t
r
a
n
g
e
r
à
v
e
n
i
r
tém
oigner
d
e
l
e
u
r
e
xpérience
e
n
classe.
.
I
n
s
t
a
l
l
a
t
i
o
n
des
kiosques
a
u
c
e
ntre
c
o
m
m
e
r
c
i
a
l
:
q
u
i
n
z
e
pays
représentés.
9
PR
L
A
C
S
P
O
1
1
-
2
V
o
l
e
t
I
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
u
n
e
d
e
l
a
v
i
e
p
u
b
l
i
q
u
e
e
t
v
é
h
i
c
u
l
e
d
e
c
u
l
t
u
r
e
1
.
1
a
c
t
i
v
i
t
é
s
d
e
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
e
t
d
’
é
c
h
a
n
g
e
s
e
n
t
r
e
é
l
è
v
e
s
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
e
t
n
o
n
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
I
T
i
t
r
e
d
u
I
D
r
o
i
e
t
I
N
T
E
R
C
U
L
T
U
R
A
L
I
S
M
E
D
E
S
P
L
U
S
P
E
T
I
T
S
A
U
X
P
L
U
S
G
R
A
N
D
S(suite)
I
A
u
t
r
e
s
r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
s
.
E
x
p
r
e
s
s
i
o
n
d
e
f
i
e
r
t
é
c
h
e
z
l
e
s
é
l
è
v
e
s
p
a
r
l
a
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
e
n
b
o
n
f
r
a
n
ç
a
i
s
d
e
l
e
u
r
s
n
o
u
v
e
l
l
e
s
c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e
s
.
.
M
e
i
l
l
e
u
r
e
e
s
t
i
m
e
d
e
s
o
i
e
t
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
d
’
u
n
e
s
p
r
i
t
d
’
é
q
u
i
p
e
e
t
d
e
c
o
l
l
a
b
o
r
a
t
i
o
n
.
.
S
e
n
t
i
m
e
n
t
d
’
a
p
p
a
r
t
e
n
a
n
c
e
g
r
a
n
d
i
s
s
a
n
t
.
.
S
o
u
t
i
e
n
d
e
s
p
a
r
e
n
t
s
p
o
u
r
l
e
p
r
ê
t
d
’
o
b
j
e
t
s
e
t
p
o
u
r
l
a
p
r
é
p
a
r
a
t
i
o
n
d
e
b
o
u
c
h
é
e
s
t
y
p
i
q
u
e
s
.
.
I
m
p
a
c
t
c
e
r
t
a
i
n
s
u
r
l
a
c
o
m
m
u
n
a
u
t
é
:
p
u
b
l
i
c
i
s
a
t
i
o
n
d
e
l
’
é
v
é
n
e
m
e
n
t
p
a
r
d
e
s
m
é
d
i
a
s
l
o
c
a
u
x
e
t
p
r
e
s
t
a
t
i
o
n
b
é
n
é
v
o
l
e
d
e
d
a
n
s
e
u
r
s
o
u
c
h
a
n
t
e
u
r
s
f
o
l
k
l
o
r
i
q
u
e
s
.
.
P
r
i
s
e
d
e
c
o
n
s
c
i
e
n
c
e
n
o
n
s
e
u
l
e
m
e
n
t
d
e
s
d
i
f
f
é
r
e
n
c
e
s
,
m
a
i
s
a
u
s
s
i
d
e
s
r
e
s
s
e
m
b
l
a
n
c
e
s
,
e
n
t
r
a
î
n
a
n
t
p
l
u
s
d
e
r
e
s
p
e
c
t
.
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
C
S
d
e
s
P
o
r
t
a
g
e
s
-
d
e
-
l
’
O
u
t
a
o
u
a
i
s
É
c
o
l
e
d
u
P
a
r
c
-
d
e
-
l
a
-
M
o
n
t
a
g
n
e
h
t
t
p
:
/
/
w
w
w
.
c
s
p
o
.
q
c
.
c
a
I
O
r
d
r
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
I
P
r
i
m
a
i
r
e
1
0
PR
L
A
C
S
M
V
1
1
-
1
V
o
l
e
t
1
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
u
n
e
d
e
l
a
v
i
e
p
u
b
l
i
q
u
e
e
t
v
é
h
i
c
u
l
e
d
e
c
u
l
t
u
r
e
1
.
1
a
c
t
i
v
i
t
é
s
d
e
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
e
t
d
’
é
c
h
a
n
g
e
s
e
n
t
r
e
é
l
è
v
e
s
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
e
t
n
o
n
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
j
T
i
t
r
e
d
u
p
r
o
j
e
t
JE
D
É
C
O
U
V
R
E
L
E
S
M
A
M
M
I
F
È
R
E
S
D
U
C
A
N
A
D
A
D
o
m
a
i
n
e
g
é
n
é
r
a
l
d
e
f
o
r
m
a
t
i
o
n
D
o
m
a
i
n
e
s
d
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
D
i
s
c
i
p
l
i
n
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
t
r
a
n
s
v
e
r
s
a
l
e
s
O
b
j
e
c
t
i
f
I
I
n
t
e
n
t
i
o
n
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
D
é
m
a
r
c
h
e
d
e
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
A
u
t
r
e
s
r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
s
V
i
v
r
e
-
e
n
s
e
m
b
l
e
e
t
c
i
t
o
y
e
n
n
e
t
é
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
l
a
n
g
u
e
s
I
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
a
r
t
s
F
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
I
F
r
a
n
ç
a
i
s
,
a
c
c
u
e
i
l
I
A
r
t
s
p
l
a
s
t
i
q
u
e
s
L
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
I
É
c
r
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
I
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
o
r
a
l
e
m
e
n
t
!
I
n
t
e
r
a
g
i
r
e
n
f
r
a
n
ç
a
i
s
I
S
e
f
a
m
i
l
i
a
r
i
s
e
r
a
v
e
c
l
a
c
u
l
t
u
r
e
d
e
s
o
n
m
i
l
i
e
u
I
R
é
a
l
i
s
e
r
d
e
s
c
r
é
a
t
i
o
n
s
p
l
a
s
t
i
q
u
e
s
m
é
d
i
a
t
i
q
u
e
s
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
d
e
f
a
ç
o
n
a
p
p
r
o
p
r
i
é
e
!
E
x
p
l
o
i
t
e
r
l
’
i
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
I
C
o
o
p
é
r
e
r
I
M
e
t
t
r
e
e
n
o
e
u
v
r
e
s
a
p
e
n
s
é
e
c
r
é
a
t
r
i
c
e
I
S
e
d
o
n
n
e
r
d
e
s
m
é
t
h
o
d
e
s
d
e
t
r
a
v
a
i
l
e
f
f
i
c
a
c
e
s
I
E
x
p
l
o
i
t
e
r
l
e
s
t
e
c
h
n
o
l
o
g
i
e
s
d
e
l
’
i
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
e
t
d
e
l
a
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
-
-
.
F
a
v
o
r
i
s
e
r
l
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
c
h
e
z
l
e
s
é
l
è
v
e
s
i
m
m
i
g
r
a
n
t
s
n
o
u
v
e
l
l
e
m
e
n
t
a
r
r
i
v
é
s
a
u
m
o
y
e
n
d
’
a
c
t
i
v
i
t
é
s
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
s
v
é
c
u
e
s
a
v
e
c
d
e
s
é
l
è
v
e
s
d
’
u
n
e
c
l
a
s
s
e
o
r
d
i
n
a
i
r
e
.
R
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
d
’
u
n
p
r
o
j
e
t
d
e
m
u
r
a
l
e
s
u
r
l
e
s
m
a
m
m
i
f
è
r
e
s
d
u
C
a
n
a
d
a
:
.
F
a
m
i
l
i
a
r
i
s
a
t
i
o
n
d
e
s
é
l
è
v
e
s
d
’
a
c
c
u
e
i
l
a
v
e
c
l
e
v
o
c
a
b
u
l
a
i
r
e
r
e
l
a
t
i
f
a
u
x
m
a
m
m
i
f
è
r
e
s
d
u
c
a
n
a
d
a
.
•
P
r
é
s
e
n
t
a
t
i
o
n
d
’
u
n
e
n
a
t
u
r
a
l
i
s
t
e
d
e
l
’
o
r
g
a
n
i
s
m
e
T
e
r
r
e
M
e
r
&
M
o
n
d
e
a
v
e
c
p
h
o
t
o
s
d
’
a
n
i
m
a
u
x
e
t
p
e
a
u
x
à
t
o
u
c
h
e
r
.
.
F
o
r
m
a
t
i
o
n
d
e
s
é
q
u
i
p
e
s
d
e
t
r
o
i
s
é
l
è
v
e
s
(
é
l
è
v
e
s
d
’
a
c
c
u
e
i
l
e
t
d
e
l
a
c
l
a
s
s
e
o
r
d
i
n
a
i
r
e
)
.
.
C
h
o
i
x
d
’
u
n
m
a
m
m
i
f
è
r
e
p
a
r
é
q
u
i
p
e
p
o
u
r
l
a
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
d
u
p
r
o
d
u
i
t
f
i
n
a
l
:
c
a
r
c
a
j
o
u
,
c
h
e
v
r
e
u
i
l
,
é
c
u
r
e
u
i
l
,
g
r
i
z
z
l
y
,
l
i
è
v
r
e
,
l
o
u
p
,
l
y
n
x
,
m
a
r
m
o
t
t
e
,
o
u
r
s
n
o
i
r
,
o
u
r
s
p
o
l
a
i
r
e
,
p
o
r
c
-
é
p
i
c
,
r
a
t
o
n
l
a
v
e
u
r
,
r
e
n
a
r
d
a
r
c
t
i
q
u
e
,
r
e
n
a
r
d
r
o
u
x
.
.
V
i
s
i
t
e
à
l
a
b
i
b
l
i
o
t
h
è
q
u
e
m
u
n
i
c
i
p
a
l
e
p
o
u
r
c
o
n
s
u
l
t
e
r
l
e
s
n
o
m
b
r
e
u
x
d
o
c
u
m
e
n
t
s
d
’
i
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
.
.
É
c
r
i
t
u
r
e
d
i
f
f
é
r
e
n
c
i
é
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
:
c
o
u
r
t
s
t
e
x
t
e
s
d
e
s
c
r
i
p
t
i
f
s
(
a
s
p
e
c
t
p
h
y
s
i
q
u
e
,
h
a
b
i
t
a
t
,
n
o
u
r
r
i
t
u
r
e
)
p
o
u
r
l
e
s
é
l
è
v
e
s
d
’
a
c
c
u
e
i
l
;
t
e
x
t
e
s
i
n
f
o
r
m
a
t
i
f
s
p
l
u
s
l
o
n
g
s
p
o
u
r
l
e
s
é
l
è
v
e
s
d
e
5
°
a
n
n
é
e
.
.
R
e
p
r
é
s
e
n
t
a
t
i
o
n
g
r
a
p
h
i
q
u
e
d
e
s
m
a
m
m
i
f
è
r
e
s
,
à
l
’
a
i
d
e
d
u
l
o
g
i
c
i
e
l
d
e
d
e
s
s
i
n
L
o
p
a
r
t
,
s
o
u
s
t
r
o
i
s
f
a
c
e
t
t
e
s
:
l
’
a
n
i
m
a
l
e
n
e
n
t
i
e
r
p
o
u
r
l
a
d
e
s
c
r
i
p
t
i
o
n
p
h
y
s
i
q
u
e
;
l
’
a
n
i
m
a
l
d
a
n
s
s
o
n
h
a
b
i
t
a
t
;
l
’
a
n
i
m
a
l
e
t
s
a
n
o
u
r
r
i
t
u
r
e
.
.
D
i
s
p
o
s
i
t
i
o
n
d
e
s
t
e
x
t
e
s
s
o
u
s
l
e
s
i
l
l
u
s
t
r
a
t
i
o
n
s
r
é
a
l
i
s
é
e
s
e
t
e
n
r
e
g
i
s
t
r
e
m
e
n
t
d
e
s
t
e
x
t
e
s
l
u
s
p
a
r
l
e
s
a
û
t
e
u
r
s
.
.
F
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n
d
e
s
q
u
a
t
o
r
z
e
a
n
i
m
a
u
x
c
h
o
i
s
i
s
e
n
p
a
p
i
e
r
m
â
c
h
é
.
.
C
r
é
a
t
i
o
n
d
’
u
n
e
m
u
r
a
l
e
r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
n
t
l
a
c
a
r
t
e
d
u
C
a
n
a
d
a
e
t
s
e
s
m
a
m
m
i
f
è
r
e
s
.
.
É
l
è
v
e
s
d
e
l
a
c
l
a
s
s
e
d
’
a
c
c
u
e
i
l
d
e
7
à
9
a
n
s
e
t
u
n
e
c
l
a
s
s
e
o
r
d
i
n
a
i
r
e
d
e
5
°
a
n
n
é
e
.
•
R
e
n
c
o
n
t
r
e
s
h
e
b
d
o
m
a
d
a
i
r
e
s
,
p
e
n
d
a
n
t
l
e
s
d
e
u
x
d
e
r
n
i
è
r
e
s
é
t
a
p
e
s
s
c
o
l
a
i
r
e
s
.
.
R
i
c
h
e
p
r
o
j
e
t
i
n
t
e
r
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
p
o
u
r
l
a
d
é
c
o
u
v
e
r
t
e
d
u
n
o
u
v
e
a
u
p
a
y
s
e
t
p
o
u
r
l
’
a
c
q
u
i
s
i
t
i
o
n
d
e
l
a
n
o
u
v
e
l
l
e
l
a
n
g
u
e
t
o
u
t
e
n
c
r
é
a
n
t
d
e
s
l
i
e
n
s
s
o
c
i
a
u
x
e
s
s
e
n
t
i
e
l
s
à
l
’
é
p
a
n
o
u
i
s
s
e
m
e
n
t
d
e
s
é
l
è
v
e
s
.
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
C
S
M
a
r
i
e
-
V
i
c
t
o
r
i
n
E
c
o
l
e
S
a
m
u
e
l
-
D
e
C
h
a
m
p
l
a
i
n
,
B
r
o
s
s
a
r
d
h
t
t
p
:
l
l
w
w
w
.
c
s
m
v
.
q
c
.
c
a
O
r
d
r
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
P
r
i
m
a
i
r
e
1
1
PR
L
A
C
S
M
B
1
1
-
1
V
o
l
e
t
I
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
u
n
e
d
e
l
a
v
i
e
p
u
b
l
i
q
u
e
e
t
v
é
h
i
c
u
l
e
d
e
c
u
l
t
u
r
e
1
.
1
a
c
t
i
v
i
t
é
s
d
e
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
e
t
d
’
é
c
h
a
n
g
e
s
e
n
t
r
e
é
l
è
v
e
s
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
e
t
n
o
n
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
I
T
i
t
r
e
d
u
p
r
o
j
e
t
I
J
O
U
R
N
A
L
5
0
2
1
9
5
1
E
T
C
O
R
R
E
S
P
O
N
D
A
N
C
E
M
O
N
T
R
É
A
L
I
B
E
A
U
P
O
R
T
V
i
v
r
e
-
e
n
s
e
m
b
l
e
e
t
c
i
t
o
y
e
n
n
e
t
é
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
I
a
n
a
u
e
s
I
D
o
m
a
i
n
e
d
e
l
’
u
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
F
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
c
i
u
e
d
’
e
n
s
e
i
a
n
e
m
e
n
t
I
F
r
a
n
ç
s
,
a
c
c
u
e
i
l
I
U
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
E
c
r
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
/
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
o
r
a
l
e
m
e
n
t
/
L
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
I
I
n
t
e
r
a
g
i
r
e
n
f
r
a
n
ç
a
i
s
/
S
e
f
a
m
i
l
i
a
r
i
s
e
r
a
v
e
c
l
a
c
u
l
t
u
r
e
d
e
s
o
n
m
i
l
i
e
u
I
L
i
r
e
l
’
o
r
g
a
n
i
s
a
t
i
o
n
d
’
u
n
e
s
o
c
i
é
t
é
s
u
r
s
o
n
t
e
r
r
i
t
o
i
r
e
I
I
n
t
e
r
p
r
é
t
e
r
l
e
c
h
a
n
g
e
m
e
n
t
d
a
n
s
u
n
e
s
o
c
i
é
t
é
e
t
s
u
r
s
o
n
t
e
r
r
i
t
o
i
r
e
M
e
t
t
r
e
e
n
o
e
u
v
r
e
s
a
p
e
n
s
é
e
c
r
é
a
t
r
i
c
e
/
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
d
e
f
a
ç
o
n
a
p
p
r
o
p
r
i
é
e
/
S
e
d
o
n
n
e
r
d
e
s
m
é
t
h
o
d
e
s
d
e
t
r
a
v
a
i
l
e
f
f
i
c
a
c
e
s
I
E
x
p
l
o
i
t
e
r
l
’
i
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
I
C
o
o
p
é
r
e
r
I
S
t
r
u
c
t
u
r
e
r
s
o
n
i
d
e
n
t
i
t
é
•
P
e
r
m
e
t
t
r
e
à
d
e
j
e
u
n
e
s
n
o
n
-
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
d
e
t
o
u
t
e
s
o
r
i
g
i
n
e
s
e
t
à
d
e
j
e
u
n
e
s
Q
u
é
b
é
c
o
i
s
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
d
e
c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
r
e
d
a
n
s
l
e
b
u
t
d
’
a
p
p
r
e
n
d
r
e
à
s
e
c
o
n
n
a
î
t
r
e
,
à
f
a
i
r
e
c
o
n
n
a
î
t
r
e
l
e
u
r
c
u
l
t
u
r
e
e
t
à
s
e
r
e
s
p
e
c
t
e
r
m
u
t
u
e
l
l
e
m
e
n
t
.
•
I
n
i
t
i
e
r
l
e
s
é
l
è
v
e
s
n
o
u
v
e
l
l
e
m
e
n
t
a
r
r
i
v
é
s
à
l
’
h
i
s
t
o
i
r
e
,
à
l
a
l
a
n
a
u
e
e
t
à
l
a
c
u
l
t
u
r
e
d
u
Q
u
é
b
e
c
.
A
)
R
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
d
’
u
n
p
r
o
j
e
t
c
o
m
m
u
n
,
u
n
j
o
u
r
n
a
l
d
’
é
c
o
l
e
,
p
a
r
l
a
c
l
a
s
s
e
o
r
d
i
n
a
i
r
e
d
e
5 e
a
n
n
é
e
e
n
c
o
o
p
é
r
a
t
i
o
n
a
v
e
c
l
a
c
l
a
s
s
e
d
’
a
c
c
u
e
i
l
.
J
u
m
e
l
a
g
e
d
e
s
d
e
u
x
c
l
a
s
s
e
s
:
c
l
a
s
s
e
d
’
a
c
c
u
e
i
l
e
t
c
l
a
s
s
e
o
r
d
i
n
a
i
r
e
.
.
P
a
r
t
i
c
i
p
a
t
i
o
n
d
e
s
d
e
u
x
g
r
o
u
p
e
s
d
e
l
’
é
c
o
l
e
d
e
l
a
r
é
g
i
o
n
d
e
M
o
n
t
r
é
a
l
à
l
a
r
é
d
a
c
t
i
o
n
,
à
l
a
m
i
s
e
e
n
p
a
g
e
e
t
à
l
a
v
e
n
t
e
d
u
j
o
u
r
n
a
l
5
0
2
/
9
5
1
a
u
x
é
l
è
v
e
s
d
e
l
’
é
c
o
l
e
.
.
R
e
n
c
o
n
t
r
e
s
,
a
t
e
l
i
e
r
s
e
t
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
d
e
t
r
a
v
a
u
x
r
e
l
i
é
s
a
u
d
o
m
a
i
n
e
d
e
l
’
u
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
.
.
O
r
g
a
n
i
s
a
t
i
o
n
e
t
g
e
s
t
i
o
n
d
’
u
n
e
c
a
n
t
i
n
e
l
o
r
s
d
e
s
t
o
u
r
n
o
i
s
s
p
o
r
t
i
f
s
d
e
l
’
é
c
o
l
e
e
n
v
u
e
d
e
f
i
n
a
n
c
e
r
l
e
v
o
y
a
g
e
d
e
f
i
n
d
’
a
n
n
é
e
à
Q
u
é
b
e
c
.
B
)
C
o
r
r
e
s
p
o
n
d
a
n
c
e
a
v
e
c
u
n
e
c
l
a
s
s
e
d
e
5 e
a
n
n
é
e
d
e
l
a
r
é
g
i
o
n
d
e
Q
u
é
b
e
c
:
.
E
n
v
o
i
d
e
s
d
e
u
x
n
u
m
é
r
o
s
d
u
j
o
u
r
n
a
l
à
l
a
c
l
a
s
s
e
d
e
l
a
r
é
g
i
o
n
d
e
Q
u
é
b
e
c
.
.
V
i
s
i
t
e
d
e
l
a
v
i
l
l
e
d
e
Q
u
é
b
e
c
:
P
e
t
i
t
C
h
a
m
p
l
a
i
n
,
F
o
r
t
i
f
i
c
a
t
i
o
n
s
,
P
a
r
c
-
d
e
-
l
’
A
r
t
i
l
l
e
r
i
e
,
A
s
s
e
m
b
l
é
e
n
a
t
i
o
n
a
l
e
.
.
P
u
b
l
i
c
a
t
i
o
n
d
u
j
o
u
r
n
a
l
d
e
u
x
f
o
i
s
d
u
r
a
n
t
l
’
a
n
n
é
e
s
c
o
l
a
i
r
e
,
à
N
o
é
l
e
t
à
P
â
q
u
e
s
.
•
A
m
é
l
i
o
r
a
t
i
o
n
d
e
s
c
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
à
c
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
o
r
a
l
e
m
e
n
t
e
t
à
é
c
r
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
g
r
â
c
e
à
l
’
a
u
t
h
e
n
t
i
c
i
t
é
d
e
s
s
i
t
u
a
t
i
o
n
s
.
j
D
o
m
a
i
n
e
q
é
n
é
r
a
l
d
e
f
o
r
m
a
t
i
o
n
D
o
m
a
i
n
e
s
d
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
c
e
D
i
s
c
i
p
l
i
n
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
t
r
a
n
s
v
e
r
s
a
l
e
s
O
b
j
e
c
t
i
f
s
/
I
n
t
e
n
t
i
o
n
s
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
s
D
é
m
a
r
c
h
e
d
e
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
A
u
t
r
e
s
r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
s
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
C
S
M
a
r
g
u
e
r
i
t
e
-
B
o
u
r
g
e
o
y
s
E
c
o
l
e
K
a
t
i
m
a
v
i
k
l
H
é
b
e
r
t
,
E
d
i
f
i
c
e
H
é
b
e
r
t
h
t
t
p
:
I
/
w
w
w
.
c
s
m
b
.
q
c
.
c
a
O
r
d
r
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
P
r
i
m
a
i
r
e
1
2
——
P
R
L
A
C
S
M
V
1
1
-
2
D
o
m
a
i
n
e
g
é
n
é
r
a
l
d
e
f
o
r
m
a
t
i
o
n
D
o
m
a
i
n
e
s
d
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
V
o
l
e
t
I
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
u
n
e
d
e
l
a
v
i
e
p
u
b
l
i
q
u
e
e
t
v
é
h
i
c
u
l
e
d
e
c
u
l
t
u
r
e
1
.
1
a
c
t
i
v
i
t
é
s
d
e
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
e
t
d
’
é
c
h
a
n
g
e
s
e
n
t
r
e
é
l
è
v
e
s
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
e
t
n
o
n
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
D
i
s
c
i
p
l
i
n
e
s
I
T
i
t
r
e
d
u
p
r
o
j
e
t
I
S
A
V
E
U
R
S
D
U
Q
U
É
B
E
C
;
S
A
M
U
E
L
-
D
E
C
H
A
M
P
L
A
I
N
P
O
R
T
E
L
A
T
O
Q
U
E
I
c
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
s
V
i
v
r
e
-
e
n
s
e
m
b
l
e
e
t
c
i
t
o
y
e
n
n
e
t
é
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
t
r
a
n
s
v
e
r
s
a
l
e
s
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
l
a
n
g
u
e
s
I
D
o
m
a
i
n
e
d
e
l
a
m
a
t
h
é
m
a
t
i
q
u
e
,
d
e
l
a
s
c
i
e
n
c
e
e
t
d
e
l
a
t
e
c
h
n
o
l
o
g
i
e
I
D
o
m
a
i
n
e
d
e
l
’
u
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
I
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
a
r
t
s
I
D
o
m
a
i
n
e
d
u
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
p
e
r
s
o
n
n
e
l
F
r
a
n
ç
a
i
s
,
a
c
c
u
e
i
l
I
F
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
I
M
a
t
h
é
m
a
t
i
q
u
e
I
U
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
I
A
r
t
s
p
l
a
s
t
i
q
u
e
s
I
É
d
u
c
a
t
i
o
n
p
h
y
s
i
q
u
e
e
t
à
l
a
s
a
n
t
é
O
b
i
e
c
t
i
f
/
I
n
t
e
n
t
i
o
n
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
I
n
t
e
r
a
g
i
r
e
n
f
r
a
n
ç
a
i
s
I
S
e
f
a
m
i
l
i
a
r
i
s
e
r
a
v
e
c
l
a
c
u
l
t
u
r
e
d
e
s
o
n
m
i
l
i
e
u
I
L
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
I
É
c
r
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
I
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
o
r
a
l
e
m
e
n
t
!
R
é
s
o
u
d
r
e
u
n
e
s
i
t
u
a
t
i
o
n
-
p
r
o
b
l
è
m
e
m
a
t
h
é
m
a
t
i
q
u
e
I
C
o
n
s
t
r
u
i
r
e
s
a
r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
t
i
o
n
d
e
l
’
e
s
p
a
c
e
,
d
u
t
e
m
o
s
e
t
d
e
l
a
s
o
c
i
e
t
e
I
R
e
a
l
i
s
e
r
d
e
s
c
r
e
a
t
i
o
n
s
p
l
a
s
t
i
q
u
e
s
m
e
d
i
a
t
i
q
u
e
s
I
A
d
o
o
t
e
r
u
n
m
o
d
e
d
e
v
i
e
s
a
i
n
e
t
a
c
t
i
f
D
é
m
a
r
c
h
e
d
e
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
d
e
f
a
ç
o
n
a
p
p
r
o
p
r
i
é
e
I
E
x
p
l
o
i
t
e
r
l
’
i
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
I
R
é
s
o
u
d
r
e
d
e
s
p
r
o
b
l
è
m
e
s
/
C
o
o
p
é
r
e
r
!
M
e
t
t
r
e
e
n
o
e
u
v
r
e
s
a
p
e
n
s
é
e
c
r
é
a
t
r
i
c
e
I
S
e
d
o
n
n
e
r
d
e
s
m
é
t
h
o
d
e
s
d
e
t
r
a
v
a
i
l
e
f
f
i
c
a
c
e
s
I
E
x
p
l
o
i
t
e
r
l
e
s
t
e
c
h
n
o
l
o
g
i
e
s
d
e
l
’
i
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
e
t
d
e
l
a
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
.
D
o
n
n
e
r
l
e
a
o
û
t
d
e
l
a
l
e
c
t
u
r
e
e
n
f
r
a
n
c
a
i
s
a
u
x
é
l
è
v
e
s
i
m
m
i
a
r
a
n
t
s
n
o
u
v
e
l
l
e
m
e
n
t
a
r
r
i
v
é
s
.
R
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
d
’
u
n
p
r
o
j
e
t
d
e
c
u
i
s
i
n
e
e
t
d
e
d
é
g
u
s
t
a
t
i
o
n
d
e
s
s
a
v
e
u
r
s
d
u
Q
u
é
b
e
c
:
.
J
u
m
e
l
a
g
e
d
e
s
é
l
è
v
e
s
p
o
u
r
d
e
s
r
e
n
c
o
n
t
r
e
s
h
e
b
d
o
m
a
d
a
i
r
e
s
,
p
e
n
d
a
n
t
t
r
o
i
s
m
o
i
s
.
.
R
e
c
h
e
r
c
h
e
s
u
r
l
e
s
p
r
o
d
u
i
t
s
d
u
t
e
r
r
o
i
r
q
u
é
b
é
c
o
i
s
:
d
é
c
o
u
v
e
r
t
e
d
e
s
r
é
g
i
o
n
s
e
t
d
e
c
e
q
u
i
l
e
s
c
a
r
a
c
t
é
r
i
s
e
.
.
R
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
d
e
r
e
c
e
t
t
e
s
e
t
d
é
g
u
s
t
a
t
i
o
n
:
c
o
r
n
e
t
s
d
e
y
o
g
o
u
r
t
d
e
B
r
o
s
s
a
r
d
;
c
h
o
c
o
l
a
t
c
h
a
u
d
a
u
x
g
u
i
m
a
u
v
e
s
d
u
m
o
n
t
S
u
t
t
o
n
;
j
u
s
d
e
c
a
n
n
e
b
e
r
g
e
c
h
a
u
d
à
l
a
c
a
n
n
e
l
l
e
d
e
S
a
i
n
t
-
L
o
u
i
s
-
d
e
-
B
l
a
n
d
f
o
r
d
;
s
a
l
a
d
e
d
e
c
o
e
u
r
s
d
e
p
a
l
m
i
e
r
,
c
a
r
o
t
t
e
s
,
a
v
o
c
a
t
s
e
t
c
a
n
t
a
l
o
u
p
d
u
M
a
r
c
h
é
d
e
s
j
a
r
d
i
n
i
e
r
s
d
e
L
a
P
r
a
i
r
i
e
;
p
o
m
m
e
s
a
u
f
o
u
r
f
a
r
c
i
e
s
a
u
x
r
a
i
s
i
n
s
d
e
R
o
u
g
e
m
o
n
t
;
p
o
i
r
e
s
a
u
c
h
o
c
o
l
a
t
d
e
D
u
n
h
a
m
;
f
r
a
i
s
e
s
e
t
f
r
a
m
b
o
i
s
e
s
d
e
L
a
n
a
u
d
i
è
r
e
e
t
b
l
e
u
e
t
s
d
u
l
a
c
S
a
i
n
t
-
J
e
a
n
;
c
o
n
c
o
m
b
r
e
s
d
e
S
a
i
n
t
-
M
a
t
h
i
e
u
;
m
a
g
r
e
t
d
e
c
a
n
a
r
d
s
é
c
h
é
e
t
f
u
m
é
d
u
l
a
c
B
r
o
m
e
;
t
r
u
i
t
e
f
u
m
é
e
d
u
l
a
c
S
a
c
a
c
o
m
i
e
;
c
r
e
v
e
t
t
e
s
d
e
M
a
t
a
n
e
;
o
e
u
f
s
f
a
r
c
i
s
a
u
x
t
o
m
a
t
e
s
d
e
N
a
p
i
e
r
v
i
l
l
e
;
b
e
u
r
r
e
d
’
é
r
a
b
l
e
d
e
M
o
n
t
-
S
a
i
n
t
-
G
r
é
g
o
i
r
e
;
m
u
f
f
i
n
s
à
l
a
c
i
t
r
o
u
i
l
l
e
d
e
M
o
n
t
-
S
a
i
n
t
-
H
i
l
a
i
r
e
;
a
s
p
e
r
g
e
s
d
e
S
a
i
n
t
-
A
m
a
b
l
e
;
c
é
l
e
r
i
f
a
r
c
i
d
e
S
a
i
n
t
-
J
e
a
n
-
s
u
r
-
l
e
-
R
i
c
h
e
l
i
e
u
;
p
o
i
r
e
m
é
d
u
s
e
e
t
s
o
n
f
r
o
m
a
g
e
d
e
c
h
è
v
r
e
d
e
C
h
a
r
l
e
v
o
i
x
;
s
a
l
a
d
e
d
e
f
r
u
i
t
s
f
r
a
i
s
d
e
l
’
î
l
e
d
’
O
r
l
é
a
n
s
;
g
â
t
e
a
u
«
S
a
m
u
e
l
-
D
e
C
h
a
m
p
l
a
i
n
»
e
t
s
a
g
l
a
c
e
r
o
y
a
l
e
.
.
C
r
é
a
t
i
o
n
d
’
u
n
l
i
v
r
e
d
e
r
e
c
e
t
t
e
s
:
é
c
r
i
t
u
r
e
é
l
e
c
t
r
o
n
i
q
u
e
d
e
s
r
e
c
e
t
t
e
s
;
m
i
s
e
e
n
p
a
g
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
,
d
e
s
p
h
o
t
o
s
e
t
d
e
s
i
l
l
u
s
t
r
a
t
i
o
n
s
d
e
r
e
c
e
t
t
e
s
.
A
u
t
r
e
s
r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
s
.
É
l
è
v
e
s
d
e
l
a
c
l
a
s
s
e
d
’
a
c
c
u
e
i
l
d
e
6
à
8
a
n
s
e
t
u
n
e
c
l
a
s
s
e
o
r
d
i
n
a
i
r
e
d
e
6 e
a
n
n
é
e
.
.
D
é
c
o
u
v
e
r
t
e
d
e
n
o
u
v
e
a
u
x
a
l
i
m
e
n
t
s
e
t
v
o
c
a
b
u
l
a
i
r
e
d
é
v
e
l
o
p
p
é
.
.
G
r
a
n
d
i
n
t
é
r
ê
t
m
a
n
i
f
e
s
t
é
,
i
m
p
l
i
c
a
t
i
o
n
i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
,
g
r
a
n
d
e
c
r
é
a
t
i
v
i
t
é
e
t
s
e
n
t
i
m
e
n
t
d
e
f
i
e
r
t
é
.
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
C
S
M
a
r
i
e
-
V
i
c
t
o
r
i
n
E
c
o
l
e
S
a
m
u
e
l
-
D
e
C
h
a
m
p
l
a
i
n
,
B
r
o
s
s
a
r
d
h
t
t
p
:
/
I
w
w
w
.
c
s
m
v
.
q
c
.
c
a
O
r
d
r
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
P
r
i
m
a
i
r
e
1
3
PR
U
S
C
S
M
V
1
1
-
3
V
o
l
e
t
I
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
u
n
e
d
e
l
a
v
i
e
p
u
b
l
i
q
u
e
e
t
v
é
h
i
c
u
l
e
d
e
c
u
l
t
u
r
e
1
.
1
a
c
t
i
v
i
t
é
s
d
e
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
e
t
d
’
é
c
h
a
n
g
e
s
e
n
t
r
e
é
l
è
v
e
s
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
e
t
n
o
n
f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
s
T
i
t
r
e
d
u
p
r
o
j
e
t
I
D
E
S
I
R
O
Q
U
O
I
E
N
S
À
L
A
N
O
U
V
E
L
L
E
-
F
R
A
N
C
E
D
o
m
a
i
n
e
g
é
n
é
r
a
l
d
e
f
o
r
m
a
t
i
o
n
D
o
m
a
i
n
e
s
d
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
D
i
s
c
i
p
l
i
n
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
t
r
a
n
s
v
e
r
s
a
l
e
s
O
b
j
e
c
t
i
f
I
I
n
t
e
n
t
i
o
n
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
D
é
m
a
r
c
h
e
d
e
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
V
i
v
r
e
-
e
n
s
e
m
b
l
e
e
t
c
i
t
o
y
e
n
n
e
t
é
D
o
m
a
i
n
e
d
e
l
’
u
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
I
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
l
a
n
g
u
e
s
I
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
a
r
t
s
U
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
I
F
r
a
n
ç
a
i
s
,
a
c
c
u
e
i
l
!
F
r
ç
a
i
s
,
l
a
n
a
u
e
d
’
e
n
s
e
i
n
e
m
e
n
t
I
A
r
t
s
D
l
a
s
t
i
a
u
e
s
I
A
r
t
d
r
a
m
a
t
i
o
u
e
C
o
n
s
t
r
u
i
r
a
r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
t
i
o
n
d
e
l
’
e
s
p
a
c
e
,
d
u
t
e
m
p
s
e
t
d
e
l
a
s
o
c
i
é
t
é
!
I
n
t
e
r
p
r
é
t
e
r
l
e
c
h
a
n
g
e
m
e
n
t
d
a
n
s
u
n
e
s
o
c
i
é
t
é
e
t
s
u
r
s
o
n
t
e
r
r
i
t
o
i
r
e
/
S
’
o
u
v
r
i
r
à
l
a
d
i
v
e
r
s
i
t
é
d
e
s
s
o
c
i
é
t
é
s
e
t
d
e
l
e
u
r
t
e
r
r
i
t
o
i
r
e
I
I
n
t
e
r
a
g
i
r
e
n
f
r
a
n
ç
a
i
s
I
S
e
f
a
m
i
l
i
a
r
i
s
e
r
a
v
e
c
l
a
c
u
l
t
u
r
e
d
e
s
o
n
m
i
l
i
e
u
I
L
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
I
É
c
r
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
I
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
o
r
a
l
e
m
e
n
t
!
R
é
a
l
i
s
e
r
d
e
s
c
r
é
a
t
i
o
n
s
p
l
a
s
t
i
q
u
e
s
m
é
d
i
a
t
i
q
u
e
s
I
I
n
t
e
r
p
r
é
t
e
r
d
e
s
s
é
q
u
e
n
c
e
s
d
r
a
m
a
t
i
q
u
e
s
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
d
e
f
a
ç
o
n
a
p
p
r
o
p
r
i
é
e
!
C
o
o
p
é
r
e
r
I
E
x
p
l
o
i
t
e
r
l
’
i
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
!
S
e
d
o
n
n
e
r
d
e
s
m
é
t
h
o
d
e
s
d
e
t
r
a
v
a
i
l
e
f
f
i
c
a
c
e
s
R
é
s
o
u
d
r
e
d
e
s
p
r
o
b
l
è
m
e
s
I
M
e
t
t
r
e
e
n
o
e
u
v
r
e
s
a
p
e
n
s
é
e
c
r
é
a
t
r
i
c
e
!
S
t
r
u
c
t
u
r
e
r
s
o
n
i
d
e
n
t
i
t
é
.
P
e
r
m
e
t
t
r
e
a
u
x
é
l
è
v
e
s
n
o
u
v
e
l
l
e
m
e
n
t
a
r
r
i
v
é
s
d
e
c
r
é
e
r
d
e
s
l
i
e
n
s
s
i
g
n
i
f
i
c
a
t
i
f
s
a
v
e
c
l
e
s
é
l
è
v
e
s
d
u
s
e
c
t
e
u
r
o
r
d
i
n
a
i
r
e
t
o
u
t
e
n
a
p
p
r
e
n
a
n
t
l
e
f
r
a
n
ç
a
i
s
g
r
â
c
e
à
u
n
p
r
o
j
e
t
i
n
t
e
r
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
f
a
c
i
l
i
t
a
n
t
l
a
c
o
m
p
r
é
h
e
n
s
i
o
n
d
u
n
o
u
v
e
a
u
m
i
l
i
e
u
c
u
l
t
u
r
e
l
.
R
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
d
’
u
n
s
p
e
c
t
a
c
l
e
t
h
é
â
t
r
a
l
c
l
ô
t
u
r
a
n
t
u
n
g
r
a
n
d
p
r
o
j
e
t
d
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
d
u
d
o
m
a
i
n
e
d
e
l
’
u
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
:
•
J
u
m
e
l
a
g
e
d
e
s
é
l
è
v
e
s
e
t
j
u
m
e
l
a
g
e
d
e
s
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
e
s
:
t
r
o
i
s
é
q
u
i
p
e
s
d
e
d
e
u
x
c
l
a
s
s
e
s
.
.
P
l
a
n
i
f
i
c
a
t
i
o
n
e
t
a
d
a
p
t
a
t
i
o
n
,
p
a
r
t
a
n
d
e
m
d
’
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
e
s
,
d
e
p
r
o
j
e
t
s
d
’
u
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
d
e
l
a
c
o
l
l
e
c
t
i
o
n
S
u
r
l
a
p
i
s
t
e
,
s
e
l
o
n
l
e
s
â
g
e
s
e
t
l
e
s
c
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
d
e
s
é
l
è
v
e
s
.
.
C
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
d
’
u
n
e
m
a
q
u
e
t
t
e
d
e
s
e
i
g
n
e
u
r
i
e
s
p
a
r
u
n
g
r
o
u
p
e
a
y
a
n
t
é
t
u
d
i
é
d
a
v
a
n
t
a
g
e
l
e
m
o
d
e
d
e
v
i
e
d
e
s
c
o
l
o
n
s
.
•
A
c
t
i
v
i
t
é
s
t
h
é
â
t
r
a
l
e
s
p
o
u
r
u
n
a
u
t
r
e
g
r
o
u
p
e
:
l
e
c
t
u
r
e
d
e
s
s
c
è
n
e
s
;
d
i
s
t
r
i
b
u
t
i
o
n
d
e
s
r
ô
l
e
s
;
p
r
a
t
i
q
u
e
s
d
’
i
n
t
e
r
p
r
é
t
a
t
i
o
n
;
m
é
m
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
e
s
t
e
x
t
e
s
;
f
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n
d
’
é
l
é
m
e
n
t
s
v
i
s
u
e
l
s
e
t
t
o
u
r
n
a
g
e
.
.
T
r
a
v
a
i
l
d
e
m
i
s
e
e
n
s
c
è
n
e
d
e
q
u
a
t
r
e
s
a
y
n
è
t
e
s
a
v
e
c
l
e
s
é
l
è
v
e
s
p
a
r
u
n
p
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
i
n
v
i
t
é
(
P
h
i
l
i
p
p
e
G
e
n
d
r
o
n
)
:
A
t
a
b
l
e
I
;
V
o
y
a
g
e
e
n
c
a
n
o
t
;
E
s
c
a
l
e
à
T
r
o
i
s
-
R
i
v
i
è
r
e
s
;
L
e
s
r
e
t
r
o
u
v
a
i
l
l
e
s
.
.
P
a
r
t
i
c
i
p
a
t
i
o
n
d
e
t
o
u
s
l
e
s
é
l
è
v
e
s
d
e
s
t
r
o
i
s
g
r
o
u
p
e
s
à
l
’
a
t
e
l
i
e
r
I
c
i
n
a
q
u
i
t
M
o
n
t
r
é
a
l
a
u
m
u
s
é
e
P
o
i
n
t
e
-
à
-
C
a
l
l
i
è
r
e
,
e
n
j
u
i
n
.
A
u
t
r
e
s
r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
s
•
J
u
m
e
l
a
g
e
d
e
s
é
l
è
v
e
s
d
e
s
t
r
o
i
s
c
l
a
s
s
e
s
d
’
a
c
c
u
e
i
l
à
c
e
u
x
d
e
t
r
o
i
s
c
l
a
s
s
e
s
o
r
d
i
n
a
i
r
e
s
d
’
â
g
e
s
e
m
b
l
a
b
l
e
,
p
o
u
r
d
e
s
r
e
n
c
o
n
t
r
e
s
h
e
b
d
o
m
a
d
a
i
r
e
s
d
u
r
a
n
t
t
o
u
t
e
l
’
a
n
n
é
e
a
x
é
e
s
s
u
r
l
a
c
r
é
a
t
i
o
n
d
e
l
i
e
n
s
s
o
c
i
a
u
x
d
u
r
a
n
t
l
a
p
r
e
m
i
è
r
e
e
t
l
a
d
e
u
x
i
è
m
e
é
t
a
p
e
s
p
u
i
s
a
x
é
e
s
s
u
r
l
’
u
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
d
u
r
a
n
t
l
a
t
r
o
i
s
i
è
m
e
e
t
l
a
q
u
a
t
r
i
è
m
e
é
t
a
p
e
s
.
.
A
c
q
u
i
s
i
t
i
o
n
d
e
n
o
m
b
r
e
u
s
e
s
c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e
s
r
e
l
a
t
i
v
e
m
e
n
t
a
u
d
o
m
a
i
n
e
d
e
l
’
u
n
i
v
e
r
s
s
o
c
i
a
l
.
•
I
m
p
o
r
t
a
n
t
e
s
r
e
l
a
t
i
o
n
s
t
i
s
s
é
e
s
e
n
t
r
e
l
e
s
é
l
è
v
e
s
n
o
u
v
e
l
l
e
m
e
n
t
a
r
r
i
v
é
s
e
t
c
e
u
x
d
e
l
a
c
l
a
s
s
e
o
r
d
i
n
a
i
r
e
.
•
L
i
e
n
s
p
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
s
i
m
p
o
r
t
a
n
t
s
i
n
s
t
a
l
l
é
s
e
n
t
r
e
l
e
s
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
e
s
d
e
s
s
e
c
t
e
u
r
s
o
r
d
i
n
a
i
r
e
e
t
d
e
l
’
a
c
c
u
e
i
l
.
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
C
S
M
a
r
i
e
-
V
i
c
t
o
r
i
n
É
c
o
l
e
S
a
m
u
e
l
-
D
e
C
h
a
m
p
l
a
i
n
,
L
o
n
g
u
e
u
i
l
h
t
t
p
:
!
!
w
w
w
.
c
s
m
v
.
q
c
.
c
a
O
r
d
r
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
P
r
i
m
a
i
r
e
1
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M
12-1
V
oletI
V
alorisation
du
français,
langue
c
o
m
m
u
n
e
de
la
vie
publique
et
véhicule
de
culture
1.2
a
c
cès
a
u
x
re
sso
u
rc
e
s
c
ulturelles
a
sso
ciées
à
la
langue
française
T
itre
du
projet
I LE
THÉÂTRE, SO
U
R
C
E
D
’EX
PR
ESSIO
N
PO
U
R
TO
U
S
I
I D
om
aine
général de
form
ation
I V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
D
om
aines
d’apprentissage
D
isciplines
C
om
pétences
disciplinaires
C
om
pétences
transversales
D
om
aine
des
a
rts
I D
om
aine
des
langues
Artdram
atique
I Français,
accu
eil
Interpréter des
séquences
dram
atiques
IInteragir
en
français
/Se
fam
iliariser
a
v
e
c
la
culture
de
so
n
m
ilieu
C
om
m
uniquer de
façon
appropriée
IC
oopérer!
Structurer
so
n
identité
D
ém
arche
de
réalisation
A
utres
re
n
seignem
ents
Offre
d’une
dém
arche
d’expression
et de
co
m
m
u
nication
en
c
o
m
pagnie
d’un
artiste
a
nim
ateur
en
théâtre:
.
A
cquisition
du
v
o
c
abulaire
des
se
ntim
ents
et des
ém
otions, à
travers
des jeux
de
m
im
es.
.
D
éveloppem
ent du
rythm
e
de
la
parole
parles
c
o
m
ptines
et les
chansons.
.
Sensibilisation
a
u
théâtre
pardes jeux
de
rôles
etdes
saynètes.
.
Sensibilisation
à
la
culture
québécoise
par des
extraits
de
pièces
du
répertoire
francophone.
.
R
éalisation
d’un
petit
spectacle
collectif
réunissantles
trois
classes
d’accueil.
O
bjectifs!
Intentions
pédagogiques
.
Perm
ettre
à
l’élève
de
classe
d’accueil de
développer
so
n
aisance
à
c
o
m
m
u
niquer
o
ralem
ent.
.
Favoriser
so
n
intégration
en
le
m
ettant
en
c
o
ntact
a
v
e
c
des
re
sso
u
rc
e
s
culturelles
liées
à
la
langue
française.
.
A
rtiste
a
nim
ateur:
N
orm
and
D
esloges.
.
A
ugm
entation
de
la
c
o
nfiance
en
soides
élèves
etde
leurparticipation
en
classe.
.
U
tilisation
de
n
o
u
v
elles
stratégies
de
co
m
m
u
nication
pour
se
faire
c
o
m
prendre.
•
A
m
élioration
de
la
qualité
de
leur langue
se
c
o
nde.
C
om
m
ission
sc
olaire
CS
de
M
ontréal
École
La
M
ennais
http:Ilw
w
w
.csdm
.qc.ca
I O
rdre
d’enseignem
ent
I Prim
aire
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V
olet
1
V
alorisation
du
français,
langue
c
o
m
m
u
n
e
de
la
vie
publique
et
véhicule
de
culture
1.2
a
c
cès
a
u
x
re
sso
u
rc
e
s
c
ulturelles
a
sso
ciées
à
la
langue
française
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
D
om
aine
des
a
rts
I D
om
aine
des
langues
/D
om
aine
de
l’univers
so
cial
M
usique
ID
anse
IFrançais,
langue
d’enseignem
entIU
nivers
so
cial
Interpréterdes
pièces
m
u
sicales
I A
pprécierdes
o
eu
v
res
m
u
sicales,
se
s
réalisations
et
c
elles
de
se
s
c
a
m
a
rades
I
Interpréterdes
danses
IA
pprécierdes
o
eu
v
res
chorégraphiques,
se
s
réalisations
et
c
elles
de
se
s
c
a
m
a
rades
ILire
des
textes
v
a
riés
IEcrire
des
textes
v
ariés
IC
om
m
uniquer
o
ralem
ent I A
pprécierdes
o
eu
v
res
littéraires
I C
onstruire
sa
représentation
de
l’espace, du
tem
os
etde
la
so
ciété
Exploiter l’inform
ation
IExercer
so
n
iuoem
ent
c
ritiaue7om
iij,iauerde
fa
ç
i
appropriée
I Structurer
so
n
identité
•
Faire
c
o
n
n
aître
la
culture
québécoise
à
tous
les
élèves
de
n
otre
m
ilieu
pluriethnique
ainsiqu’à
leurs
parents.
.
D
onnerle
goût
au
x
élèves
d’intégrerla
culture
québécoise
à
leur
vécu
quotidien.
Collaboration
à
u
n
projetinterdisciplinaire
collectifd’éveil à
la
culture
québécoise
.
A
pprentissage, dans
les
classes,de
la
chanson-thèm
e
de
la
quinzaine: Chante-la,
ta
chanson,de
Jean
Lapointe.
.
A
teliers
su
rles
légendes
québécoises
par
un
co
nteur professionnelinvité.
•
Lecture
au
x
élèves
de
co
u
rts
livres
de
la
littérature jeunesse
québécoise
parles
élèves
plus
âgés
de
l’école
v
oisine.
.
Concours
de
m
ots,
chaque
m
atin,pour
trouverle
plus
grand
n
o
m
bre
de
m
ots
co
m
m
ençantpar
telle
lettre.
•
Activité
«
L’expression
du jour»
:
u
n
e
n
o
u
v
elle
expression
québécoise
à
utiliser
au
m
oins
u
n
e
fois
dans
la journée.
•
Ecriture
de
co
u
rts
textes
et lecture
de
textes
etde
légendes
à
la
radio
de
l’école
v
oisine
pendantleur projetde
radio.
.
V
isionnem
entdu
film
La
m
ystédeuse
M
adem
oiselle
C.
.
O
rganisation
d’un
rallye
des
artistes
québécois
: choix
d’un
artiste
par
classe, écriture
de
sa
biographie
et élaboration
d’un
questionnaire
qui
servira
lors
du
rallye
pour
tous
les
élèves
etpourles
parents (en
soirée).
.
R
echerches
su
rleQuébec (géographie, histoire)
et
su
r
sa
culture(écrivains,
m
u
siciens,peintres,
.
.
.);
exposition
des
travaux
su
rles
m
u
rs
de
l’école; écriture
d’un
«
Saviez-vous
que...
»
su
r la
culture
québécoise.
•
A
teliers
de
cuisine
traditionnelle(fèves
au
lard,
so
upe
au
x
pois,
.
.
.)
parles
en
seignants(recettes,
m
esu
res,
.
.
.).
•
A
telierde
danse
traditionnelle,
av
ec
u
n
e
artiste
professionnelle
invitée,
réinvestidans
les
co
u
rs
de
danse
o
rdinaires.
A
utres
re
n
seignem
ents
•
Enrichissem
entdu
v
o
c
abulaire
et
am
élioration
de
l’aisance
à
c
o
m
m
u
niquer
en
français.
.
B
eaucoup
de
c
o
n
n
aissances
apprises
su
rles
a
rtistes
québécois
et
su
r
les
e
xpressions
typiques
du
Québec.
•
C
onteur:
Jocelyn
Bérubé;
chanteuse
et turluteuse
: M
onique
Jutras.
C
om
m
ission
sc
olaire
C
S
M
arguerite-B
ourgeoys
École
H
arfang-des-N
eiges, Èdifice
G
ouin
http:/Iw
w
w
.csm
b.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Prim
aire
D
om
aine
général de
form
ation
D
om
aines
d’apprentissage
D
isciplines
C
om
pétences
disciplinaires
L Titre
du
projet
QUINZAINE
D
E
LA
CU
LTU
RE
QUÉBÉCOISE
C
om
pétencs
trv
e
rsaIes
O
bjectifs
I Intentions
pédagogiques
D
ém
arche
de
réalisation
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PR
A
C
S
M
B
1
2
-
2
V
o
l
e
t
I
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
u
n
e
d
e
l
a
v
i
e
p
u
b
l
i
q
u
e
e
t
v
é
h
i
c
u
l
e
d
e
c
u
l
t
u
r
e
1
.
2
a
c
c
è
s
a
u
x
r
e
s
s
o
u
r
c
e
s
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
s
a
s
s
o
c
i
é
e
s
à
l
a
l
a
n
g
u
e
f
r
a
n
ç
a
i
s
e
I
T
i
t
r
e
d
u
p
r
o
j
e
t
I
U
N
E
C
H
O
R
A
L
E
À
L
’
É
C
O
L
E
I
D
o
m
a
i
n
e
g
é
n
é
r
a
l
d
e
f
o
r
m
a
t
i
o
n
D
o
m
a
i
n
e
s
d
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
D
i
s
c
i
p
l
i
n
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
t
r
a
n
s
v
e
r
s
a
l
e
s
O
b
j
e
c
t
i
f
s
I
I
n
t
e
n
t
i
o
n
s
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
s
D
é
m
a
r
c
h
e
d
e
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
V
i
v
r
e
-
e
n
s
e
m
b
l
e
e
t
c
i
t
o
y
e
n
n
e
t
é
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
a
r
t
s
I
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
l
a
n
g
u
e
s
M
u
s
i
q
u
e
/
F
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
I
n
t
e
r
p
r
é
t
e
r
d
e
s
p
i
è
c
e
s
m
u
s
i
c
a
l
e
s
I
A
p
p
r
é
c
i
e
r
d
e
s
o
e
u
v
r
e
s
m
u
s
i
c
a
l
e
s
,
s
e
s
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
s
e
t
c
e
l
l
e
s
d
e
s
e
s
c
a
m
a
r
a
d
e
s
I
L
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
/
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
o
r
a
l
e
m
e
n
t
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
d
e
f
a
ç
o
n
a
o
o
r
o
o
r
i
é
e
I
C
o
o
p
é
r
e
r
.
F
a
i
r
e
p
r
e
n
d
r
e
c
o
n
s
c
i
e
n
c
e
d
e
l
’
i
m
p
o
r
t
a
n
c
e
d
e
l
a
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
e
o
u
t
i
l
d
’
e
x
p
r
e
s
s
i
o
n
,
d
e
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
,
d
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
e
t
d
e
c
r
é
a
t
i
o
n
.
.
F
a
v
o
r
i
s
e
r
u
n
e
m
e
i
l
l
e
u
r
e
c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e
d
u
r
é
p
e
r
t
o
i
r
e
d
’
a
u
t
e
u
r
s
e
t
d
e
c
h
a
n
t
e
u
r
s
q
u
é
b
é
c
o
i
s
.
A
u
t
r
e
s
r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
s
.
A
c
c
o
m
p
a
g
n
e
m
e
n
t
d
e
s
é
l
è
v
e
s
p
a
r
u
n
c
h
e
f
d
e
c
h
o
r
a
l
e
p
o
u
r
l
a
r
é
p
a
r
t
i
t
i
o
n
d
e
s
v
o
i
x
.
.
A
c
c
o
m
p
a
g
n
e
m
e
n
t
p
a
r
d
e
s
m
u
s
i
c
i
e
n
s
p
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
s
l
o
r
s
d
e
l
a
p
r
é
s
e
n
t
a
t
i
o
n
d
u
c
o
n
c
e
r
t
.
•
E
x
t
r
a
o
r
d
i
n
a
i
r
e
e
n
r
i
c
h
i
s
s
e
m
e
n
t
c
u
l
t
u
r
e
l
;
s
e
n
t
i
m
e
n
t
d
’
a
p
p
a
r
t
e
n
a
n
c
e
t
r
è
s
f
o
r
t
;
g
r
a
n
d
e
s
o
l
i
d
a
r
i
t
é
;
f
i
e
r
t
é
.
M
i
s
e
s
u
r
p
i
e
d
d
’
u
n
e
c
h
o
r
a
l
e
à
l
’
é
c
o
l
e
.
S
o
n
d
a
g
e
a
u
p
r
è
s
d
e
s
f
a
m
i
l
l
e
s
p
o
u
r
c
o
n
n
a
î
t
r
e
l
e
u
r
s
c
o
u
p
s
d
e
c
o
e
u
r
.
.
C
o
n
s
t
i
t
u
t
i
o
n
d
’
u
n
r
é
p
e
r
t
o
i
r
e
d
e
c
h
a
n
s
o
n
s
q
u
é
b
é
c
o
i
s
e
s
.
.
F
o
r
m
a
t
i
o
n
d
’
u
n
e
c
h
o
r
a
l
e
.
.
A
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
d
e
t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
d
e
r
é
c
h
a
u
f
f
e
m
e
n
t
d
e
l
a
v
o
i
x
,
d
e
r
e
s
p
i
r
a
t
i
o
n
,
d
e
p
o
s
i
t
i
o
n
d
e
l
a
b
o
u
c
h
e
.
.
A
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
d
e
s
m
é
l
o
d
i
e
s
e
t
d
e
s
t
e
x
t
e
s
d
e
s
c
h
a
n
s
o
n
s
d
u
r
é
p
e
r
t
o
i
r
e
.
.
P
r
é
s
e
n
t
a
t
i
o
n
d
u
c
o
n
c
e
r
t
d
a
n
s
u
n
a
u
d
i
t
o
r
i
u
m
,
b
é
n
é
f
i
c
i
a
n
t
a
i
n
s
i
d
’
u
n
e
a
c
o
u
s
t
i
q
u
e
d
e
q
u
a
l
i
t
é
.
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
C
S
M
a
r
g
u
e
r
i
t
e
-
B
o
u
r
g
e
o
y
s
É
c
o
l
e
P
o
i
n
t
e
-
C
l
a
i
r
e
h
t
t
p
:
/
I
w
w
w
.
c
s
m
b
.
q
c
.
c
a
O
r
d
r
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
P
r
i
m
a
i
r
e
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PR
L
A
C
S
D
M
1
2
-
2
V
o
l
e
t
I
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
c
o
m
m
u
n
e
d
e
l
a
v
i
e
p
u
b
l
i
q
u
e
e
t
v
é
h
i
c
u
l
e
d
e
c
u
l
t
u
r
e
1
.
2
a
c
c
è
s
a
u
x
r
e
s
s
o
u
r
c
e
s
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
s
a
s
s
o
c
i
é
e
s
à
l
a
l
a
n
g
u
e
f
r
a
n
ç
a
i
s
e
T
i
t
r
e
d
u
p
r
o
j
e
t
A
U
T
O
U
R
D
U
L
I
V
R
E
I
D
o
m
a
i
n
e
g
é
n
é
r
a
l
d
e
f
o
r
m
a
t
i
o
n
D
o
m
a
i
n
e
d
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
D
i
s
c
i
p
l
i
n
e
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
t
r
a
n
s
v
e
r
s
a
l
e
s
O
b
j
e
c
t
i
f
s
I
I
n
t
e
n
t
i
o
n
s
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
s
D
é
m
a
r
c
h
e
d
e
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
V
i
v
r
e
-
e
n
s
e
m
b
l
e
e
t
c
i
t
o
y
e
n
n
e
t
é
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
l
a
n
g
u
e
s
F
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
L
i
r
e
d
e
s
t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
I
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
o
r
a
l
e
m
e
n
t
I
A
p
p
r
é
c
i
e
r
d
e
s
o
e
u
v
r
e
s
l
i
t
t
é
r
a
i
r
e
s
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
d
e
f
a
ç
o
n
a
p
p
r
o
p
r
i
é
e
I
C
o
o
p
é
r
e
r
!
E
x
e
r
c
e
r
s
o
n
i
u
q
e
m
e
n
t
c
r
i
t
i
q
u
e
!
M
e
t
t
r
e
e
n
o
e
u
v
r
e
s
a
p
e
n
s
é
e
c
r
é
a
t
r
i
c
e
.
M
e
t
t
r
e
e
n
v
a
l
e
u
r
l
a
l
a
n
g
u
e
f
r
a
n
ç
a
i
s
e
e
t
l
a
c
u
l
t
u
r
e
q
u
é
b
é
c
o
i
s
e
p
a
r
l
’
i
n
t
e
r
m
é
d
i
a
i
r
e
d
e
l
a
l
i
t
t
é
r
a
t
u
r
e
j
e
u
n
e
s
s
e
.
.
P
e
r
m
e
t
t
r
e
a
u
x
é
l
è
v
e
s
d
e
r
é
a
g
i
r
,
d
e
c
o
m
p
r
e
n
d
r
e
,
d
’
i
n
t
e
r
p
r
é
t
e
r
e
t
d
’
é
c
h
a
n
g
e
r
d
e
s
i
d
é
e
s
a
u
t
o
u
r
d
u
l
i
v
r
e
.
.
D
é
v
e
l
o
p
p
e
r
c
h
e
z
n
o
s
é
l
è
v
e
s
,
à
g
r
a
n
d
e
m
a
j
o
r
i
t
é
a
l
l
o
p
h
o
n
e
s
,
l
’
h
a
b
i
t
u
d
e
d
e
v
i
s
i
t
e
r
u
n
l
i
e
u
c
u
l
t
u
r
e
l
f
a
c
i
l
e
m
e
n
t
a
c
c
e
s
s
i
b
l
e
:
l
a
b
i
b
l
i
o
t
h
è
q
u
e
d
e
l
’
é
c
o
l
e
o
u
l
a
b
i
b
l
i
o
t
h
è
q
u
e
d
u
q
u
a
r
t
i
e
r
.
A
u
t
r
e
s
r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
s
M
i
s
e
e
n
p
l
a
c
e
d
’
u
n
p
r
o
j
e
t
l
i
t
t
é
r
a
i
r
e
a
u
c
h
o
i
x
,
c
e
r
c
l
e
d
e
l
e
c
t
u
r
e
o
u
j
o
u
r
n
a
l
d
i
a
l
o
g
u
é
:
R
e
n
c
o
n
t
r
e
d
e
s
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
s
à
l
a
l
i
b
r
a
i
r
i
e
M
o
n
e
t
,
s
p
é
c
i
a
l
i
s
é
e
e
n
l
i
t
t
é
r
a
t
u
r
e
j
e
u
n
e
s
s
e
:
i
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
p
a
r
l
e
s
p
é
c
i
a
l
i
s
t
e
s
u
r
l
e
s
c
r
i
t
è
r
e
s
d
e
c
h
o
i
x
d
e
l
i
v
r
e
s
p
o
u
r
l
e
s
j
e
u
n
e
s
e
t
a
c
c
o
m
p
a
g
n
e
m
e
n
t
d
e
s
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
s
d
a
n
s
l
a
s
é
l
e
c
t
i
o
n
d
e
l
e
u
r
s
l
i
v
r
e
s
.
V
i
s
i
t
e
d
e
l
a
b
i
b
l
i
o
t
h
è
q
u
e
i
n
t
e
r
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
d
u
q
u
a
r
t
i
e
r
a
v
e
c
l
e
s
é
l
è
v
e
s
:
r
é
f
l
e
x
i
o
n
a
v
e
c
e
u
x
s
u
r
l
e
s
c
r
i
t
è
r
e
s
l
i
é
s
a
u
c
h
o
i
x
d
e
l
i
v
r
e
s
e
t
a
c
c
o
m
p
a
g
n
e
m
e
n
t
p
e
r
s
o
n
n
e
l
d
e
s
é
l
è
v
e
s
d
a
n
s
l
e
u
r
p
r
o
p
r
e
s
é
l
e
c
t
i
o
n
.
.
É
l
a
b
o
r
a
t
i
o
n
d
’
u
n
p
r
o
j
e
t
,
p
a
r
d
e
g
r
é
o
u
p
a
r
c
y
c
l
e
,
à
p
a
r
t
i
r
d
e
l
a
s
é
l
e
c
t
i
o
n
d
e
s
a
l
b
u
m
s
e
t
r
o
m
a
n
s
q
u
é
b
é
c
o
i
s
c
h
o
i
s
i
s
.
.
V
é
c
u
d
e
s
p
r
o
j
e
t
s
e
n
c
l
a
s
s
e
:
a
c
t
i
v
i
t
é
s
s
’
é
c
h
e
l
o
n
n
a
n
t
s
u
r
p
l
u
s
i
e
u
r
s
s
e
m
a
i
n
e
s
.
.
V
i
s
i
t
e
d
’
u
n
e
c
l
a
s
s
e
à
l
’
a
u
t
r
e
d
e
s
d
i
f
f
é
r
e
n
t
s
p
r
o
j
e
t
s
.
.
E
x
p
o
s
i
t
i
o
n
e
t
a
f
f
i
c
h
a
g
e
d
a
n
s
l
’
é
c
o
l
e
d
e
s
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
s
d
e
s
é
l
è
v
e
s
.
•
C
o
n
t
e
x
t
e
d
’
é
c
h
a
n
g
e
e
t
d
e
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
p
r
o
p
i
c
e
e
t
s
i
g
n
i
f
i
a
n
t
.
.
D
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
d
e
l
a
c
o
m
p
é
t
e
n
c
e
à
l
i
r
e
:
c
o
m
p
r
e
n
d
r
e
,
i
n
t
e
r
p
r
é
t
e
r
,
r
é
a
g
i
r
a
u
x
t
e
x
t
e
s
l
i
t
t
é
r
a
i
r
e
s
.
.
M
e
i
l
l
e
u
r
e
a
p
p
r
é
c
i
a
t
i
o
n
d
e
s
o
e
u
v
r
e
s
l
i
t
t
é
r
a
i
r
e
s
q
u
é
b
é
c
o
i
s
e
s
.
.
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
d
e
l
a
b
i
b
l
i
o
t
h
è
q
u
e
c
o
m
m
e
l
i
e
u
c
u
l
t
u
r
e
l
:
v
i
s
i
t
e
r
é
g
u
l
i
è
r
e
d
e
l
a
b
i
b
l
i
o
t
h
è
q
u
e
i
n
t
e
r
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
d
u
q
u
a
r
t
i
e
r
p
a
r
q
u
e
l
q
u
e
s
c
l
a
s
s
e
s
e
t
f
r
é
q
u
e
n
t
a
t
i
o
n
a
s
s
i
d
u
e
d
e
l
a
b
i
b
l
i
o
t
h
è
q
u
e
d
e
l
’
é
c
o
l
e
p
a
r
t
o
u
t
e
s
l
e
s
c
l
a
s
s
e
s
.
.
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
C
S
d
e
M
o
n
t
r
é
a
l
E
c
o
l
e
F
é
l
i
x
-
L
e
c
l
e
r
c
h
t
t
p
:
!
/
w
w
w
.
c
s
d
m
.
q
c
.
c
a
O
r
d
r
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
P
r
i
m
a
i
r
e
.
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D
om
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re
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V
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V
alorisation
du
français,
langue
c
o
m
m
u
n
e
de
la
vie
publique
et
véhicule
de
c
ulture
1.2
a
c
cès
a
u
x
re
sso
u
rc
e
s
culturelles
a
sso
ciées
à
la
langue
française
D
isciD
lines
C
om
pétences
disciplinaires
I Titre
du
projet
I C
O
R
R
ESPO
N
D
A
N
C
E
ET
C
LA
SSE
V
ERTE
EN
JU
M
ELA
G
E
I
D
om
aine
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langues
ID
om
aine
du
développem
entpersonnel
C
om
pétences
transversales
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
Français,
accu
eilIFrançais,
langue
d’enseignem
ent/Education
physique
età
la
sa
nté
O
bjectif!
Intention
pédagogique
D
ém
arche
de
réalisation
Interagir
e
n
français
ISe
fam
iliariser
a
v
e
c
la
culture
de
so
n
m
ilieu
I Écrire
des
textes
v
a
riés
ILire
des
textes
v
a
riés
I
C
om
m
uniquer
o
ralem
entIA
dopter
u
n
m
ode
de
vie
sain
et
a
ctif!
Interagirdans
divers
c
o
ntextes
de
pratique
d’activités
physiques
o
m
m
u
niquer
de
façon
appropriée!
Exploiterl’inform
ation!C
oopérerI Exploiterles
technologies
de
l’inform
ation
et
de
la
co
m
m
u
nication
.
Soutenir
l’intégration
des
élèves
im
m
igrants
par des
activités
d’exploration
du
patrim
oine
culturelduQuébec.
Projet d’initiation
à
la
vie
c
o
m
m
u
n
a
utaire,
à
l’occasion
d’une
classe
v
erte
dans
le
lieu
historique
de
Saint-Paul-de-l’île
au
x
-N
oix:
.
Jum
elage
a
v
e
c
u
n
e
classe
francophone
v
olontaire
à
partird’une
liste
des
élèves
d’accueil
m
entionnantleurâge
etleur
pays
d’origine,
m
ais
sa
n
s
n
oterleur
se
x
e
pour
su
sciterla
cu
riosité
:le
choix
de
l’élève jumelé
réalisé
au
hasard.
.
Échanges
de
co
u
rrier,papier
ou
électronique,dejanvierà
m
ai:
réponses
des
élèves
im
m
igrants
au
x
questions
des
élèves
francophones
pourles
c
o
n
n
aître:leur identité,leur fam
ille,leurpays, leur
trajet
m
igratoire,leurécole.
.
Situation
d’apprentissage
su
rl’histoire
du
fortCham
bly,à
l’aide
de
la
docum
entation
historique
de
Parcs
Canada,
facilem
ent
adaptable
pourle
niveau
de
français
des
élèves
d’accueil.
.
O
bservation
de
photos
etde
cartes
de
la
M
ontérégie,distribuées
parle
m
inistère
du
Tourism
e; localisation
de
lieux
déjà
visités(montR
ougem
ont,
m
o
ntSaint-H
ilaire)
etde
lieux
à
découvrir(lac
Cham
plain, Saint-Paul-de-l’lle-aux-N
oix) à
l’aide
des
c
o
o
rdonnées(jeux
de
repérage).
.
R
encontre
des
deux
groupes
au
fortCham
bly,
en
m
ai:
re
c
o
n
n
aissance
aisée
des
élèves
entre
eux;
visite
du
fort
en
jumelage;
activités
théâtrales
etjeux
de
rôles;jeux
spontanés
n
o
n
dirigés
après
le
lunch.
.
Expérience
plein
airde
troisjours
av
ec
apprentissage
des
règles
de
vie
co
m
m
u
n
autaire
et des
règles
de
sécurité.
•
R
etour
su
rle
projet:discussions,
vérification
de
la
co
m
préhension
etdes
c
o
n
n
aissances,lettres
de
rem
erciem
ents.
A
utres
ren
seignem
ents
•
U
ne
classe
d’accueild’élèves
de
8
à
10
a
n
s
de
B
rossard
et
u
n
e
classe
o
rdinaire
de
4e
a
n
née
de
Cham
bly.
.
G
rande
ém
otion
chez
les
élèves
im
m
igrants
à
la
réception
de
leur
prem
ière
lettre
personnelle.
.
Plaisird’écrire
en
français
grâce
à
la
situation
d’écriture
signifiante
et
m
otivante.
•
C
arte
a
uthentique
de
la
région
pour
chaque
élève
et
sa
fam
ille.
•
D
em
ande
de
parents
a
c
c
o
m
pagnateurs
de
pouvoir
co
ntinuer
les
échanges
a
v
e
c
les
fam
illes
im
m
igrantes.
•
Participation
e
nthousiaste
des
élèves
au
x
activités
sportives
n
o
m
breuses
du
C
entre
de
plein
airl’Estacade.
Com
m
ission
scolaire
CS
M
arie-Victorin
École
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http://w
w
w
.csm
v.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
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lanaues
ID
om
aine
des
a
rts
Français.lanaue
d’enseigpernentllntégfation
linouistiaue.
sc
olaire
et
so
ciale
IA
rts
Iastiaues
Lire
et
apprécier
des
textes
v
a
riés
I Ecrire
des
textes
v
a
riés
IC
om
m
uniquer
o
ralem
ent
selon
des
m
odalités
v
a
riées
I
C
om
m
uniquer
o
ralem
ent
e
n
français
dans
des
situations
v
a
riées
ILire
et écrire
des
textes
v
a
riés
en
français
I
S’intégrer
a
u
m
ilieu
sc
olaire
età
la
so
ciété
québécoise
I C
réerdes
im
ages
m
édiatiques
IA
pprécierdes
o
eu
v
res
d’art
etdes
objets
culturels
du
patrim
oine
artistique,des
im
ages
personnelles
etdes
im
ages
m
édiatiques
C
om
m
uniquerde
façon
appropriée
I Exploiterl’inform
ation
/ C
oopérer!
M
ettre
e
n
o
eu
v
re
sa
pensée
c
réatrice!Se
donner
des
m
éthodes
de
travail
efficaces
IExploiterles
technologies
de
l’inform
ation
etde
la
co
m
m
u
nication
I
Structurer
so
n
identité
I Exercer
so
n
iuaem
ent
critioue
.
Favoriserles
échanges
spontanés
en
français
chez
les
élèves
des
classes
d’accueil.
D
ém
arche
de
réalisation
A
utres
re
n
seignem
ents
Invention
dejeux
de
so
ciété
éducatifs
reliés
a
u
français,à
la
m
athém
atique
o
u
à
l’univers
so
cial:
.
Jum
elage
des
classes
d’accueilà
des
classes
o
rdinaires
et form
ation
des
équipes.
.
Fam
iliarisation
des
élèves
im
m
igrants
a
v
e
c
différentsjeux
de
so
ciété
:lecture
des
règles
dujeu
a
v
e
c
so
utien
en
français
parles
élèves
francophones;
e
xpérim
entation
du
jeu;
rédaction
d’une
fiche
d’inform
ation
su
r
lejeu
e
xpérim
enté(nom,
c
réateur,
type,
objectif,
n
o
m
bre
dejoueurs)
et
critique
dujeu
(intérêt
su
scité,
niveau
de
difficulté);
e
xpérim
entation
d’un
n
o
u
v
e
a
ujeu
à
la
re
n
c
o
ntre
suivante.
.
R
encontre,
en
trois
tem
ps,
a
v
e
c
Pierre
R
enaud,
c
réateurdujeu
R
écréation:
explication
de
l’idée
de
base
dujeu,
les
étapes
etles
tâches
nécessaires
à
la
c
o
n
c
rétisation
de
l’idée.
Form
ation
de
deux
équipes
dans
chacune
des
quatre
classes
d’accueil interm
édiaires
et
a
v
a
n
cées,
a
v
e
c
u
n
e
tâche
précise
pour
chaque
élève:
deux
o
u
trois
c
o
n
c
epteurs;
deux
illustrateurs;
deux
chercheurs;
u
n
rédacteur;
u
n
technicien
en
bureautique;
u
n
gestionnaire
de
projet.
R
éalisation
d’un
prototype
dejeu
paréquipe
e
n
quatre
se
m
aines;
am
éliorations
apportées
à
la
suite
des
c
o
n
seils
de
l’expertlors
de
la
2e
ren
co
ntre;
présentation
de
tous
lesjeux
c
réés
à
l’ensem
ble
des
élèves
d’accueillors
de
la
36
re
n
c
o
ntre
a
v
e
c
M
. R
enaud:
v
ote
se
c
ret
o
o
u
r
u
n
ieu
de
o
u
alité:
re
m
ise
d’une
m
ention
d’excellence
à
l’équipe.
.
A
pprentissage
nécessaire
des
règles
de
fonctionnem
ent
c
o
opératifpour
réussir
u
n
projet
a
v
e
c
efficacité
et
am
itié.
.
G
rande
m
otivation
su
scitée
par les
situations
significatives
de
lecture, d’écriture
etde
co
m
m
u
nication
o
rale.
C
om
m
ission
sc
olaire
CS
M
arie-V
ictorin
Ecole
A
ntoine-B
rossard
http:!/w
w
w
.csm
v.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Secondaire
22
SC
M
ST
CSM
B
11-3
V
olet
1
V
alorisation
du
français,
langue
c
o
m
m
u
n
e
de
la
vie
publique
et
véhicule
de
culture
1.1
a
ctivités
de
c
o
m
m
u
nication
etd’échanges
e
ntre
élèves
francophones
et
n
o
n
francophones
Titre
du
projet
I LES
SC
IEN
C
ES,
M
OI,J’EN
PA
R
LE
EN
FRA
NÇAIS’
D
om
aine
généralde
form
ation
D
om
aines
d’apprentissage
D
isciplines
C
om
pétences
disciplinaires
C
om
pétences
transversales
ObjectifI Intention
pédagogique
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
D
om
aine
des
langues
ID
om
aine
de
la
m
athém
atique. de
la
science
etde
la
technologie
Intégration
linguistique,
sc
olaire
et
so
ciale
IScience
et
technoloqie
C
m
uniquer
o
ralem
ent
e
n
français
dans
des
situations
v
a
riées
I
Lire
et écrire
des
textes
v
a
riés
en
français
I
S’intégrer
a
u
m
ilieu
sc
olaire
età
la
so
ciété
québécoise
/C
hercher
des
réponses
o
u
des
solutions
à
des
problèm
es
d’ordre
scientifique
o
u
technologique
IC
om
m
uniquer à
l’aide
des
langages
utilisés
en
science
et
en
technologie
Exploiterl’inform
ation
IR
ésoudre
des
problèm
es
IM
ettre
en
o
eu
v
re
sa
pensée
c
réatrice
ISe
donner des
m
éthodes
de
travail
efficaces
IExploiterles
technologies
de
l’inform
ation
etde
la
co
m
m
u
nication
IC
oopérerIC
om
m
uniquerde
façon
appropriée
.
Perm
ettre
a
u
x
élèves
des
classes
d’accueil
etd’intégration
de
réaliserdes
e
xpériences
scientifiques
inspirées
de
Jules
V
erne
etde
présenter
leurs
découvertes
en
c
réantdes
liens
a
v
e
c
les
élèves
des
classes
o
rdinaires.
D
ém
arche
de
réalisation
R
éalisation
d’une
e
xpo-science
su
rle
thèm
e
de
Jules
V
erne:
.
Prise
de
c
o
ntact
a
v
e
c
l’univers
de
Jules
V
erne
à
travers
diverses
lectures
en
français.
.
Prise
de
c
o
n
n
aissance
du
projet
etform
ation
des
équipes
selon
le
sujet
choisi:
le
so
u
s-m
arin;
la
m
o
ntgolfière;
le
sc
aphandre;
les
v
oyages
dans
le
tem
ps;
la
fusée;
les
satellites
de
positionnem
ent;
les
systèm
es
de
repérage;
le
systèm
e
planétaire.
•
A
pprentissage
et
application
de
la
m
éthode
scientifique.
e
A
pprentissage
des
différents
principes
physiques
so
u
s-jacents
au
x
sujets
choisis:
le
principe
d’A
rchim
ède;
les
lois
de
N
ew
ton;la
pression;
la
propulsion;les
m
o
u
v
e
m
e
nts
de
co
n
v
ection;
la
gravité
et le
m
o
u
v
e
m
e
nt des
planètes.
.
R
echerches
e
n
bibliothèque
et
su
r
Internet.
.
R
éalisation
des
e
xpériences
scientifiques
etdes
m
aquettes.
e
Exposition
des
petits
proiets
devantiuqes
etpublic.
A
utres
re
n
seignem
ents
•
Pendant
six
m
ois,à
raison
d’une
re
n
c
o
ntre
par
cycle
de
n
e
ufjours.
e
U
tilisation
d’un
c
ahier
personnel
de
gestion
de
projet:
planification,
re
sso
u
rc
e
s,journalquotidien,légende
pour
l’évaluation,évaluation
par
les
pairs,évaluation
personnelle,
réflexion.
.
Sentim
entde
v
alorisation
des
élèves
attribuable
à
leur
c
o
m
pétence
à
interagirdans
u
n
c
o
ntexte
a
uthentique.
e
Sentim
entd’être
intégrés
grâce
au
x
activités
de
la
vie
scolaw
e
o
rdinaire.
C
om
m
ission
sc
olaire
J CS
M
arguerite-B
ourgeoys
Ecole
D
orval-Jean-X
X
III,
Edifice
Jean-X
X
III
fltp:I/w
w
w
.csm
b.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
1 Secondaire
23
SC
A
CSM
B
12=3
V
olet
I
V
alorisation
du
français,
langue
c
o
m
m
u
n
e
de
la
vie
publique
et
véhicule
de
culture
1.2
a
c
cès
a
u
x
re
sso
u
rc
e
s
c
ulturelles
a
sso
ciées
à
la
langue
française
Titre
du
projet
LE
THÉÂTRE,O
U
TIL
D
E
TRA
N
SM
ISSIO
N
D
ES
V
A
LEU
RS
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
D
om
aine
des
a
rts
ID
om
aine
des
langues
A
rtdram
atique
I Intégration
linguistique,
sc
olaire
et
so
ciale
A
pprécier des
o
eu
v
res
dram
atiques
I C
om
m
uniquer
o
ralem
ent
en
français
dans
des
situations
v
a
riées
I S’intégrer
au
m
ilieu
sc
olaire
età
la
so
ciété
québécoise
C
om
m
uniquerde
façon
appropriée
IExercer
so
njugement
critique
A
utres
re
n
seignem
ents
.
Initierles
élèves
des
classes
d’accueil
au
théâtre
de
création jeunesse
et leur
perm
ettre
de
réfléchir
su
r
les
différences
individuelles
et
collectives
des jeunes.
.
Participation
e
nthousiaste
des
élèves.
.
C
ontenu
signifiant des
thèm
es
abordés
a
v
e
c
les jeunes.
.
D
iscussions
su
r des
n
otions
philosophiques
et
scientifiques.
.
Réflexion
su
r
les
différences
individuelles
et
collectives
desjeunes.
C
om
m
ission
scolaire
C
S
M
arguerite-B
ourgeoys
Ecole
Saint-Laurent, Édifices Émile-Legault
et Saint-G
erm
ain
http:/Iw
w
w
.csm
b.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Secondaire
D
om
aine
général de
form
ation
D
om
aines
d’apprentissage
D
isciplines
C
om
pétences
disciplinaires
C
om
pétences
transversales
O
bjectifI Intention
pédagogique
D
ém
arche
de
réalisation
Prise
de
c
o
n
science
de
la
réalité
adolescente
à
partir de
la
pièce
de
théâtre
L’héritage
de
D
arw
in:
..... .
Participation
à
u
n
e
activité
préparatoire
à
la
pièce
de
théâtre
a
v
e
c
u
n
e
personne-ressource
de
la
troupe
de
théâtre.
A
cquisition
de
c
o
n
n
aissances
su
r les
a
spects
techniques
d’une
production
théâtrale.
A
cquisition
du
v
o
c
abulaire
propre
au
x
thèm
es.
Écoute
de
la
pièce
de
théâtre.
R
etour
su
r
les
étapes
de
préparation
d’une
pièce
et
su
r
so
n
c
o
ntenu.
D
ifférenciation
d’activités
pour
les
différents
groupes
d’accueil
.
Table
ro
nde
su
r
les
thèm
es
et
su
rles
v
aleurs
e
xploitées
par la
pièce.
•
Production
d’un
texte
e
xpressif
su
r
le
passage
desjeunes
de
l’enfance
à
l’adolescence.
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I,
N
C
H
A
P
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T
R
E
2
j
j
I
n
n
o
v
a
t
i
o
n
d
a
n
s
l
e
s
p
r
a
t
i
q
u
e
s
d
’
a
c
c
u
e
i
l
e
t
d
e
s
o
u
t
i
e
n
à
l
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
-
-
-
—
L
IS
T
E
D
E
S
P
R
O
JE
T
S
D
U
V
O
L
E
T
2
D
U
P
R
É
SC
O
L
A
IR
E
E
T
D
U
P
R
IM
A
IR
E
P
rojet
d
u
v
o
let
2
d
u
p
ré
sc
o
la
ire
-
f
I
C
o
m
p
éten
ces
du
p
résco
laIre
T
itre
du
p
rojet
F
iche
P
ag
e
O
rdre
général
O
uvrons
toutes
grandes
les
portes
de
la
m
aternelle
d’accueil
PR
SO
G
CSD
M
2-1
28
L
iste
des
projets
du
v
olet2
du
prim
aire
&
i
D
om
aIne
Interdiscipirnarite
—
principal
disciplines
Titre
du
projet
Fiche
Page
d’apprentissage
touchées
A
rts
lArt dram
atique
L’union
faitla
force
PR
A
CSM
B
2-1
29
M
usique
Français, langue
d’enseignem
ent
Français,
accu
eil
M
athém
atique,
Science
et
technologie
Blogue
Saint-Paul
—
PR
M
ST
C
SPO
2-1
30
science
et
Français,
langue
d’enseignem
ent
technologie
O
rdre
général
jConsolidation
des
m
e
su
re
s
d’accueil
IPR
O
G
C
SV
D
C
2-i
31
27
PR
S
0G
C
SD
M
2-1
D
ém
arche
de
réalisation
O
rganisation
d’un
horaire
de
décloisonnem
entperm
ettantdes
activités
pédagogiques
v
a
riées
pourles
quatre
classes
du
préscolaire,
u
n
e
d’accueil
et
trois
o
rdinaires:
Choix,parles
en
seignants,des
dom
aines
d’apprentissage
privilégiés
pour les
activités
de
décloisonnem
ent
en
ateliers:
m
u
sique,
arts
plastiques,
artdram
atique,
science
et
technologie(dont
cuisine),français, langue
d’enseignem
ent.
.
Form
ation
de
six
so
u
s-groupes
hétérogènes
d’environ
treize
élèves
chacun
pour
m
axim
iserles
échanges.
.
A
ctivités
en
ateliers
et
retourdans
les
so
u
s-groupes
respectifs
pourla
m
ise
en
co
m
m
u
n
des
apprentissages.
.
Ajustements
dans
l’approche
des
anim
ateurs
:
co
n
signes
plus
claires
etplus
n
o
m
breuses;
supports
visuels.
.
O
bservations
co
ntinues
des
élèves
lors
des
ateliers
et
m
ises
en
co
m
m
u
n
:
attitude;
co
m
portem
ent; dém
arche.
.
Echanges
entre
les
re
sponsables
des
so
u
s-groupes.
.
Exposition,dans
l’école,des
productions
des
élèves
dém
ontrantqualité,
en
v
ergure
et
originalité.
.
Photos
prises
parles
e
n
seignantes,lors
des
ateliers,insérées
dans
le
portfolio
des
élèves
av
ec
leur
autoévaluation.
•
Production,par
chaque
re
sponsable
de
so
u
s-groupe,d’un
docum
ent-souvenir:livre
de
recettes; fiche
en
science;fiche
en
arts
plastiques;
un
ex
em
plaire
e
st distribué
à
chaque
élève
et
un
autre
est placé
à
la
bibliothèque.
A
utres
re
n
seignem
ents
•
A
teliers:
u
n
e
heure
par
se
m
aine,
pendant dix-huit
se
m
aines(trois
se
m
aines
pardom
aine
d’apprentissage).
.
R
esponsabilité
partagée
des
séries
d’ateliers
e
ntre
les
e
n
seignants
etles
personnes-ressources
e
ngagées:
Paul
H
ébert,
pastelliste
anim
alier;
M
adam
e Églantine,
c
o
nteuse
professionnelle;
Les
N
eurones
A
tom
iques,
groupe
scientifique; Julie
Sa
M
use,
m
u
sicienne,
etdeux
éducateurs
du
se
rvice
de
garde
de
l’école.
.
A
utre
regard
des
e
n
seignants
su
r
les
élèves
allophones:
niveau
de
c
o
m
préhension
à
l’égard
des
tâches;
c
apacité
à
exprim
er
v
e
rbalem
entleur
vécu;
a
ssu
ra
n
c
e;
participation;
et
su
r les
élèves
francophones
:
o
u
v
erture;
re
spect.
•
Liens
d’am
itié
qui
se
m
a
nifestent
en
dehors
des
périodes
de
décloisonnem
ent,facilitant l’intégration
en
prem
ière
a
n
née.
C
om
m
ission
sc
olaire
CS
de
M
ontréal
École
M
arie-Rollet
http://w
w
w
.csdm
.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Préscolaire
V
olet2
Innovation
dans
les
pratiques
d’accueil
etde
so
utien
à
l’apprentissage
du
français
D
om
aine
généralde
form
ation
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
Titre
du
projet
) O
U
V
RO
N
S
TO
U
TES
G
RA
N
D
ES
LES
PO
R
TES
DE
LA
M
A
TERN
ELLE
D
’A
CCU
EIL
) O
rganisation
pédagogique
I D
éveloppem
entd’une
n
o
u
v
elle
o
rganisation
du
travail
au
préscolaire
O
bjectifs
IIntentions
•
Encourager
les
échanges
etla
collaboration
e
ntre
les
e
n
seignants
des
classes
o
rdinaires
etde
la
classe
pédagogiques
d’accueil.
•
Faire
c
o
opérer,
e
n
équipes
m
ixtes,les
e
nfants
allophones
n
o
u
v
ellem
ent
arrivés
et les
élèves
francophones
des
classes
o
rdinaires,
se
rv
a
ntde
m
odèles
langagiers
m
ultiples,dans
u
n
c
o
ntexte
d’apprentissage
n
aturel
et
stim
ulant.
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1
V
o
l
e
t
2
I
n
n
o
v
a
t
i
o
n
dans
l
e
s
p
r
a
t
i
q
u
e
s
d
’
a
c
c
u
e
i
l
e
t
d
e
s
o
u
t
i
e
n
à
l
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
d
u
f
r
a
n
ç
a
i
s
I
T
i
t
r
e
d
u
rroiet
I
L
’
U
N
I
O
N
F
A
I
T
L
A
F
O
R
C
E
V
i
v
r
e
-
e
n
s
e
m
b
l
e
e
t
c
i
t
o
y
e
n
n
e
t
é
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
a
r
t
s
I
D
o
m
a
i
n
e
d
e
s
l
a
n
g
u
e
s
A
r
t
d
r
a
m
a
t
i
q
u
e
/
M
u
s
i
q
u
e
I
F
r
a
n
ç
a
i
s
,
l
a
n
g
u
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
I
F
r
a
n
ç
a
i
s
,
a
c
c
u
e
i
l
I
n
t
e
r
p
r
é
t
e
r
d
e
s
s
é
q
u
e
n
c
e
s
d
r
a
m
a
t
i
q
u
e
s
I
I
n
v
e
n
t
e
r
d
e
s
s
é
q
u
e
n
c
e
s
d
r
a
m
a
t
i
q
u
e
s
I
I
n
t
e
r
p
r
é
t
e
r
d
e
s
p
i
è
c
e
s
m
u
s
i
c
a
l
e
s
I
I
n
v
e
n
t
e
r
d
e
s
p
i
è
c
e
s
v
o
c
a
l
e
s
o
u
i
n
s
t
r
u
m
e
n
t
a
l
e
s
I
A
p
p
r
é
c
i
e
r
s
e
s
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
s
e
t
c
e
l
l
e
s
d
e
s
e
s
c
a
m
a
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a
d
e
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I
L
i
r
e
d
e
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t
e
x
t
e
s
v
a
r
i
é
s
I
É
c
r
i
r
e
d
e
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t
e
x
t
e
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v
a
r
i
é
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I
C
o
m
m
u
n
i
q
u
e
r
o
r
a
l
e
m
e
n
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I
I
n
t
e
r
a
g
i
r
e
n
f
r
a
n
ç
a
i
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/
S
e
f
a
m
i
l
i
a
r
i
s
e
r
a
v
e
c
l
a
c
u
l
t
u
r
e
d
e
s
o
n
m
i
l
i
e
u
C
o
o
p
é
r
e
r
I
C
o
m
m
u
n
i
c
i
u
e
r
d
e
f
a
c
o
n
a
p
p
r
o
p
r
i
é
e
I
M
e
t
t
r
e
e
n
o
e
u
v
r
e
s
a
p
e
n
s
é
e
c
r
é
a
t
r
i
c
e
I
S
t
r
u
c
t
u
r
e
r
s
o
n
i
d
e
n
t
i
t
é
O
b
j
e
c
t
i
f
s
I
I
n
t
e
n
t
i
o
n
s
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
s
D
é
m
a
r
c
h
e
d
e
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
.
F
a
v
o
r
i
s
e
r
l
a
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
o
r
a
l
e
e
t
é
c
r
i
t
e
d
e
s
é
l
è
v
e
s
a
l
l
o
p
h
o
n
e
s
a
i
n
s
i
q
u
e
l
e
u
r
i
n
t
é
g
r
a
t
i
o
n
c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
e
t
s
o
c
i
a
l
e
.
.
É
l
a
b
o
r
e
r
,
e
n
é
q
u
i
p
e
m
u
l
t
i
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
i
n
t
e
r
-
é
c
o
l
e
s
,
d
e
s
o
u
t
i
l
s
e
t
d
e
s
p
i
s
t
e
s
d
’
i
n
t
e
r
v
e
n
t
i
o
n
v
i
s
a
n
t
l
a
r
é
u
s
s
i
t
e
d
e
s
é
l
è
v
e
s
.
R
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
d
’
u
n
e
b
a
n
q
u
e
d
’
a
c
t
i
v
i
t
é
s
n
o
v
a
t
r
i
c
e
s
e
t
d
e
p
i
s
t
e
s
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
s
g
a
g
n
a
n
t
e
s
:
R
e
n
c
o
n
t
r
e
s
d
e
s
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
s
d
e
s
c
l
a
s
s
e
s
d
’
a
c
c
u
e
i
l
e
t
d
e
s
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
s
s
p
é
c
i
a
l
i
s
t
e
s
e
n
a
r
t
d
r
a
m
a
t
i
q
u
e
e
t
e
n
m
u
s
i
q
u
e
d
e
s
q
u
a
t
r
e
é
c
o
l
e
s
p
a
r
t
i
c
i
p
a
n
t
e
s
,
s
o
u
s
l
a
s
u
p
e
r
v
i
s
i
o
n
d
e
l
a
c
o
n
s
e
i
l
l
è
r
e
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
.
.
É
l
a
b
o
r
a
t
i
o
n
d
u
c
a
l
e
n
d
r
i
e
r
d
u
p
r
o
j
e
t
e
t
c
h
o
i
x
d
e
s
p
i
s
t
e
s
à
e
x
p
l
o
r
e
r
.
.
E
x
p
é
r
i
m
e
n
t
a
t
i
o
n
,
p
e
n
d
a
n
t
t
r
o
i
s
m
o
i
s
,
d
’
a
c
t
i
v
i
t
é
s
e
t
d
’
a
t
e
l
i
e
r
s
m
u
l
t
i
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
s
a
v
e
c
o
b
s
e
r
v
a
t
i
o
n
d
’
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
s
p
a
r
t
i
c
i
p
a
n
t
s
o
u
e
n
c
o
a
n
i
m
a
t
i
o
n
;
é
c
h
a
n
g
e
s
à
l
a
s
u
i
t
e
d
e
s
o
b
s
e
r
v
a
t
i
o
n
s
,
f
i
l
m
é
e
s
o
u
p
h
o
t
o
g
r
a
p
h
i
é
e
s
o
u
n
o
n
,
a
i
n
s
i
q
u
e
t
e
n
u
e
d
’
u
n
j
o
u
r
n
a
l
d
e
b
o
r
d
p
a
r
c
h
a
c
u
n
.
P
r
é
p
a
r
a
t
i
o
n
d
e
s
é
l
è
v
e
s
à
u
n
e
a
c
t
i
v
i
t
é
q
u
i
s
e
r
a
r
é
a
l
i
s
é
e
p
a
r
u
n
a
r
t
i
s
t
e
p
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
i
n
v
i
t
é
e
t
r
é
i
n
v
e
s
t
i
s
s
e
m
e
n
t
e
n
c
l
a
s
s
e
d
e
s
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
s
e
x
p
é
r
i
m
e
n
t
é
s
a
v
e
c
c
e
t
a
r
t
i
s
t
e
.
.
M
i
s
e
e
n
c
o
m
m
u
n
d
e
s
t
r
a
c
e
s
d
u
p
r
o
j
e
t
s
o
u
s
f
o
r
m
e
d
’
u
n
r
e
c
u
e
i
l
d
’
a
c
t
i
v
i
t
é
s
e
t
d
e
p
i
s
t
e
s
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
s
,
a
c
c
o
m
p
a
g
n
é
d
e
v
i
d
é
o
s
e
t
d
e
p
h
o
t
o
s
.
.
I
D
o
m
a
i
n
e
g
é
n
é
r
a
l
d
e
f
o
r
m
a
t
i
o
n
D
o
m
a
i
n
e
s
d
’
a
p
p
r
e
n
t
i
s
s
a
g
e
D
i
s
c
i
p
l
i
n
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
d
i
s
c
i
p
l
i
n
a
i
r
e
s
C
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
t
r
a
n
s
v
e
r
s
a
l
e
s
A
u
t
r
e
s
r
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
s
.
C
r
é
a
t
i
o
n
d
’
u
n
r
é
s
e
a
u
d
’
e
n
t
r
a
i
d
e
e
n
t
r
e
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
s
.
.
S
o
u
t
i
e
n
a
p
p
o
r
t
é
p
a
r
l
e
p
r
o
g
r
a
m
m
e
L
a
c
u
l
t
u
r
e
à
l
’
é
c
o
l
e
:
d
é
m
o
n
s
t
r
a
t
i
o
n
d
e
p
r
a
t
i
q
u
e
s
n
o
u
v
e
l
l
e
s
p
o
u
r
l
e
s
e
n
s
e
i
g
n
a
n
t
s
.
.
A
p
p
r
o
c
h
e
s
p
é
d
a
g
o
g
i
q
u
e
s
g
a
g
n
a
n
t
e
s
:
i
n
t
e
r
a
c
t
i
o
n
e
n
t
r
e
l
e
s
é
l
è
v
e
s
e
t
l
e
s
i
n
t
e
r
v
e
n
a
n
t
s
;
j
e
u
x
d
’
i
m
i
t
a
t
i
o
n
e
t
d
e
q
u
e
s
t
i
o
n
s
-
r
é
p
o
n
s
e
s
;
c
o
o
p
é
r
a
t
i
o
n
:
d
é
m
a
r
c
h
e
d
e
c
r
é
a
t
i
o
n
.
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
c
o
l
a
i
r
e
C
S
M
a
r
g
u
e
r
i
t
e
-
B
o
u
r
g
e
o
y
s
E
c
o
l
e
s
M
a
r
g
u
e
r
i
t
e
-
B
o
u
r
g
e
o
y
s
,
A
q
u
a
r
e
l
l
e
,
B
o
i
s
-
F
r
a
n
c
,
h
t
t
p
:
/
/
w
w
w
.
c
s
m
b
.
q
c
.
c
a
G
u
y
-
D
r
u
m
m
o
n
d
O
r
d
r
e
d
’
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
P
r
i
m
a
i
r
e
2
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PR
M
ST
CSPO
2-1
D
om
aines
généraux
de
form
ation
D
om
aines
d’apprentissage
V
olet2
Innovation
dans
les
pratiques
d’accueil
et de
so
utien
à
l’apprentissage
du
français
D
isciplines
C
om
pétences
disciplinaires
I Titre
du
projet
B
LO
G
U
E
SA
IN
T-PA
U
L
C
om
pétences
transversales
Science
et
technoloqie
IFrançais, Ïan
e
dnseFcinenT
D
om
aine
de
la
m
athém
atique, dia
science
etde
la
technolociie
ID
om
aine
des
lanaues
M
édias
IO
rientation
et
e
ntrepreneuriat
O
bjectifs
/Intentions
pédagogiques
. M
ettre
à
profitles
o
utils,
objets
et procédés
de
la
science
etde
la
technologie
I C
om
m
uniquerà
l’aide
des
langages
utilisés
e
n
science
et
en
technologie
IÉcrire
des
textes
v
a
riés
IC
om
m
uniquer
o
ralem
entILire
des
textes
v
a
riés
IA
pprécierdes
o
eu
v
res
littéraires
. Exploiterles
technologies
de
l’inform
ation
etde
la
co
m
m
u
nication
IStructurer
so
n
identité
IC
oopérerI
C
om
m
uniquerde
façon
appropriée
D
ém
arche
de
réalisation
Fam
iliariserles
élèves
im
m
igrants
intégrés
en
classe
o
rdinaire
a
v
e
c
l’utilisation
des
technologies
de
l’inform
ation
etde
la
co
m
m
u
nication.
Offrirà
c
e
s
élèves
so
cialem
entisolés
des
situations
éducatives
leurperm
ettant d’entreprendre
etde
m
e
n
e
rà
term
e
des
projets
o
rientés
v
e
rs
la
réalisation
de
soi
etl’insertion
dans
la
so
ciété.
A
utres
re
n
seignem
ents
C
onstruction
etgestion
d’un
blogue
pour
l’école
prim
aire
Saint-Paul,de
G
atineau:
.
Présentation
du
projetde
blogue
au
x
élèves
de
l’école
parles
élèves
im
m
igrants
de
4e
et
5e
a
n
née.
.
D
épôt
su
r
le
blogue,
parles
élèves
im
m
igrants:
.
de
6e
a
n
née,d’un
texte
explicatif
su
r
le
C
oncours
n
ationalde
vidéo
co
ntre
le
ra
cism
e,
auquel
ils
o
nt
participé,
ainsique
du
poèm
e
et du
rap
c
o
m
posés
dans
le
c
adre
de
ce
projet;
•
de
4e
et
5e
a
n
née,d’un
texte
su
r
des
activités
vécues
à
l’école(cross-country,
so
rtie
au
Festivaldes
tulipes
età
la
c
abane
à
su
c
re)
etdes
photos
d’accom
pagnem
ent;
.
de
3e
a
n
née,du
scénario
d’une
pièce
de
théâtre
écrite
par
eu
x
pour
N
oél
ainsique
d’une
critique
de
ro
m
an;
.
de
2e
a
n
née,d’une
critique
de
livre
o
u
de
film
ainsique
leurphoto.
.. .
D
eux
heures
par
se
m
aine,
tout
au
long
de
l’année,
c
o
n
sa
c
rées
au
blogue.
.
Collaboration
des
e
n
seignantes
de
c
e
s
élèves
pour leur
a
c
c
o
rder du
tem
ps
etleur fournirdes
photos.
.
Trois
grilles
d’observation
su
r
le
développem
entdes
c
o
m
pétences
des
élèves
:à
inscrire
se
uls
u
n
texte
et
u
n
e
im
age;
à
e
xprim
er
etàjustifierleur
opinion;à
réaliser
u
n
travailde
c
o
opération
efficace.
A
m
élioration
de
leurs
c
o
m
pétences
à
c
o
m
m
u
niquer
o
ralem
ent,à
écrire
des
textes,à
travailler
en
co
opération.
B
eaucoup
de
m
otivation,
de
fierté
et de
v
alorisation
rattachées
à
ce
projet,quipourra
co
ntinuer
à
vivre
dans
l’école.
C
om
m
ission
sc
olaire
C
S
des
Portages-de-l’O
utaouais
Ecole
Saint-Paul
http:/Iw
w
w
.cspo.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Prim
aire
30
PR
0G
CSVDC
2-1
V
olet2
Innovation
dans
les
pratiques
d’accueil
et de
so
utien
à
l’apprentissage
du
français
I Titre
du
proiet
CO
N
SO
LID
A
TIO
N
D
ES
M
ESU
R
ES
D
’A
CCU
EIL
I
I O
rganisation
pédagogique
I C
onsolidation
des
co
nditions
d’accom
pagnem
ent
so
cial
et d’encadrem
ent
sc
olaire
des
élèves
im
m
igrants
I
.
I
I D
om
aine
général
de
form
ation
I V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
O
bjectifs
IIntentions
pédagogiques
.
Favoriser
u
n
e
m
eilleure
re
c
o
n
n
aissance
des
élèves
im
m
igrants
dans
leur
m
ilieu.
.
Faciliterl’adaptation
de
l’élève
im
m
igrant
n
o
u
v
ellem
ent
arrivé
en
le
fam
iliarisant
a
v
e
c
so
n
n
o
u
v
el
e
n
vironnem
ent.
•
Soutenir l’enseignant de
classe
o
rdinaire
qui
a
c
c
u
eille
u
n
élève
im
m
igrant
n
o
u
v
ellem
ent
arrivé.
D
ém
arche
de
réalisation
M
ise
e
n
place
d’une
structure
d’accueil
efficace
etd’une
o
rganisation
fonctionnelle
pour
la
francisation
R
éalisation
d’un
docum
entde
co
n
sultation,
pourle
personnelde
l’école,
présentant l’autoportraitdes
élèves
im
m
igrants
de
l’école
et deux
listes
d’élèves
ayant
a
c
c
epté
u
n
rôle
actifdans
l’accueilde
n
o
u
v
e
a
u
x
élèves
im
m
igrants
:des
interprètes
etdes
parrains (tous
les
élèves
im
m
igrants,
sa
uf
ceu
x
de
6e
,
re
n
c
o
ntrés
individuellem
ent pour
répondre
à
u
n
questionnaire
perm
ettant de
dresser
leur
a
utoportrait:
c
o
o
rdonnées
a
ctuelles,
o
rigines, fam
ille,
vécu
sc
olaire
a
v
a
nt l’arrivée
au
Québec
et depuis
l’intégration
directe
à
l’école,
intention
de
servir
c
o
m
m
e
interprète
o
u
c
o
m
m
e
parrain
d’un
n
o
u
v
el élève
ainsi que
de
faire
partie
du
co
m
ité
d’accueil-francisation).
.
Élaboration
d’une
structure
d’em
prunt du
m
atériel de
francisation
:inform
ation
par
lettre
au
x
e
n
seignants
du
projetde
collecte
de
m
atériel
pouvant
servirà
la
francisation;
évaluation
etidentification
du
m
atériel
recu
eilli;
réalisation
d’un
inventaire
descriptif;
o
rganisation
du
ra
ngem
ent (cartables,
pochettes,
chem
ises
su
spendues,
bacs)
dans
u
n
lieu
déterm
iné;
élaboration
d’un
form
ulaire
pour l’em
prunt (enseignant,
m
atériel, dates
d’em
prunt
etde
retour).
e
O
rganisation
du
co
m
ité
d’accueil-francisation
:
structuration
du
co
m
ité(deux
élèves
im
m
igrants
v
olontaires
par
cycle,
l’enseignant de
francisation
et
u
n
e
n
seignant des
classes
o
rdinaires);
m
a
ndat du
co
m
ité (lors
de
l’arrivée
d’un
n
o
u
v
el élève:
désignation
de
l’interprète
etdu
parrain,
a
n
n
o
n
c
e
de
c
ette
arrivée
à
l’interphone,
m
ise
àjour
de
la
carte
du
m
o
nde
et des
drapeaux
à
l’entrée
de
l’école,
vérification
de
la
structure
d’em
prunt du
m
atérielde
francisation,
o
rganisation
d’activités
m
ulticulturelles).
e
e
R
éalisation
de
parrainages
à
l’aide
d’activités
d’accueil
sélectionnées (thèm
es:
L’école
et Je
m
’appelle)
tirées
d’une
pochette
de
m
atériel de
francisation
distribuée
dans
les
écoles
de
la
co
m
m
ission
scolaire.
M
eilleure
intégration
sc
olaire
et
so
ciale
des
élèves
im
m
igrants
grâce
à
leur im
plication.
C
ollaboration
et
o
u
v
erture
de
la
part du
personnel
e
n
seignant
tout
au
long
de
la
réalisation
du
proiet.
e
e
C
om
m
ission
sc
olaire
C
S
du
V
al-des-C
erfs
Ecole
Saint-Eugène
http://w
w
w
.csvdc.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Prim
aire
A
utres
re
n
seignem
ents
31
nC
H
A
P
I
T
R
E
3
A
i
d
e
à
l
a
s
c
o
l
a
r
i
s
a
t
i
o
n
d
e
s
é
l
è
v
e
s
i
m
m
i
g
r
a
n
t
s
n
o
u
v
e
l
l
e
m
e
n
t
a
r
r
i
v
é
s
e
n
s
i
t
u
a
t
i
o
n
d
e
g
r
a
n
d
r
e
t
a
r
d
s
c
o
l
a
i
r
e
L
.
•
•
_
_
_
_
_
_
_
L
IS
T
E
D
E
S
P
R
O
JE
T
S
D
U
V
O
L
E
T
3
D
U
P
R
IM
A
IR
E
E
T
D
U
S
E
C
O
N
D
A
IR
E
3.1
:
m
ise
e
n
place
d’un
s
o
u
tien
adapté
3.2:
e
xploration
de
n
o
u
v
e
a
u
x
m
oyens
d’intervention
P
rojetdu
v
olet3.1
du
prim
aire
•
:
-
-
-
.
—
w
D
om
aine
Interdisciplinarité:
principal
disclphnes
Titre
du
projet
Fiche
Page
d’apprentissage
-
touchées
4
Langues
‘Français,
accu
eil
c
c
o
m
pagnem
entdes
élèves
im
m
igrants
en
PR
LA
CSPI
31-1
36
M
athém
atique
situation
de
grand
retard
sc
olaire
L
iste
des
projets
du
v
olet3.1
du
s
e
c
o
ndaire
.
D
om
aine
Interdisciplinarité:
‘
principal
disciplines
Titre
du
projet
Fiche
Page
d’apprentissage
touchées
2..
,
Langues
Intégration
linguistique,
sc
olaire
et
Club
de
lecture
dirigée
pour
les
élèves
en
SC
LA
CSD
M
31-1
37
so
ciale
situation
de
grand
retard
sc
olaire
Langues
intégration
linguistique,
sc
olaire
et
D
écouverte
de
soi,du
systèm
e
scolaire
SC
LA
CSPI
31-2
38
so
ciale
québécois
etdu
m
a
rché
du
travail
M
athém
atique,
M
athém
atique
ro
ut
n
o
u
v
eau
x
,
toutbeaux
SC
M
ST
CSM
V
31-1
39
science
et
rts
plastiques
technologie
Intégration
linguistique,
sc
olaire
et
so
ciale
Français,_langue_d’enseignem
ent
35
PR
LA
CSPI
31-l
V
olet3
A
ide
à
la
sc
olarisation
des
élèves
im
m
igrants
e
n
situation
de
grand
retard
scolaire
3.1
m
ise
en
place
d’un
so
utien
adapté
Titre
du
projet
A
CCO
M
PA
G
N
EM
EN
T
D
ES
ÉLÈVES
IM
M
IG
RA
N
TS
EN
SITU
A
TIO
N
DE
G
RA
N
D
RETA
RD
SCO
LA
IRE
Dom
aine
généralde
form
ation
D
om
aines
d’apprentissage
D
isciplines
C
om
pétences
disciplinaires
C
om
pétences
transversales
O
bjectifs
/Intentions
pédagogiques
D
ém
arche
de
réalisation
A
utres
re
n
seignem
ents
V
ivre
e
n
se
m
ble
et
citoyenneté
D
om
aine
des
langues
ID
om
aine
de
la
m
athém
atique,de
la
science
etde
la
technologie
Français,
accu
eilIM
athém
atique
Interagir
e
n
français
ISe
fam
iliariser
a
v
e
c
la
culture
de
so
n
m
ilieu
IC
om
m
uniquer
à
l’aide
du
langage
m
athém
atique
R
aisonnerà
l’aide
de
c
o
n
c
epts
etde
processus
m
athém
atiques
C
om
m
uniquerde
façon
appropriée
ISe
donnerdes
m
éthodes
de
travail
efficaces
IStructurer
so
n
identité
/
R
ésoudre
des
problèm
es
.
A
m
ener
les
élèves
im
m
igrants
n
o
u
v
ellem
ent
arrivés
en
situation
de
grand
retard
sc
olaire
à
s’épanouirdans
u
n
m
ilieu
sc
olaire
n
o
u
v
e
a
u
etdans
u
n
e
so
ciété
différente
de
la
leur.
•
Faciliterleurs
apprentissages
e
n
français
et
e
n
m
athém
atique
etleurintégration
à
leur
n
o
u
v
e
a
u
m
ilieu
de
vie.
A
ccom
pagnem
entde
c
e
s
élèves
e
n
classe
d’accueilpar
u
n
e
o
rthopédagogue:
.
E
nseignem
entdes
stratégies
de
lecture
et d’écriture.
•
E
nseignem
entd’une
dém
arche
de
résolution
de
problèm
es.
.
D
ossiers
d’aide
individuels
où
so
nt
c
o
n
se
rvées
des
fiches
de
travail
o
rthopédagogique,
selon
les
besoins
de
chacun
e
n
français
et
en
m
athém
atique,
etdes
observations
périodiques
des
apprentissages.
•
O
rthopédagogue
à
raison
de
deuxjours
par
se
m
aine.
•
Travaild’équipe
e
ntre
l’enseignante
titulaire,l’orthopédagogue
etl’enseignante-ressource
à
l’accueil(7
%
de
tâche).
•
A
m
élioration
de
la
m
otivation
des
élèves
et
a
c
célération
des
apprentissages.
C
om
m
ission
sc
olaire
CS
de
la
Pointe-de-I’Ïle
Ecole
Saint-V
incent-M
arie
http://w
w
w
.cspi.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Prim
aire
36
SC
LA
C
SD
M
31-1
.
Inform
ation
au
x
parents,
parlettre,
su
rla
m
ise
en
place
du
projetde
lecture.
•
M
ise
en
place
de
l’horaire
:deux
séances
hebdom
adaires
de
quarante-cinq
m
inutes.
•
Lectures
dirigées:
.
à
partird’énoncés
sim
ples
d’abord,
travail
su
rla
c
o
m
préhension,
su
r
la
prononciation
et
su
r
la
phrase
de
base;
•
à
partird’un
questionnaire
o
ral,
ra
c
o
nter
l’intrigue
d’une
histoire
lue;
.
à
partirde
lectures
plus
longues
parl’enseignant, échanges
so
u
s
form
e
de
table
ro
nde.
A
utres
re
n
seignem
ents
•
A
cquisition
de
stratégies
de
lecture
réutilisables
dans
tous
les
types
de
textes.
.
A
m
élioration
de
la
prononciation
des
phonèm
es
du
français.
.
A
ugm
entation
de
la
c
o
m
pétence
à
interagir
o
ralem
ent, facilitant l’intégration
so
ciale.
C
om
m
ission
sc
olaire
CS
de
M
ontréal
Ecole
Louis-Riel
http://w
w
w
.csdm
.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Secondaire
V
olet3
A
ide
à
la
scolarisation
des
élèves
im
m
igrants
en
situation
de
grand
retard
scolaire
3.1
m
ise
en
place
d’un
so
utien
adapté
D
om
aine
aénéralde
form
ation
D
om
aine
d’apprentissage
D
iscioline
Titre
du
projet
CLU
B
D
E
LECTU
RE
D
IRIGÉE
PO
U
R
LES
ÉLÈVES
EN
SITU
A
TIO
N
D
E
G
RA
N
D
RETA
RD
SCO
LA
IRE
C
om
pences
disciplinaires
D
om
aine
des
langues
C
om
oétences
transversales
Intégration
linguistique,
sc
olaire
et
so
ciale
O
bjectifs
IIntentions
pédagogiques
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
Exploiter l’inform
ation
IC
om
m
uniquer de
façon
appropriée
I C
oopérer
C
om
m
uniquer
o
ralem
ent
en
français
dans
des
situations
v
a
riées
I Lire
etécrire
des
textes
v
a
riés
en
français
D
ém
arche
de
réalisation
.
Soutenir
adéquatem
ent les
élèves
im
m
igrants
en
situation
de
grand
retard
sc
olaire
dans
leurdéveloppem
ent de
la
c
o
m
pétence
à
lire
des
textes
v
a
riés.
•
Perm
ettre
à
c
e
s
élèves
de
s’approprier le
plaisirde
la
lecture
dans
u
n
c
adre
m
oins
c
o
ntraignantqu’un
co
u
rs
form
el.
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SC
LA
C
SPI
31-2
D
ém
arche
de
réalisation
Prise
de
c
o
n
n
aissance
du
systèm
e
scolaire
québécois
etdu
fonctionnem
entdu
m
a
rché
du
travail
au
Québec:
.
Thèm
es
d’activités
e
xploités
et
a
nim
és
parla
c
o
n
seillère
en
o
rientation
:les
v
aleurs,les
intérêts,les
m
étiers,le
m
oteurde
re
cherche
R
epères
su
r l’inform
ation
sc
olaire
et professionnelle,les
program
m
es
d’études,
le
cu
rriculum
v
it,
la
lettre
de
présentation,
l’entrevue
et le
w
ebfolio.
.
R
édaction
de
so
n
cu
rriculum
v
it
etd’une
lettre
d’accom
pagnem
ent.
•
Participation
à
u
n
e
e
ntrevue
fictive.
.
Création
d’une
page
personnelle
su
r
Internet.
.
V
isites
du
c
a
rrefourjeunesse-emploidu
quartier,d’un
c
e
ntre
de
form
ation
professionnelle.
.
D
écouverte
de
tous
les
m
étiers
spécialisés
et
so
u
s-spécialisés.
A
utres
re
n
seignem
ents
.
R
encontres
a
v
e
c
la
c
o
n
seillère
en
o
rientation
quatre
fois
par
cycle
de
septjours,
pour
u
n
totalde
cinquante
heures.
.
Élaboration
de
stratégies
de
travaildans
u
n
projet.
.
Élèves
prêts
à
participer,
l’année
suivante,
au
P.P.O
.(projetpersonnel
e
n
o
rientation).
C
om
m
ission
sc
olaire
CS
de
la
Pointe-de-l’Île
École
A
ntoirie-de-Saint-Exupéry
http://w
w
w
.cspi.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Secondaire
V
olet3
A
ide
à
la
sc
olarisation
des
élèves
im
m
igrants
e
n
situation
de
grand
retard
scolaire
3.1
m
ise
en
place
d’un
so
utien
adapté
D
om
aine
aénéralde
form
ation
D
om
aine
d’apprentissage
D
iscioline
Titre
du
projet
DÉCOUVERTE
D
E
SO
I,
DU
SY
STÈME
SCO
LA
IRE
QUÉBÉCOIS
ET
DU
M
A
RCHÉ
DU
TRA
V
A
IL
C
om
oétences
disciplinaires
D
om
aine
des
langues
C
om
pétences
transversales
Intégration
linguistique,
sc
olaire
et
so
ciale
O
rientation
et
e
ntrepreneuriat
O
bjectif!
Intention
pédagogique
Lire
etécrire
des
textes
v
a
riés
en
français!
C
om
m
uniquer
o
ralem
ent
en
français
dans
des
situations
v
a
riées
A
ctualiser
so
n
potentielIExploiterl’inform
ation
IExercer
so
njugement
critique
ISe
donnerdes
m
éthodes
de
travail
efficaces
.
A
m
ener
les
élèves
im
m
igrants
n
o
u
v
ellem
ent
arrivés
en
situation
de
grand
retard
scolaire
à
m
ieux
se
c
o
n
n
aître
afin
de
trouver
u
n
e
v
oie
sc
olaire
quiles
quide
v
e
rs
u
n
e
situation
de
réussite.
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D
om
aine
général de
form
ation
V
olet3
A
ide
à
la
sc
olarisation
des
élèves
im
m
igrants
e
n
situation
de
grand
retard
sc
olaire
3.1
m
ise
e
n
place
d’un
so
utien
adapté
D
om
aines
d’apprentissae
D
isciplines
C
om
pétées
disciplinaires
Titre
du
prolet
TO
U
T
N
O
U
V
EA
U
X
, TO
U
T
BEA
U
X
SC
M
ST
CSM
V
31-1
C
om
pétences
transversales
D
iin
e
de
la
m
athém
atiaue. de
la
science
et dola
technologie
/D
om
aine
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
M
athém
atiaue
IA
rtspstK
jes
IIntégration
linguistique,
sc
olaire
et
soçiale
/ Français,
langue
d’enseigne
m
ent
Objectifs
I Intentions
pédagogiques
C
om
m
uniquerà
l’aide
du
langage
m
athém
atique
ID
éployer
u
n
raisonnem
ent
m
athém
atique
IC
réerdes
im
ages
personnelles
et
m
édiatiques
/A
pprécierdes
im
ages
personnelles
et
m
édiatiques
IC
om
m
uniquer
o
ralem
ent
en
français
dans
des
situations
v
a
riées
/Lire
et
apprécierdes
textes
v
a
riés
IEcrire
des
textes
v
a
riés
C
om
m
uniquerde
façon
appropriée
IC
oopérerI A
ctualiser
so
n
potentielIR
ésoudre
des
problèm
es
IM
ettre
e
n
o
eu
v
re
sa
pensée
c
réatrice
IExercer
so
n jugement
critique
.
D
ém
arche
de
réalisation
•
Favoriser
les
échanges
e
ntre
les
élèves
im
m
igrants
e
n
situation
de
grand
retard
sc
olaire
etles
a
utres
élèves.
.
Faciliterle
développem
entdes
c
o
m
pétences
en
m
athém
atique
et
en
français
des
élèves
en
situation
de
grand
retard
sc
olaire.
Favoriser la
créativité
d’élèves
du
se
cteur
o
rdinaire
etdu
program
m
e
d’études
internationales
de
l’école
etleur
im
plication
dans
u
n
projet
c
o
opératif
a
xé
su
rla
m
athém
atique.
C
réation
et
m
ise
à
l’essaide
m
atérielde
m
athém
atique
adapté
au
x
élèves
im
m
igrants
en
situation
de
grand
retard
sc
olaire:
.
C
ollaboration
co
ntinue,
pour
la
co
n
ception,
la
réalisation
etla
co
o
rdination,
e
ntre
l’enseignant de
m
athém
atique
en
classe
d’accueil,
u
n
e
e
n
seignante
de
français
en
classe
d’accueil
etla
directrice
adjointe,
a
n
cienne
e
n
seignante
de
m
athém
atique
au
se
c
o
ndaire.
R
echerche
et
c
o
n
c
eption
de jeux
par des
élèves
du
program
m
e
d’éducation
internationale,
so
u
s
la
supervision
des
e
n
seignants
im
pliqués
dans
le
projet.
.
Infographie,
pour
la
présentation
des
activités,
réalisée
par des
élèves
du
se
cteur
o
rdinaire.
.
Expérim
entation
d’activités
interactives
par
les
élèves
des
classes
d’accueil.
.
V
alidation
a
uprès
d’enseignants
:
appréciation
des
activités
selon
la
différenciation
possible,la
facilité
d’appropriation
par
les
e
n
seignants
etl’intérêt
m
a
nifesté
par les
élèves.
A
utres
re
n
seignem
ents
.
R
éalisation
de
deux
c
ahiers
d’activités:
l’un
portant
su
r
les
n
o
m
bres,
l’autre
su
rles
opérations.
.
R
éalisation
dejeux
a
sso
ciés
:jeu
de
m
ém
oire, jeu
d’écriture,jeu
de
stratégie,jeu
de
logique,jeu
des
chansons.
.
Exploitation
possible
des
activités
de
m
ultiples
façons,
selon
le
groupe
o
u
l’élève.
.
M
atériel
adaptable,atteignantdes
élèves
peu
sc
olarisés
etdes
élèves
plus
sc
olarisés.
C
om
m
ission
sc
olaire
CS
M
arie-V
ictorin
Ecole
A
ntoine-B
rossard
http://w
w
w
.csm
v.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Secondaire
3g
CH
A
P
I
T
R
E
4
h
i
@
O
P
a
r
t
e
n
a
r
i
a
t
é
c
o
l
e
-
f
a
m
i
l
l
e
-
c
o
m
m
u
n
a
u
t
é
-—
—
_
—
-
—
LISTE
D
ES
PR
O
JETS
DU
V
O
LET
4
DU
PRÉSCOLAIRE,
DU
PR
IM
A
IRE
ET
DU
SEC
O
N
D
A
IR
E
Projetdu
v
olet4
du
préscolaire
:
Com
petencesdu
préscolaire
‘
.
t
-
Titredu
projet
Fiche
Page
-
-
C
om
m
uniquer
efficacem
ent
en
explorantdes
c
o
n
c
epts
Lecture
interactive
a
uprès
des
e
nfants
de
PR
S
LA
CSD
M
4-1
a
v
e
c
le
supportde
la
littérature
e
nfantine
$
a
n
s
etde
leurs
parents
a
v
e
c
A
LI
Partager
se
s
c
o
n
n
aissances
pour
m
ieux
c
o
n
struire
sa
Explorateur
vision
du
m
o
nde
Liste
des
projets
du
v
olet4
du
prim
aire
ç
D
om
aine
Interdisciplinarite
principal
disciplines
Titre
du
projet
Fiche
Page
d’apprentissage
touchées
D
éveloppem
ent
Éducation
physique
et à
la
sa
nté
Introduction
à
u
n
e
alim
entation
saine
et
PR
D
P
CSD
M
4-2
45
personnel
Français,
langue
d’enseignem
ent
économ
ique
O
rdre
général
D
e
n
o
u
v
elles
ra
cines
PR
0G
46
CSRSA
G
U
EN
A
Y
4-1
O
rdre
général
Intégration
culturelle
et
so
ciale
des
fam
illes
PR
0G
CSM
B
4-1
47
im
m
igrantes
etim
pact
su
rla
réussite
des
élèves
O
rdre
général
jje
réussis
1PR
O
G
C
SD
M
4-3
49
O
rdre
général
Program
m
e
de
form
ation
etd’inform
ation
PR
0G
CSD
M
4-4
50
pour
parents
d’élèves
de
classe
d’accueil
O
rdre
général
ISamedi d’apprendre
PR
0G
CSM
B
4-2
-
-
51
Projetdu
v
olet4
du
se
c
o
ndaire
D
om
aine
O
rdre
généraI
Titre
du
projet
Fiche
-
-
•
a
,
I
a
t
n
t
S
’
,
’
S
r
-
-
-
-
-
-
approchem
ent fam
ille-école-com
m
unauté
SC
0G
CSD
M
4-5
52
Page
-
43
PRS
LA
CSDM
4-1
[ V
olet4
Partenariatécole-fam
U
le-com
m
unauté
D
om
aine
qénérai
de
form
ation
4
a
n
s
C
om
pétences
du
préscolaire
Titre
du
projet
LECTU
RE
IN
TERA
CTIV
E
A
U
PRÈS
D
ES
EN
FA
N
TS
DE
4
A
N
S
ET
DE
LEU
RS
PA
R
EN
TS
A
V
EC
A
LI-EX
PLO
RA
TEU
R
O
bjectifs
I
Intentions
pédagogiques
I V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
D
ém
arche
de
réalisation
C
om
m
uniquer
efficacem
ent
e
n
e
xplorantdes
c
o
n
c
epts
a
v
e
c
le
supportde
la
littérature
e
nfantine
IPartager
s
e
s
c
o
n
n
aissances
pour
m
ieux
c
o
n
struire
s
a
vision
du
m
o
nde
.
Perm
ettre
au
x
e
nfants
im
m
igrants
de
4
a
n
s
de
c
o
n
solider
les
c
o
n
c
epts
liés
au
x
activités
d’apprentissage
e
n
français.
.
A
ugm
enter
le
n
o
m
bre
de
parents
s’im
pliquantdans
la
vie
sc
olaire
etdans
l’intégration
so
ciale
de
leur
e
nfant.
•
Favoriser
chez
les
parents
im
m
igrants
u
n
e
m
eilleure
c
o
n
n
aissance
du
systèm
e
sc
olaire.
M
ise
e
n
application
du
program
m
e
de
lecture
interactive
A
LI-Explorateur,
pour
e
nfants
de
3
à
5
a
n
s
et
leurs
parents,
e
n
c
ollaboration
a
v
e
c
l’organism
e
c
o
m
m
u
n
a
utaire
C
H
A
IS,de
P
arc-E
xtension
.
A
ctivités
de
c
o
m
m
u
nication,
dans
to
u
tes
les
classes
du
préscolaire
4
a
n
s,
pour
n
o
m
m
e
r
les
c
o
n
c
epts
illustrés,
e
n
c
o
u
rager
à
répéter
età
répondre
a
u
x
questions,
e
n
c
o
u
rager
à
ajouter
de
l’inform
ation,faire
des
liens
e
ntre
la
vie
de
l’enfant
et
la
vie
sc
olaire
su
r
les
thèm
es
s
uivants:
.
En
s
eptem
bre:
les
form
es
etles
c
o
uleurs;
.
En
o
ctobre
: les
parties
du
c
o
rps
et
les
cinq
se
n
s;
.
En
n
o
v
e
m
bre
et
e
n
décem
bre:
les
grandeurs,
les
c
o
ntraires,
les
fruits
etlégum
es;
.
Enjanvier
et
e
n
février:
les
se
ntim
ents,
les
gens
qui
m
’e
ntourent;
.
D
e
m
a
rs
àjuin
:intégration
des
n
otions
et
e
xploration
du
m
o
nde
a
nim
al.
.
Préparation
des
e
nfants
a
u
x
a
ctivités
de
classe
par
des
a
ctivités
de
lecture
interactive
su
r
le
m
êm
e
thèm
e,
a
v
e
c
les
parents,
le
sa
m
edi,
à
l’organism
e
c
o
m
m
u
n
a
utaire
C
H
A
IS
età
la
bibliothèque
m
u
nicipale.
.
A
ccom
pagnernentde
l’orthophoniste
au
x
re
n
c
o
ntres
des
D
arents
des
n
o
u
v
e
a
u
x
élèves
de
4
a
n
s.
A
utres
re
n
s
eignem
ents
•
Program
m
es
ALI, de
l’UQUAM
:
e
n
se
m
ble
de
program
m
es
de
prom
otion
du
développem
ent
des
habiletés
c
ognitives,
langagières
et
so
cioaffectives
dujeune
e
nfant,
par
des
a
ctivités
de
lecture
interactive
e
ntre
u
n
parent
et
so
n
e
nfant,
e
ntre
u
n
adulte
et
u
n
e
nfant
o
u
e
ntre
u
n
adulte
et
u
n
petitgroupe
d’enfants.
•
U
ne
personne-ressource
école-fam
ille-com
m
unauté,
e
ngagée
c
o
m
m
e
c
o
o
rdonnatrice,
etdes
éducatrices
de
l’école
e
n
a
c
c
o
m
pagnem
entdes
titulaires
de
classe.
•
A
nim
atrices
c
o
m
m
u
n
a
utaires
de
langues
d’origine.
•
C
om
pétence
des
e
nfants
à
interagir
e
n
français
a
v
e
c
des
phrases
c
o
u
rtes
et bien
structurées,
e
n juin.
•
Fête
m
ulticulturelle
de
fin
d’année.
C
om
m
ission
sc
olaire
C
S
de
M
ontréal
École
C
am
ille-Laurin
et
a
n
n
e
x
e
http:I/w
w
w
.csdm
.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Préscolaire
O
rganism
es
C
H
A
IS
R
essource-Fam
ille
I
B
ibliothèque
m
u
nicipale
44
PR
DP
CSDM
4-2
D
om
aines
généraux
de
form
ation
V
olet4
Partenariatécole-fam
ille-com
m
unauté
D
om
aines
d’apprentissage
D
isciplines
C
om
pétences
disciplinaires
Titre
du
projet
IN
TRO
D
U
CTIO
NÀ
U
N
E
A
LIM
EN
TA
TIO
N
SA
IN
E
ET
ÉCONOMIQUE
I
C
om
pétences
transversales
D
om
aine
du
développem
entpersonnel ID
om
aine
des
langues
O
bjectifs
IIntentions
pédagogiques
Santé
etbien-être
I V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
Éducation
phvsiciue
età
la
sa
nté
IFrançais,
langue
d’enseignem
ent
.. A
dopter
u
n
m
odede
vie
sain
et
actifIC
om
iiiiouer
o
ralem
entILire
des
textes
v
a
riés
E
xIoiter
l’inform
ation
IC
om
m
uniauerde
facon
a
o
n
ro
o
riée
/C
ooérer
I R
ésoudre
des
o
roblèm
es
D
ém
arche
de
réalisation
Favoriser
chez
les
élèves
le
développem
entde
saines
habitudes
de
vie
de
façon
à
c
o
ntrer
l’obésité.
Favoriser
chez
les
parents
u
n
e
m
eilleure
c
o
n
n
aissance
des
re
sso
u
rc
e
s
du
quartier
e
n
m
atière
d’alim
entation
saine
etéconom
ique.
Favoriser
le
développem
entdu
partenariat
e
ntre
les
écoles
et les
re
sso
u
rc
e
s
c
o
m
m
u
n
a
utaires
du
quartier.
A
utres
re
n
seignem
ents
M
ise
su
r
pied
d’une
série
d’ateliers
su
r
l’alim
entation
saine
etéconom
ique
pour
les
élèves
etpourleurs
parents
.
A
teliers
d’initiation
à
la
c
uisine
sa
nté.
.
A
teliers
de
cuisine
e
nfants-parents,dans
u
n
e
école
prim
aire.
.
A
teliers
de
cuisine
collective
pour
adolescents,
à
l’école
se
c
o
ndaire.
.
A
teliers
de
cuisine
collective
pourles
parents.
.
A
teliers
d’inform
ation
su
r
la
qualité
n
utritionnelle
des
alim
ents,
su
r
les
effets
néfastes
de
la
m
albouffe.
.
A
teliers
d’inform
ation
su
r
les
re
sso
u
rc
e
s
économ
iques
en
m
atière
d’alim
entation
(paniers
de
n
o
u
rriture,
c
uisines
collectives,
Info
b
u
d
g
e)
•
M
eilleure
c
o
n
n
aissance
des
alim
ents
de
sa
nté.
.
A
pprentissage
du
v
o
c
abulaire
relié
a
u
x
alim
ents
et à
la
cuisine.
.
A
pprentissage
de
m
éthodes
de
préparation
culinaire
sim
ples
et
adaptées
à
l’âge
des
apprenants.
.
Soirées
de
cuisine
c
ollective:
o
c
c
a
sions
d’échanges,de
discussions
etde
développem
entde
liens
d’am
itié.
.
A
nim
ation
dans
l’ensem
ble
des
écoles
du
projetpar
u
n
e
personne-ressource
e
ngagée
par
la
Table
su
r
la
sécurité
alim
entaire
de
C
ôte-des-N
eiges.
.
R
éinvestissem
entprévu:
établissem
ent d’un
c
ode
alim
entaire
à
l’école.
C
om
m
ission
sc
olaire
C
S
de
M
ontréal
Ecoles
B
edford,des
N
ations,du
PetitC
hapiteau,
http://w
w
w
.csdm
.qc.ca
Félix-Leclerc,
Iona,
La
V
oie, Saint-Pascal-B
aylon,
Sim
onne-M
onet
O
rdres
d’enseignem
ent
Jfrim
aire
et
se
c
o
ndaire
O
rganism
es
jLa
Table
su
r
la
sécurité
alim
entaire
de
C
ôte-des-N
eiges
Ile
CLSC
C
ôte-des-N
eiges
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P
artenariat
école-fam
ille-com
m
unauté
I Tare
du
projet
I D
E
N
O
U
V
ELLES
RA
CIN
ES
D
om
aine
généralde
form
ation
I V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
O
bjectifs
I Intentions
pédagogiques
A
utres
re
n
seignem
ents
D
ém
arche
de
réalisation
.
Perm
ettre
au
x
e
nfants
im
m
igrants
de
développer
leurs
c
o
m
pétences
so
ciales
dans
leur
n
o
u
v
e
a
u
m
ilieu
de
vie.
.
Favoriser
l’acquisition
de
la
langue
etde
la
culture
de
la
so
ciété
québécoise.
.
M
axim
iserle
développem
ent
etl’adaptation
des
e
nfants
etdes
fam
illes
à
risque.
Im
plication
des
e
nfants
dans
les
activités
éducatives,
culturelles
et
so
ciales
du
C
entre
de
soir
Enfants,de
C
hicoutim
i:
.
A
ide
au
x
devoirs,
après
l’école.
.
A
ctivités
diverses
présentées
selon
l’approche
d’apprentissage
par
projets.
.
A
ctivités
intellectuelles:
initiation
à
l’ordinateur;
ateliers
su
r
l’espace
etles
fonds
m
arins;
activités
scientifiques;
etc.
.
A
ctivités
culturelles
:
c
o
rre
spondance;
karaoké;
activités
spéciales
lors
des
différentes
fêtes
de
l’année;
etc.
.
A
ctivités
a
rtistiques
:
m
aquillage
etdéguisem
ent;
théâtre
et
m
im
es;
peinture
su
rgalets;
etc.
•
A
ctivités
physiques:
sports
de
groupe
au
gym
nase;
hockey;
patin
su
rglace;jeux
co
opératifs:
etc.
•
Sorties
et
visites:
bibliothèque;
glissade
en
tube;
observation
des
baleines:
etc.
Interventions
im
portantes
du
SEM
O
,
o
rganism
e
qui
accu
eille
les
fam
illes
im
m
igrantes
au
Saguenay,
pour
partager
de
l’inform
ation
etfaciliterles
échanges
entre
les
fam
illes
et les
m
e
m
bres
du
personnel
des
écoles.
Ajustementde
l’horaire
des
activités
du
C
entre
de
soir
Enfants
pour
perm
ettre
la
participation
des
e
nfants
des
différentes
écoles
a
u
x
activités
éducatives.
.
A
ccord
des
parents
pour
les
activités
du
soir.
.
Invitation
à
tous
les
e
nfants
des
fam
illes
im
m
igrantes,du
prim
aire
etdu
se
c
o
ndaire,
lors
des
so
rties
éducatives.
.
D
im
inution
du
stress
et
c
réation
d’un
réseau
d’appartenance
et de
so
utien
pour
prévenir
la
négligence
etla
m
arginalité.
.
Participation
d’organism
es
c
o
m
m
u
n
a
utaires
pour
so
utenir
c
e
rtaines
fam
illes
qui
m
a
nquentde
biens
e
sse
ntiels.
Com
m
ission
sc
olaire
CS
des
R
ives-du-Saguenay
Ecoles
A
ndré-G
agnon, A
ntoine-de-St-Exupéry,
http://w
w
w
.csrsaguenay.qc.ca
D
e
La
Pulperie,
Félix-A
ntoine-Savard,
Saint-C
oeur-de-M
arie
O
rdre
d’enseignem
ent
Prim
aire
A
utres
o
rganism
es
Le
C
entre
de
soir
Enfants,de
Chicoutim
iILe
Service
e
xterne
de
m
ain-d’oeuvre(SEM
O)
du
Saguenay
I
M
oisson_Saguenay-Lac-St-Jean_I_La_Soupe_populaire_de_Chicoutim
i
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Partenariat école-fam
ille-com
m
unauté
Titre
du
projet
IN
TÉGRATION
CU
LTU
RELLE
ET
SO
CIA
LE
D
ES
FA
M
ILLES
IM
M
IG
RA
N
TES
ET
IM
PA
CT
SU
R
LA
R
EU
SSITE
D
ES
ELEV
ES
I D
om
aine
généralde
form
ation
I V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
O
bjectifs
IIntentions
pédagogiques
.
A
ider
les
fam
illes
im
m
igrantes
à
m
ieux
co
ntribuerà
la
réussite
sc
olaire
de
leurs
e
nfants,à
s’intégrer
professionnellem
ent
età
s’intégrer
su
r
le
plan
so
cial
et
culturel.
.
Perm
ettre
a
u
x
fam
illes
im
m
iqrantes
de
se
procurer,à
bas
prix,des
m
e
ubles,des
vêtem
ents
et
a
utres
articles.
D
ém
arche
de
réalisation
À
la
suite
d’une
re
cherche-action
du
FA
PR
ES
m
e
née
en
2005-2006
su
r
la
m
otivation
des
parents
à
collaborer
a
v
e
c
l’équipe-école,
o
rganisation
d’activités
diversifiées
a
xées
su
r
l’im
plication
des
parents
etle
partenariatdans
la
c
o
m
m
u
n
a
uté
de
Pierrefonds:
.
G
oûter-causerie
spécialem
entà
l’intention
des
parents
des
élèves
des
classes
d’accueil
: présentation
des
se
rvices
offerts
parles
différents
o
rganism
es
invités,
suivie
de
périodes
de
questions;
re
m
ise
de
brochures,
dépliants,
re
v
u
e
s,
c
a
rtes
de
visite
des
o
rganism
es
et
m
ention
de
leurs
se
rvices;
m
ot de
la
direction
de
l’école
su
r
l’im
portance
de
l’im
plication
des
parents
dans
l’éducation
des
e
nfants
et
su
r l’im
portance
de
l’apprentissage
du
français
pour
s’intégrer
à
la
so
ciété;
offre
d’un
se
rvice
de
so
utien
au
x
parents
en
c
a
s
de
difficultés
sc
olaires
o
u
c
o
m
portem
entales
des
e
nfants;
offre
de
c
o
u
rs
de
français
à
l’école
trois
fois
par
se
m
aine.
.
A
telierd’inform
ation
à
to
u
s:
«
Le
systèm
e
sc
olaire
québécois,
les
attentes
de
l’école
et
m
o
n
rôle
de
parent)>
e
xposés
pardifférentes
personnes-ressources
selon
leurdom
aine
d’intervention;
m
ot de
la
direction
su
r
l’engagem
entde
l’école
à
se
rapprocherdes
parents,
su
rle
projet éducatifde
l’école,
su
r
la
richesse
des
langues
m
aternelles
qu’on
n
e
doitpas
perdre,
m
êm
e
si
c
e
s
parents
s’intègrentà
la
so
ciété
québécoise;
re
m
ise
du
guide
de
l’école
«
B
ienvenue
au
Québec
»
,présentantdes
réponses
au
x
questions
pratiques
de
fonctionnem
entde
l’école
etles
c
o
o
rdonnées
d’organism
es
im
portants
pourles
n
o
u
v
e
a
u
x
arrivants.
.
Sortie-échange
a
v
e
c
les
parents
im
m
igrants, dans
R
oxboro-Pierrrefonds,
pour découvrirles
re
sso
u
rc
e
s
du
m
ilieu.
.
G
oûter-causerie:
«
Les
se
rvices
au
x
élèves
disponibles
à
l’école
et le
rôle
des
professionnels
a
uprès
des
e
nfants»
:interventions
de
différents
professionnels
et périodes
de
questions;
m
otde
la
direction
su
r
l’im
portance
de
c
e
genre
de
re
n
c
o
ntres
pour
la
réussite
sc
olaire
etla
bonne
gestion
de
la
diversité
ethnoculturelle.
.
Journée
c
a
rrières
«
Le
salon
de
l’avenir
»
,
offerte
au
x
parents
et
au
x
élèves
du
3e
cycle
du
prim
aire,
au
x
parents
et
au
x
élèves
des
classes
d’accueil
ainsiqu’aux
écoles
e
n
vironnantes
età
d’autres
o
rganism
es
:
représentants
de
différents
m
étiers
de
la
form
ation
professionnelle
de
la
co
m
m
ission
scolaire;
représentantdes
c
o
u
rs
au
x
adultes
de
la
c
o
m
m
ission
scolaire;
représentante
d’une
c
o
m
pagnie
d’entrepreneuriat
au
fém
inin.
.
B
azar
à
l’école,
u
n
sa
m
edi
dejuin,
a
v
e
c
u
n
dîner
c
o
m
m
u
n
a
utaire
où
tous
les
parents
apportent
u
n
plat.
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Partenariatécole-fam
ille-com
m
unauté
Titre
du
projet
IN
TÉGRATION
CU
LTU
RELLE
ET
SO
CIA
LE
D
ES
FA
M
ILLES
IM
M
IG
RA
N
TES
ET
IM
PA
CT
L
SU
R
LA
R
EU
SSITE
D
ES
ÉLÈVES
(suite)
.
Soutien
e
sse
ntiel
du
FA
PRÉS
pour
les
c
o
m
m
u
nications
a
v
e
c
les
parents
im
m
igrants.
.
A
ppuide
l’organism
e
de
participation
des
parents(OPP),du
co
n
seild’établissem
ent(CE)
et d’un
directeur
général
adjointde
la
co
m
m
ission
sc
olaire.
.
T
rès
grand
im
pact
su
r
l’intérêt
et la
c
o
m
préhension
des
parents
à
l’égard
de
l’école.
.
G
rande
o
u
v
e
rture
à
l’échange
interculturel dans
l’école.
.
A
m
élioration
de
l’effortà
apprendre
le
français,
tantparles
parents
que
par les
e
nfants.
.
R
approchem
entdes
fam
illes
a
v
e
c
les
e
n
seignants.
C
om
m
ission
sc
olaire
C
S
M
arguerite-B
ourgeoys
Ecole
M
urielle-D
um
ont
http://w
w
w
.csm
b.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Prim
aire
O
rganism
es
Fam
ille
Partenaires
pourla
réussite
éducative
et
so
ciale
(FAPRÈS)
/CIM
O,
u
n
o
rganism
e
dispensant
l’enseignem
entdu
français
etform
antà
la
re
cherche
d’em
ploiI M
inistère
de
l’im
m
igration
etdes
C
om
m
unautés
culturelles(MICC)/ CLSC
IPolice
de
Pierrefonds
IC
entre
culturelde
Pierrefonds
IBibliothèque
de
Pierrefonds
I
Fonds
de
dépannage
de
l’O
uestde
l’lle
A
utres
re
n
seignem
ents
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P
artenariat
école-fam
ille-com
m
unauté
I T
itre
du
projet
I JE
RÉUSSIS
.
A
ccroître
la
réussite
d’une
cinquantaine
dejeunes
v
ulnérables
du
quartier
Parc-Extension.
.
R
enforcer
les
liens
e
ntre
la
fam
ille,l’école
etla
c
o
m
m
u
n
a
uté.
D
ém
arche
de
réalisation
A
utres
re
n
seignem
ents
C
om
m
ission
sc
olaire
CS
de
M
ontréal
Ecole
B
arthélem
y-V
im
ont
http://w
w
w
.csdm
.gc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Prim
aire
O
rganism
e
CH
A
IS
R
essource-Fam
ille
.
A
teliers
d’arts
du
cirque
:
après
l’école,deux
fois
par
se
m
aine.
.
A
ctivités
su
rl’ordinateur
etjeux
de
so
ciété:
le
m
idi,
tous
lesjours
de
la
se
m
aine.
.
A
teliers
de
so
utien
linguistique:
le
sa
m
edi.
.
E
ncadrem
ent
c
o
m
m
u
n
a
utaire
:
en
av
ant-m
idi
pourles
travaux
sc
olaires
et
e
n
après-m
idipourles
discussions
su
r
les
difficultés
dujeune.
.
Plusieurs
a
m
éliorations
observées
:de
l’estim
e
de
soi,de
la
m
otivation,de
la
persévérance,de
l’autonom
ie
et
des
c
o
m
pétences
à
c
o
m
m
u
niquer
età
lire.
.
O
ccasion
pour
les
parents
d’exprim
erleurs
inquiétudes,de
partager
leurs
e
xpériences
etde
briserleurisolem
ent.
O
ffre
d’un
program
m
e
stim
ulant d’activités
parascolaires
au
xjeunes
ciblés
età
leurs
parents:
.
A
teliers
d’arts
du
cirque
favorisantl’attention,l’écoute,
la
co
n
centration,
la
persévérance.
e
A
ctivités
su
rl’ordinateur
a
v
e
c
le
so
utien
d’un
su
rv
eillant
et
a
c
cès
à
desjeux
de
so
ciété.
e
A
teliers
de
so
utien
linguistique
pour
les
élèves
peu
francisés
etleurs
parents.
e
Encadrem
ent,
par
u
n
intervenant
c
o
m
m
u
n
a
utaire,d’un
élève
su
spendu
par
l’école.
O
bjectifs
IIntentions
pédagogiques
I D
om
aine
généralde
form
ation
I V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
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Partenariatécole-fam
ille-com
m
unauté
Titre
du
projet
PRO
G
RA
M
M
E
D
E
FO
RM
A
TIO
N
ET
D
’IN
FO
RM
A
TIO
N
PO
U
R
PA
R
EN
TS
D
’ÉLÈVES
DE
C
LA
SSE
D
’A
CCU
EIL
I D
om
aine
généralde
form
ation
I V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
I
.
H
abiliterles
parents
des
élèves
de
classe
d’accueilà
c
o
m
prendre
le
fonctionnem
entgénéralde
l’école.
.
Les
a
m
e
n
e
r
à
m
ettre
au
pointdes
stratégies
adéquates
pour
so
utenir
leur
e
nfantdans
se
s
tâches
sc
olaires.
.
Les
se
n
sibiliserà
l’im
portance
d’une
im
plication
de
qualité
dans
la
vie
sc
olaire
etdans
la
vie
so
ciale
de
leur
enfant.
Les
inform
er
des
se
rvices
offerts
dans
la
c
o
m
m
u
n
a
uté
et les
inciterà
s’y
intégrer.
Faciliterles
échanges
des
parents
a
v
e
c
le
m
ilieu
sc
olaire
etla
c
o
m
m
u
n
a
uté
francophone.
..M
ise
en
place
d’un
program
m
e
structuré
de
so
utien
au
x
parents
im
m
igrants
n
o
u
v
ellem
ent
arrivés
su
rla
place
quileur
revientdans
l’école
québécoise
etdans
la
co
m
m
u
n
auté
en
vironnante:
.
R
encontres
de
form
ation
parents-enfants
:présentation
parles
enfants
des
projets
de
la
classe
etdes
approches
pédagogiques
vécues;
expérim
entation
de
stratégies
d’aide
efficaces;dém
onstration
«
d’enfant
m
e
ssager»
pourla
co
m
préhension
des
m
e
ssages
de
l’école
expliqués
par l’enfant.
.
R
encontres
d’inform
ation
:fonctionnem
entgénéralde
l’école
et des
services; les
rôles
et
responsabilités
des
différents
a
cteurs
scolaires(enseignants,professionnels,
enfants,parents); le
rôle
des
partenaires
co
m
m
u
n
autaires.
.
Périodes
d’échanges
:difficulté
d’adaptation
etpistes
de
solutions;
m
oyens
d’aide
expérim
entés
av
ec
les
enfants;
évolution
des
enfants
selon
l’im
plication
des
parents.
.
Collaboration
av
ec
l’organism
e
La
M
aisonnette
des
Parents
:inform
ation
su
rles
services
offerts,dontle
cam
p
dejour
pour la
période
des
v
a
c
a
n
c
e
s
estivales.
A
utres
re
n
seignem
ents
.
N
euf
re
n
c
o
ntres
se
déroulant
a
v
e
c
le
so
utien
d’interprètes
pour
les
parents
etde
gardiennes
pourles
e
nfants.
.
Préparation
des
re
n
c
o
ntres
a
v
e
c
l’anim
atrice-coordonnatrice
du
projet,la
direction
de
l’école
etles
interprètes.
.
A
ccom
pagnem
entdes
parents
parles
e
n
seignants
des
classes
d’accueil(neuf
re
n
c
o
ntres),
par
u
n
e
n
seignant
spécialiste(une
ren
co
ntre),
parl’orthophoniste(une
ren
co
ntre),
par
la
psychoéducatrice
(une
ren
co
ntre)
etpar
des
personnes-ressources
de
la
M
aisonnette
des
Parents(quatre
re
n
c
o
ntres).
.
G
rande
satisfaction
des
parents
de
pouvoir
exprim
er
leurs
préoccupations
dans
leurlangue.
.
C
om
m
unication
de
m
eilleure
qualité
e
ntre
les
parents
etleurs
e
nfants
ainsi qu’avec
les
différents
intervenants
de
l’école
a
u
regard
du
m
ilieu
sc
olaire
etde
se
s
enjeux.
.
D
im
inution
de
l’absentéism
e
chez
les
élèves
et
m
otivation
à
l’égard
de
leur
chem
inem
ent
scolaire.
C
om
m
ission
sc
olaire
CS
de
M
ontréal
c
o
les
La
M
ennais,
http://w
w
w
.csdm
.qc.ca
La
Petite-Patrie,pavillon
N
otre-D
am
e-de-la-D
éfense
O
rdre
d’enseignem
ent
Prim
aire
O
rganism
e
La
M
aisonnette
des
Parents
O
bjectifs
IIntentions
pédagogiques
D
ém
arche
de
réalisation
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P
artenariat
école-fam
ille-com
m
unauté
O
bjectifs
IIntentions
pédagogiques
LTitr
du
projet
I SA
M
ED
I
D
’A
PPR
EN
D
R
E
I
.
I D
om
aine
aénéralde
form
ation
I V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
I
D
ém
arche
de
réalisation
Favoriser
l’intégration
des
fam
illes
d’im
m
igration
récente
du
quartierà
la
culture
québécoise
par
le
m
oyen
de
se
rvices
etd’expériences
c
ulturelles
et
so
ciales
a
v
e
c
des
gens
de
leur
c
o
m
m
u
n
a
uté.
.
A
ccroître
l’utilisation
du
français
e
n
dehors
de
la
période
sc
olaire
dans
lesfam
illes
im
m
icirantes
e
u
sc
olarisées.
O
ffre
d’activités
so
cioéducatives
etde
form
ation
en
français,
adaptées
au
x
parents
età
leurs
e
nfants,
les
sa
m
edis:
.
Élaboration
du
projetde
form
ation
parents-enfants,par
l’équipe
des
partenaires
du
projet.
•
A
ctivités
destinées
a
u
x
e
nfants:
•
Francisation
et
stim
ulation
des
e
nfants
d’âge
préscolaire.
.
A
teliers
d’arts
plastiques
pour
les
e
nfants
de
6
à
8
a
n
s,
su
rles
réalités
culturelles
de
la
c
o
m
m
u
n
a
uté.
.
A
teliers
de
radio
pour
les
e
nfants
de
9
à
12
a
n
s,
pour
parfaire
leurs
c
o
m
pétences
en
français.
•
A
ctivités
d’alphabétisation-francisation
destinées
au
x
parents
peu
sc
olarisés
et
n
e
possédantpas
le
français.
.
A
ctivités
pourla
c
o
m
m
u
n
a
uté
de
Pierrefonds-Est,
dans
le
c
adre
des
événem
ents
c
o
ntre
le
ra
cism
e:
.
La
Sem
aine
québécoise
des
re
n
c
o
ntres
interculturelles.
.
Le
M
ois
de
l’histoire
des
N
oirs.
•
La
Sem
aine
d’actions
c
o
ntre
le
ra
cism
e.
.
R
éalisation
des
différentes
activités
parles
re
sponsables
de
l’anim
ation
dans
les
divers
o
rganism
es.
.
Fête
de
fin
de
proiet
en
iuin.
A
utres
re
n
seignem
ents
. .
Form
ation
de
l’équipe
de
projetdès janvier2005
pourl’année
scolaire
2005-2006.
.
Projetdestiné
au
x
fam
illes
peu
francisées
des
deux
écoles
prim
aires
de
Pierrefonds-Est(une
quinzaine
de
parents
et
u
n
e
quarantaine
d’enfants).
Coordination
du
projet
a
ssu
rée
par
u
n
e
agente
de
développem
ent
a
v
e
c
le
m
ilieu(recrutement
etprom
otion
a
uprès
des
parents,
o
rganisation
des
groupes
etde
la
logistique, évaluation
du
projet
a
uprès
des
parents
etdes
e
nfants,puis
a
uprès
des
intervenants
etdu
personnel
scolaire).
.
Lieu
des
activités
de
form
ation
:école
H
arfang-des-N
eiges.
•
V
incjt-ciuatre
re
n
c
o
ntres
de
a
u
atre
heures,
les
sa
m
edis
m
atin,
en
trois
se
ssions
de
huit
se
m
aines.
C
om
m
ission
sc
olaire
[ C
S
M
arguerite-B
ourgeoys
c
o
les
H
arfang-des-N
eiges
(1e
r
cycle)
I http://w
w
w
.csm
b.qc.ca
Perce-N
eige (2e
et
3e
cycles)
R
essources
de
la
Form
ation
générale
O
rdre
d’enseignem
ent
Prim
aire
A
utres
o
rganism
es
C
entre
d’éducation
des
adultes
Jeanne-Sauvé
IC
arrefourdes
6-12
a
n
s
ICloverdale
M
ulti-ressources
51
SC
0G
CSDM
4-5
V
olet4
Partenariatécole-fam
ille-com
m
unauté
I Titre
du
projet
I R
A
PPRO
CH
EM
EN
T
FA
M
ILLE-ÉCOLE-COMMUNAUTÉ
I D
om
aine
généralde
form
ation
I V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
I
O
bjectifs
IIntentions
pédagogiques
•
A
ccroître
les
liens
a
v
e
c
la
fam
ille
afin
de
so
utenirl’élève
dans
so
n
chem
inem
ent
scolaire.
.
Favoriserle
développem
entd’un
se
ntim
entd’appartenance
à
l’école
par la
prom
otion
d’une
culture
de
co
m
m
u
nication
etde
collaboration.
M
ise
e
n
place
d’événem
ents
spécifiques
pourles
parents,
en
lien
a
v
e
c
la
réussite
des
élèves
et leurintégration
à
la
so
ciété
québécoise,
spécialem
entpour les
parents
des
élèves
du
1e
r
cycle
etde
c
e
u
x
des
classes
d’accueil
.
Sondage
a
uprès
de
c
e
s
parents
pourdéfinir leurs
besoins
d’inform
ation.
.
A
teliers
m
is
su
r
pied
su
r
les
thèm
es
so
uhaités,
a
v
e
c
l’organisation
d’un
se
rvice
de
garde
su
r
place:
.
Systèm
e
sc
olaire
au
Québec;
.
U
tilisation
d’Internet
etproblèm
es
inhérents
au
x
adolescents;
•
D
roits
et
re
sponsabilités
des
parents;
•
Tém
oignage
d’une
intégration
réussie;
•
Expressions
québécoises.
Coordination
du
projet
et
c
o
m
m
u
nications
a
uprès
des
parents
etdes
différentes
c
o
m
m
u
n
a
utés
culturelles
réalisées
par
u
n
agent
c
o
m
m
u
n
a
utaire
e
ngagé
pour
c
e
m
andat.
.
En
co
ntinuation
du
projet,
c
e
rtains
ateliers
offerts
la
fin
de
se
m
aine
a
v
e
c
la
collaboration
de
la
Table
Jeunesse
C
ôte-des-N
eiges.
.
Collaboration
d’un
o
rganisateur
c
o
m
m
u
n
a
utaire
du
CLSC
C
ôte-des-N
eiges.
.
Collaboration
d’un
a
n
alyste
au
x
relations
à
la
c
o
m
m
u
n
a
uté,de
la
co
m
m
ission
scolaire.
.
Satisfaction
des
parents
à
la
suite
de
l’inform
ation
reçue
etdes
échanges.
e
A
ction
positive
pour
c
o
ntrer
l’isolem
entdes
fam
illes
n
o
u
v
ellem
ent
a
rrivées.
e
M
ilieu
sc
olaire
dém
ystifié.
e
À
la
fin
de
l’année
scolaire,décision
par
le
co
n
seild’établissem
entde
c
réer
u
n
co
m
ité
pour prom
ouvoir
c
e
s
activités
a
uprès
des
a
utres
o
a
re
nts
de
l’école.
e
C
om
m
ission
sc
olaire
CS
de
M
ontréal
Ecole
La
V
oie
http://w
w
w
.csdm
.qc.ca
O
rdre
d’enseignem
ent
Secondaire
O
rganism
es
Table
Jeunesse
C
ôte-des-N
eiges
ICLSC
C
ôte-des-N
eiges
I A
lliance
du
Sud
A
siatique
D
ém
arche
de
réalisation
A
utres
re
n
seignem
ents
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l
LISTE
D
ES
PR
O
JETS
DU
V
O
LET
PR
I
DU
PR
IM
A
IRE
ET
DU
SEC
O
N
D
A
IR
E
L
iste
des
projets
du
v
oletPRIdu
prim
aire
s
D
om
aine
lnterdisciphnarité
principal
disciplines
Titre
du
projet
Fiche
Page
dapprentlssage
‘
touchées
f
rts
Français,
langue
d’enseignem
ent
La
C
oupe
des
N
ations
PR
A
CSD
ECO
U
56
Français,
a
c
c
u
eil
PRI-1
rt
dram
atique
rts
plastiques
Education
physique
età
la
sa
nté
Langues
Français,langue
d’enseignem
ent
lÀ
la
re
n
c
o
ntre
de
l’autre
e
n
toute
sim
plicité
PR
LA
CSD
M
PRI-1
57
lEducation
physique
età
la
sa
nté
jArtdram
atique
Langues
Français,langue
d’enseignem
ent
Plus
o
n
se
c
o
n
n
aît,
plus
o
n
se
re
sse
m
ble
PR
LA
CSD
M
PR
I-2
58
E
nseignem
ent
m
o
ral
Projetdu
v
oletPRIdu
se
c
o
ndaire
D
om
aine
Interdisciplinarité:
principal
disciplines
Titre
du
projet
Fiche
Page
d’apprentissage
touchées
-
-
U
nivers
so
cial
G
éographie
Cultivons
e
n
se
m
ble
n
otrejardin
d’hum
anité
SC
U
S
CSM
B
PRI-1
59
H
istoire
et éducation
à
la
citoyenneté
Français, langue
d’enseignem
ent
55
PR
A
CSD
ECO
U
PRI-1
V
olet
PR
I
Program
m
e
de
rapprochem
ent
interculturel
I Titre
du
projet
I LA
CO
U
PE
D
ES
N
A
TIO
N
S
D
om
aine
généralde
form
ation
D
om
aines
d’apprentissage
Disciplines
C
om
pétences
disciplinaires
C
om
pétences
transversales
O
bjectifs
IIntentions
pédagogiques
D
ém
arche
de
réalisation
A
utres
re
n
seignem
ents
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
D
om
aine
des
inaues
ID
om
aine
des
arts
ID
om
aine
du
déveloooem
ent
o
e
rso
n
n
el
Français,langue
d
’in
sn
e
e
n
t
I Français,
accu
eilI Artdram
atique
IA
rts
plastiques
IEducation
physique
età
la
sa
nté
C
om
m
uniquer
o
ralem
entILire
des
textes
v
a
riés
IInteragir
e
n
français
ISe
fam
iliariser
a
v
e
c
la
culture
de
so
n
m
ilieu
Interpréterdes
séquences
dram
atiques
I R
éaliserdes
c
réations
plastiques
m
édiatiques
I Interagirdans
divers
c
o
ntextes
de
pratique
d’activités
physiques
C
om
m
uniquerde
façon
appropriée
IC
oopérer!
R
ésoudre
des
problèm
es
/M
ettre
en
o
eu
v
re
sa
pensée
créatrice
.
Favoriserl’ouverture
des
e
nfants
et des
parents
n
o
u
v
ellem
ent
arrivés
à
la
diversité
culturelle
des
différents
m
ilieux.
Prom
ouvoirla
langue
française
c
o
m
m
e
m
oyen
privilégié
de
co
m
m
u
nication
dans
u
n
c
o
ntexte
am
ical
et
stim
ulant.
.R
éalisation
de
tournois
de
fin
de
se
m
aine,
e
ntre
deux
écoles
de
territoires
différents,
en
trois
v
olets
:
culture,
arts
et
sports:
.
Présentation
au
x
élèves
du
3e
cycle
des
deux
écoles
d’un
diaporam
a
su
rle
projet
«
La
C
oupe
des
N
ations
»
:
.
V
olet
culturel
: tournoid’échecs, jeu
de
c
atégories,
résolution
d’énigm
es.
.
V
olet
a
rtistique:
m
ini-pièces
de
théâtre;
création
d’un
logo
pour
le
projetpar
les
élèves
allophones;
création
d’objets
n
o
u
v
e
a
u
x
à
partirde
m
atériel
recyclé;
m
o
ntages
publicitaires
pour
prom
ouvoir
les
objets
c
réés
et les
activités
reliées
a
u
projet.
.
V
olet
sportif:
tournois
de
so
c
c
e
r
etde
basketball.
.
R
em
ise
d’un
certificatde
participation
à
tous
les
élèves
im
pliqués
dans
le
projet.
.
R
em
ise
du
troohée
de
la
C
ouoe
des
N
ations
à
l’éouioe
aacinante
o
o
u
r l’ensem
ble
des
trois
v
olets
en
co
m
pétition.
Un
sa
m
edi
par
m
ois
pendant
trois
m
ois
:
m
a
rs,
avril,
m
ai.
D
écouverte,
pour
c
e
rtains,
dejeux
inconnus.
Liens
c
réés
e
ntre
les
élèves
allophones
etdes
élèves
francophones.
...
C
om
m
issions
sc
olaires
etécoles
CS
des
D
écouvreurs
Ecole
CS
des
N
avigateurs
Ecole
http:Ilw
w
w
.csdecou.qc.ca
D
es-C
oeurs-V
aillants
w
w
w
.c
sdn.qc.ca
de
la
C
hanterelle
O
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PR
LA
C
SD
M
PR
I-1
D
om
aine
général de
form
ation
D
om
aines
d’apprentissage
V
olet
PR
I
Program
m
e
de
rapprochem
entinterculturel
D
isciplines
C
om
pétences
disciplinaires
Titre
du
projet
I À
LA
R
EN
CO
N
TRE
DE
L’A
U
TRE
EN
TO
U
TE
SIM
PLICITÉ
I
C
om
pétences
transversales
D
om
aine
des
langues
ID
om
aine
du
développem
ent personnel ID
om
aine
des
a
rts
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
Français,
langue
d’enseignem
ent! Éducation
physique
età
la
sa
nté
IA
rtdram
atique
O
bjectif!
Intention
pédagogique
Écrire
des
textes
v
a
riés
IC
om
m
uniquer
o
ralem
entIInteragirdans
divers
c
o
ntextes
de
pratique
d’activités
physiques
Interpréter des
séquences
dram
atiques
D
ém
arche
de
réalisation
Exploiterles
technologies
de
l’inform
ation
etde
la
co
m
m
u
nication
IC
om
m
uniquer
de
façon
appropriée
/C
oopérerI
Exercer
so
n
iugem
ent
critique
I Structurer
so
n
identité
.
Prom
ouvoirdes
relations
harm
onieuses
e
ntre
les
élèves
d’origines
différentes
ainsique
le
re
spectdes
différences
afin
de
c
o
ntrer
l’exclusion.
A
utres
re
n
seignem
ents
Jum
elage
des
élèves
pour
en
richirles
o
c
c
a
sions
de
c
o
rre
spondance
électronique
préparatoires
à
des
visites
dans
le
m
ilieu
de
chaque
groupe:
.
Présentation
de
so
n
école
et de
so
n
m
ilieu.
.
Présentation
de
soi
:
se
s
o
rigines,
sa
culture,
se
s
v
aleurs.
.
Forum
de
discussion,
via
le
portailde
l’éducation,
su
r
les
thèm
es
suivants:
lesjeunes
etla
c
o
n
so
m
m
ation;
l’environnem
ent;
l’ouverture
e
n
v
e
rs
les
a
utres;
l’égalité
des
u
n
s
etdes
a
utres;
à
l’heure
d’internet.
.
V
isite
d’une
ferm
e
de
la
région
de
la
Rivière-du-N
ord.
.
V
isite
du
V
ieux-Portde
M
ontréal
en
incluant
rallye
historique
et
ciném
a
Im
ax.
.
À
l’école
Léonard-D
e
Vinci,
présentation
d’une
pièce
de
théâtre,
c
o
m
posée
par
les
élèves
de
l’école;
m
atch
am
icalde
so
c
c
e
r
etde
basketball;
dîner
c
o
m
m
u
n
a
utaire
a
v
e
c
des
m
ets
du
pays
d’origine
des
élèves.
....
Expérience
très
e
n
richissante
et
m
otivante
de
la
découverte
d’un
m
ilieu
c
o
m
plètem
ent différent.
La
peurde
l’autre
re
m
placée
par
l’intérêtà
la
découverte
de
l’autre.
D
écision
des
élèves
de
poursuivre
les
discussions
etla
c
o
rre
spondance.
Intérêt
am
plifié
à
écrire
des
textes,dans
le
c
o
ntexte
a
uthentique
de
c
e
proiet.
I C
om
m
issions
sc
olaires
etécoles
CS
de
M
ontréal
Ecole
CS
de
la
Rivière-du-N
ord
Ecole
L___________________________
http:Ilw
w
w
.csdm
.qc.ca
Léonard-D
e
Vinci
w
w
w
.c
srdn.qc.ca
Saint-A
ndré
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ent
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PR
LA
C
SD
M
PR
I-2
D
om
aine
généralde
form
ation
D
om
aines
d’apprentissage
V
olet
PR
I
P
rogram
m
e
de
rapprochem
ent
interculturel
D
isciplines
C
om
pétences
disciplinaires
I T
itre
du
projet
PLU
S
O
N
SE
CO
N
N
AÎT, PLU
S
O
N
SE
R
ESSEM
BLE
C
om
pétences
transversales
D
om
aine
des
langues!
D
om
aine
du
développem
entpersonnel
Français,
langue
d’enseignem
entI E
nseignem
ent
m
o
ral
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
O
bjectifIIntention
pédagogique
Ècrire
des
textes
v
a
riés
ILire
des
textes
v
a
riés
IC
om
m
uniquer
o
ralem
ent!
C
om
prendre
des
situations
de
vie
en
v
u
e
de
c
o
n
struire
so
n
référentiel
m
o
ral
D
ém
arche
de
réalisation
Exploiterles
technologies
de
l’inform
ation
etde
la
c
o
m
m
u
nication!C
om
m
uniquerde
façon
appropriée
IC
oopérerI
M
ettre
en
o
eu
v
re
sa
pensée
c
réatrice
I Structurer
so
n
identité
.
Perm
ettre
au
x
élèves
de
développerdes
attitudes
d’ouverture
su
r
le
m
o
nde
etde
re
spectde
la
diversité.
R
éalisation
d’activités
d’expression
de
soi
etde
découverte
de
l’autre
parle
re
c
o
u
rs
à
des
m
odes
de
co
m
m
u
nication
diversifiés
dontplusieurs
relevantdes
technologies
de
l’inform
ation
etde
la
co
m
m
u
nication
.
Présentation
de
so
n
autoportrait(qualités,défauts,
sport
etloisirpréférés,
m
u
sique
préférée,
.
.
.
à
l’aide
de
la
c
a
m
éra
vidéo.
.
Présentation
d’un
projet
su
r
se
s
o
rigines:
les
M
ontréalais
su
r
leur
pays
d’origine,les
R
im
ouskois
su
rleur
région.
.
R
éalisation
d’un
m
ini-cours
de
langue,
a
utour
d’expressions
régionales
o
u
de
phrases
de
base
en
langue
d’origine.
.
R
éalisation
d’une
e
ntrevue
audio,
su
r
e
n
registreuse,
a
v
e
c
so
n
c
o
rre
spondant
en jouantle
rôle
de journaliste.
•
C
réation
d’un
diaporam
a
d’inform
ation
pour
les
c
o
rre
spondants
:
su
rle
m
ilieu
u
rbain
et
su
r
le
m
ilieu
ru
ral.
.
R
éalisation
d’un
photorom
an
ludique
de
chaque
groupe
dans
so
n
m
ilieu.
.
Envoid’un
panierd’épicerie
c
o
ntenantdes
alim
ents
typiques
des
cultures
représentées.
A
utres
re
n
seignem
ents
.
D
écouverte
des
e
n
vironnem
ents
géographiques
différents
etdes
populations
différentes.
.
C
onstatdes
re
sse
m
blances
e
ntre
les
élèves,
peu
im
porte
leur
o
rigine
o
u
leur
m
ilieu
d’appartenance.
.
D
im
inution
des
préjugés
so
ciaux
et
raciaux.
C
om
m
issions
sc
olaires
et écoles
CS
de
M
ontréal
Ecole
CS
des
Phares
Ecole
http:llw
w
w
.csdm
.qc.ca
Sainte-Lucie
w
w
w
.c
sphares.qc.ca
du
H
avrelSaint-R
osaire
Pavillon
M
ont-St-Louis
O
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d’enseignem
ent
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SC
U
S
C
SM
B
PR
I-1
C
om
m
issions
sc
olaires
etécoles
C
S
M
arguerite-B
ourgeoys
École
CS
D
es
H
autes-R
ivières
Ecole
http://w
w
w
.csm
b.gc.ca
des
Sources
w
w
w
.c
sdhr.qc.ca
Paul-G
erm
ain-O
stiguy
O
rdre
d’enseignem
ent
Secondaire
D
om
aine
généralde
form
ation
D
om
aines
d’apprentissage
V
oletPRI
Program
m
e
de
rapprochem
entinterculturel
D
isciplines
C
om
pétences
disciplinaires
I Titre
du
projet
I CU
LTIV
O
N
S
EN
SEM
BLE
N
O
TRE
JA
RD
IN
D
’H
U
M
A
N
ITÉ
I
D
om
aine
des
lanqués
/D
om
aine
de
l’univers
so
cial
C
om
pétences
transversales
V
ivre-ensem
ble
et
citoyenneté
G
é
o
ra
h
ij
i-Ïtoire
etéducation
à
la
citoyenneté
IFrancais.lanaue
denseianem
ent
O
bjectifs
I Intentions
pédagogiques
Lire
l’organisation
d’un
territoire
I Interroger
les
réalités
so
ciales
dans
u
n
e
perspective
historique
IC
onstruire
sa
c
o
n
science
citoyenne
à
l’aide
de
l’histoire
IÉcrire
des
textes
v
a
riés
I
Lire
et
apprécierdes
textes
v
a
riés
I
C
om
m
uniquer
o
ralem
ent
selon
des
m
odalités
v
a
riées
D
ém
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observées dans les pratiques pédagogiques des professeurs. On souligne aussi que les profes
seurs qui se remettent en question vont le faire, et que les autres ne le feront pas parce qu’ils
ne se sentent pas touchés par ces propos. Certains peuvent aussi se sentir menacés. Pour cer
tains professeurs, une prise de conscience de ses pratiques pédagogiques peut améliorer ou
créer un climat d’ouverture en classe. Tous les élèves en bénéficieraient.
Commentaires des chercheures: En plus d’examiner ce qu’il fait déjà, le professeur peut se
rendre compte de ce qu’il ne fait pas. Cette prise de conscience lui permet de décider de ce,
qu’il veut améliorer dans son enseignement et de choisir les pistes d’intervention qu’il veut
utiliser. En ce sens, cette activité est une bonne source d’inspiration. II est préférable de choisir
d’améliorer son enseignement sur quelques aspects que d’essayer de le modifier sur tout cet
qu’on.voudrait améliorer, II est préférable de se préparer un «programme de changements»
à moyen et à long termes.
U SOURCES
Cette activité est inspirée de:
GAUDET, Édithe, La pédagogie interculturelle, CPEC/Performa, Montréal, 1993, 50 pages.
APPENDiCE GR
ILLE D’AUTO-OBSERVATION DES PRATIQUES
PÉDAGOGIQUES EN INTERCULTUREL
Voici des exemples de pratiques pédagogiques. Pour chacune de ces pratiques, indiquez ce. :
que vous faites déjà.
Thèmes de réflexion Moyens utilisés Oui Non
Connaissance
des élèves
A. Je connais l’origine ethnique et/ou régionale de mes élèves.
B. Je connais le milieu culturel de mes élèves.
C. Je connais les acquis pédagogiques antérieurs de mes élèves.
D. Je connais les styles d’apprentissage de mes élèves.
Création d’un climat A. J’essaie de développer le sentiment d’appartenance à la classe chez
favorisant la tous les élèves.
communication
B. Je sais reconnaître et traiter les comportements discriminatoires dans
la classe.
Prise en compte
de la présence
des élèves des
minorités ethniques
A. J’essaie de reonnaître l’apport des diverses cultures dans mon
enseignement.
B. Je prends des moyens pour sensibiliser l’ensemble des élèves à la
pluralité ethnique.
C. Je prends des moyens pour favoriser l’intégration des élèves des
minorités à la vie collégiale et à la société québécoise.
Pour une pédagogie interculturelle: des stratégies
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Thèmes de réflexion Moyens utilisés Oui Non
Gestion A. J’essaie de répondre aux différentes demandes d’aide des élèves.
de la classe ._.
B. Je me préoccupe de la participationéquitable de tous les élèves dans
la classe (discussions, échanges, questionnements).
C. Je veille à assurer un support linguistique aux élèves des minorités.
D. Je veille à assurer un support pédagogique à l’ensemble des élèves.
E. J’essaie de développer un esprit d’équipe chez les élèves (aide ds
pairs, par exemple).
R Je connais et j’applique quelques techniques d’apprentissage
coopératif avec les élèves.
G. J’utilise différents moyens pour inciter les élèves à travailler en
équipe pluriethnique.
Interventions A. J’ai fait un bilan de mes pratiques pédagogiques.
pédagogiques
tenant compte B. J’essaie d’offrir des thèmes et des contenus qui tiennent compte de
de la diversité la diversité.
C. J’ai examiné le matériel pédagogique que j’utilise en fonction des
biais culturels.
D. J’utilise le matériel pédagogique le moins biaisé. r
E. J’établis par écrit des consignes claires dans mon plan de cours
concernant l’explication des travaux, des laboratoires, des stages...
F. Mes critères de correctionsont connus des élèves.
G. Les exigences des travaux que je fais faire sont claiient décrites et
comprises par les élèves.
H. Je vérifie ponctuellement auprès des élèves si les consignes sont
comprises.
I. J’essaie de varier mes pratiques pédagogiques.
J. J’essaie de varier les types d’évaluations que j’utilise dans mes cours.
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